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SANT ' " . . 

P R a N c E 

SON ALTESSE SERENIS- 
SIME ELECTORALE 
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•DE ZULTZBACH, 

Comte Palatin du Rhin; 

Archi-tresoribr, Prin- 

ce et Electeur du 
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Duc de Bavière, de Ju- 
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Berg; Prince de Meurs; 
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Spânheim^ de' là* Maroc 
et de Ravensberg; Sei- 

' GNEUR DE RaVENSTËIN, 
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NSEIGNEUR, 



L'Hommage que rend U. 
'■ reéodnc'iflkïïcc èft un trt- 
fctit légitime. Comblé des bien- 
feits des Marquis de Bergen- 
<op-Zoom , mon » Hère, eft i&brt 
dans la douce «fjpéranpe, qu'Jié- 
xider. :de fon attachement pour 
fës, tjaùts Seigneurs,, je met- 
trais aux çieds dé "Votre 
Altesse Se'rènissime E- 
L EOT ô RyA L E cet- -ouvrage de 
:: . ' . fon 



DEDICACE. Vtjr 

fon Zete. L'Hiftoire de la Ca- 
pitale pouvoitelle paraître fous 
un autre nom , que fous celui 
d'un Prince, qui, pendant 
la guerre ou dans la paix , lut 
a fait connoître un cœur égale- 
ment paternel? 

Une révolution de cinquan- 
te ans , panes dans la vigilan- 
ce à maintenir les droits & les 
prééminences des Marquis dans 
ta Haute jurisdi&ion qu'ils a* 
voient confiée à mdri Père, lui 
paroiffoit une époque trop flat- 
teufe pour ne la pas marquer 
de quelque preuve finguUere 
de fon attachement. Ce motif 
l'a rendu Auteur ; & nulle, ma- 
tière ne lui a paru plus pro- 
pre à fignaler cette année Jubi- 
laire , que l'Jliftoire d'une ville 
pour laquelle Votre Altes- 

RE SERENISSIME ELECTO- 
RALE & fes glorieux Ancêtres 
ont témoigné une affeûion çar- 
* 4 ticur 



vnj D E D I C A C E. 

ticuliere » en faifànt même figu- 
rer fes armoiries fur leur Ecuf- 
fen. Il y trouvoit l'occafion pré- 
cieufe d'exprimer la vénération 
que lui avoient infpiré les bon- 
tés, dont les Seigneurs Marquis 
avoient daigné honorer fes jours, 
trop courts, hélas! pour les ex- 
preifions de ià gratitude. 

Remplir ce devoir à fa pla- 
ce, c'eîl lui conferver les fenti- 
ments qu'il a droit d'attendre de 
mon amour. Son refpecr., fa 
fincérité, fon dévouement ré- 
gnent dans mon cœur. Il n'en 
doutoit point ce tendre Père; 
& ce fut un des principaux mo- 
tifs de confolation qu'il goûta , 
en voïant que la mort décevoit 
fon efpérance. 

11 connoiflbit trop bien , 
Monseigneur, les éminen- 
tes qualités qui font le carac- 
tère diftin&if de, Votre Al- 
tesse Serenissime Elec- 

to- 
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t orale, pour ne m'en avoir 
pas inftruit. Plus fidèle que les 
Annales du tems , fa mémoire 
me le répétait chaque jour. L/il- 
iuftreMaifbn de Zultzbach 
eft alliée aux couronnes les plus 
piaffantes. Elle a toujours été 
fertile en Héros chrétiens & po- 
litiques. Leur gloire» aux yeux 
de ce Père chéri, fembloit être 
celle du Prince régnant Ses 
hauts faits lui rappelloient les 
leurs, & tout lui préfentoit un 
fujet de me faire connoître, dans 
les différentes circonftances de la 
vie de Vôtre Altesse Se- 
renissime Electorale, 
les brillantes aftions de fes ancê- 
tres de glorieufe mémoire. 

Que le refpeâ: filial , qui m'o- 
blige de mamfefter les fentiments 
que mon Père a emportés au 
tombeau, ne me permet-il d'ex- 
primer ceux que fon exemple a 
gravés dans mon ame? A fa 
* 5 mort, 



mort, les bienfaits ont prévenu 
mes defirs; & les tems qui aug- 
menteront mon admiration , ne 
feront qu'enflamer ma reconnoif- 
fance. Elle, croîtra chaque jour. 
J'ofe donc avec confiance récla> 
mer une protection qui fut tout 
monefpoir, & dont je ne oeffe* 
rai de me rendre digne par mon 
Zèle & par ma fidélité. 

Je fuis avec le refpeâ le plus 
ptofond. 

MONSEIGNEUR, 

De Votre AlteSse Sere- 
NissiME Electorale, 

Xe plus humble.; Ue plus obéif- 
fant &. le plqa fourni? Ser- 
viteur & Sujet 

J. A. Faure 
: ; AVER- 



AVERTISSEMENT: 

I> E 

L' EDITEUR. 

©JfcsW&E refpeft dû k 1* méOKâredW 
^ L y *^ re digne* dç . toute. maî,tem- 
«>^rySfc dïeflfc, pou voit feul faire, pa» 
^2Ht® r oître mon aois è Ja.tête «Tua 
ouvrage. Fruitde fes moments. [de loi- 
fir , on n'y trouvera peut-être point ce 
ftite châtié <& fleuri, qui fait recher- 
cher avec tant d'empreffement W qui 
fort d'une plume Franjoife.. Vhiftoùe 
eft Je champ de b vérité; û/tes toi 
s'y trouvent* elles lèvent d'^eH^- mê- 
mes: on ne les y feme point. 

Il peut même fe trouver quelque àé* . 
tfaift dans ce volume, mon Père lui-mê- 
me ne l'en croïoit pas exempt. Uj&e 
circonfhance alléguée mal à propos, ou 
qui, par le peu de difcuffion qu'on lui a 
donné, paroâtroit peu conforme, eu but 
que l'Auteur s'eft propofé , ne doit pas 
faire Je fort de ce Livre, fi en général 
il eft utile & avantageux. Le Critique 
judicieux doit fe rappeller pour lors, qut 
la longue & tœdieufe maladie qui a pré- 
cédé la mort de mon Père, l'a empêché 
de revoir # de corriger un Manufcrit 
* 6 . qu'il 
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qu'il efpéroit de faire imprimer fous fes 
jeux. 

Il comptait, dira- 1- on, & je l'avoue, 
fur mes talens. <jue fon affection avoic 
cultivés avec foin : mais j'ai cru devoir 
m'aftraindre à l'original qu'il m'avoit 
laiffé, fans cependant rien négliger de 
ce qui étoit en mon pouvoir pour faire 
for tir avec avantage les agréments qu'y 
avoit jette fon Auteur, refpeâable du 
moins pour moi. 

Ce fera avec le même Zèle que je 
foufcrirai au défir qu'il a toujours eu d'ê- 
tre utile à fes contemporains, fi l'ac- 
cueil qu'on fera à ce fruit de fes veil- 
las, me met dans le cas de remplir fes 
promefTes, en donnant un jour Phiftoi- 
re du Marquifat. Héritier des recher- 
ches que fon amour pour le bien public 
lui a fait Étire, je me ferai gloire d'imi- 
ter fon dévouement aux Hauts Sei- 
gneurs, & fon attachement à la Répu- 
blique, au fervice desquels je fuis auffi 
fincerement affcâioné, que ce Père 
précieux l'a été jufqu'au moment dou- 
loureux qui l'a vu defcendre au toqgp 
beau. 

PRE^ 
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D E 

L'AUTEUR. 

r'->ÔL eu cran oAgc aniverfelle* 
j @ ment reçn de décorer d'une 
X^vJjJ Préface chaque Livre que Pin- 
^^'^ térêt public fait mettre fous la 
preffe. Ma réputation n'eft pas aflez bien 
établie dans la république des Lettres» 
pour déroger à cette efpéce de loi , que 
bien des gens regardent comme oblig*» 
toire. Je veux même d'autant moins m'y 
fouftraire, que plus de motifs s'unifient 
pour m'y aftraindre* Je dois en effet au ' 
Public un compte des motifs, qui ont 
pu, dans un âge aflez avancé, me, met- 
tre la plume à la main; & de la maniè- 
re dont j'ai traité un fojet, qui par fon 
: titre feul ne peut manquer d'exciter la 
curiofité. 

; *7 Pem 
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Perfonne n'ignore que l'Epoque fatale 
de B&gm-op'Zootn y a attiré depuis Tau- 
née 1747 un nombre infini de perfon- 
nes » de tous pais & de tout Sexe, pour 
y contempler à l'oifir fes décombres & 
fes ruines. Comme ichacun , pour ainfi 
dire, fansfe borner à des regrets ftéri- 
le$, s'eft pnpreffé de concourir par fes 
largefles à foc rétablUTement & à la coû- 
fervationde fes habitants: j'ai cru,, té- 
moin d'un tel empreflemeht inlëparable 
"de quelque eftime, qu'on m'auroit quel- 
que obligation, fl je donnais l'hiftoire de 
cette ville fameolfe* devenue peut- être 
plus iptérefltote encore depuis Ibn mal- 
heur, qu'elle ne l'a jamais pu être pen* 
datit fa conftante profpéritc. 

Je me fais d'autant plus volontiers 
confteré i ce travail, que je pouvois me 
flatter tfyréùlDr. Lông-tems Secrétaire 
du femeux Comte d'Auvergne François 
Bgon Marquis de Bergen-op-Zooîn , j'ai eu 
la liberté de feuilleter à loifir les archi* 
ves de la Maifon Seigneuriale & du Mar- 
quifat. C'eft-là fans douté le fondement 
le plus folidede l'hiftoire de cette ville. 
D'ailleurs la bienveillance particulière 
' ' "■ • dont 

y 
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dont m'a toujours hou<wé cette gloricufe 
famine qui revit enjcmrd'hoi dans Tilluf*» 
tre maiftm de Zûitzbach, méritoit faûs 
doute que je ra'attacbafle à faire connoî* 
tre une place qui s'eft toujours attiré 
refttae de fes Haut* Seigneurs; & qui 
d'un sutre côté regardée comme te tooa^ 
levard de la. ZéiAtete* ne pttit mgçqwr 
d'être d'une grande confédération daflô it 
République, lies Favoris des Héros, Je le 
faia, participent ea quelque forte à leur 
gloire ; aufllfoit recçoaoifiaaee oorapité» 
je,tf ai pu réfltfcr au déflr de me reodfc 
Auteur j peur mani&fier les preuve fiât 
guiieres de l'«f c&ioa que «font témoK 
gué en tout tciw lea familles iiiuftrea 
qui ont poifectë cette Ville glorieufe, 

J'aurois pu , & quelqu'un penfera peut* 
être qup j'attroi* dû donner use hifioire 
complète de Btrgm-ty&çm* pourfatw- 
faire entièrement tea amateurs de tout 
approfondir* Mais j'ai prévu qu'utile à 
l'bahitapt*: avantageufe à i'hpnûne ar* 
dent à s'inftruire , trop de prolixité pou* 
roit repdre moU ouvrage: fatiguant à 
l'Etranger. Un cicoïen de Paris ou de 
Londres prend peu de part aux événe- 
ments 



xvj PREFACE DE VAUTEtfR. 

méats particuliers d'une ville dont un 
ceil d'envie contemple la gloire reffer- 
rée entre la Meufe & l'Efcaut : & fi 
quelque chofe peut le porter à jetter les 
yens for ce qu'on en peut écrire, c'eft 
en penfant qu'on Abrégé loi peut don- 
ner quelque idée d'une cataftrophe qui 
en 1747 a fait la furprife de l'Européen* 
tiere. 

Ce peu d'ailleurs que je me propofe 
de dire ici, peut engager quelque plu- 
jne plus favante & plus polie i entre- 
prendre l'hiftoire détaillée d'une vil- 
le, dont chaque Epoque fournirait avec 
facilité un volume abondant. Mais que 
de circonftances devroient 7 entrer qui 
feroiént onéreufes à un grand nom- 
bre de Leûeurs ? 11 eft rare de trou- 
ver de l'agrément dans le détail, fi une 
counoiflance fuperficieiie, mais folide & 
fuffifante n'infpire la cûriofité. Je l'offre 
ici cette première idée qui ne peot que 
prévenir avantageufement le public; 
& qui, répondant i mon efpérance, 
voudra par la fuite le fatisfaire, m'aura 
du moins l'obligation de loi avoir pré- 
paré des admirateurs. 

Ce 
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Ce fera dans un ouvrage de cette ef- 
péce, qu'il fera permis de rechercher 
fi, comme le prétend on anonime mo- 
derne,' Wéfemale a acheté le territoire 
de Bergm-op-Zoom , de Jean I. Doc de 
Braband ; ou fi , comme je l'avance 
Chap. III. pag. 27 & 39 & Chap. V. 
pag. 5** ce Seigneur en a hérité du 
chef de fa mère. Je n'ai pas cru en ef- 
fet devoir difcuter ce différent qui m*au- 
roit contraint de pafler les bornes d'un 
Abrégé. J'ai adopté le fentlment le plus 
fuivi, & qui avoit pour garands les his- 
toriens les plus célèbres & les plus ac- 
crédités, tels qu'Alkmade , dont on peut 
lire les paroles Hifl. des Seigneurs • de 
Vborn pag. 34 & 209 ainfi que celles de 
ceux que j'ai cités daps le corps de mon 
ouvrage. 

Pour moi qui n'écris ni par intérêt» 
pi pour briller l mais feulement pour 
éclaircir quelques faits obfcurs pu équi- 
voques auxquels je puis avoir eu part» 
je ne m'arrête point à ces fortes de 
queftions. Je n'examinerai donc pas fi, 
au rapport de ce même anonime , Ber- 
gen-op-Zoom a eu à foutenir fept attaques 

ou 
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on fcpt fiéges. Tout homme tenté qui , 
en Ufant cet tbregé, ibivra les différen- 
tes fttmrtions pérttleufee où j'ai repré- 
senté cette rilie, cootioltra par la moin-' 
dre réflexion, qu'on ae peut la plaindre 
qoede trots fléges réels j dont elle s'eft 
tiré avec gloire. & qui lui avoient aquis 
le nom gioriçu* de Pucelk qu'elle a con- 
fervé jufques £ fa chuté funefte en 1747! 
- Tout ce 1 qui fent don (5 la conteftation , 
je le répète, a'eft podnt de mon reflbrt. 
Apf è« une mure délibération , établir les' 
faits les plus inco&téftàbles & par-là ou- 
vrir la «arrière * ceux qui fe croiront - 
âffefc de tàleûta pour la fournir fans per- 
dre îialeine, fc'eft le feul but que je me 
Ails propofé. Par une fuite de ce princi- 
pe, j'ai é^dté toute perfonalité que pou- 
voit occafionner, ou la vengeance, ou 
l'amour prapne. Quoique le fil de l'hif- 
toite rit paru m'obliger de parler quel- 
quefois *u de~ nioi ou des' miens , j'ai mis 
tons mes foins à in'en* abftenir : aïant 
toujours devant -les yeux cette impor- 
tante le£ôh t qtre^e f, ddit jamais oublier 
tm Auteur,- propria tous fat et. # 

ÎAkii wrcles points principaux que j'ai 

eu 
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eu «a voë ^û écrkîWft^oet Abrégé,, A 
été de co$miiH^i^»r a& PnWk *e ^nftwt- 
fcritd^iM, jAN^^K,Miiriftnc dsjS.JSya©* 
gilf rf for )e fi^etiô 1747& fesriîiites mat* 
bearetlbs, Témoiô de tout ©e qoi s'y 
eft paffië >, i^fouûe jiïétolt plus, en .jetât 
d'en inftraire la poftérité. . Son amour 
pdur ta fétké Fa^oaté à ca< tracer ksxîir- 
c»oftiffice8ifele'papiw- y fon amitié. m'en 
a «mflé le détail , & nia recûanariffance 
c'a ries négligé pour le faire parère 
dans fira jour. , 

S*il eft cependant dans mon Livra 
Quelque endroit où j'aie befoin d'iûdtfl* 
gencf , c'eft finis doute dans cette tta* 
dmâien. La riche abondance / de la Langue 
Flamande ne ponvoit <itf ernbaraïer uil 
homme indolent par caraftere, & qae 
fon long féjoar dans les Pats -Bas, dit 
penfe certainement 4« potfféder tonte fa 
délicateffe de la Iiango&:Eïaâçoife. Je 
De disconviendrai pûâ'mêcoe' q«e j'au* 
rois at^andonpé ce projet, ii je ne m'é* 
tois fouvent repréfenté à moi-même que 
j'écrivois pour on climat , où il eït pende 
perfonnesqni parlent &qni écrivent par* 
ftiteraènt dette Langue, qui ftembie ce- 
• ., pen- 
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pendant chaque jour fe naturalifer dans 
chaque partie de -l'Europe* J'ai donc 
conclu de cette réflexion que le bon- 
heur d'être utile au plus grand nombre 
de mes concitolens, étoit préférable aux 
rifques de bleffer l'oreille de quelques- 
uns d'entre eux. 

Je dois avouer que la relation de M. 
Jansfen dont je donne la traduâion Arc 
III. du Cbap. XII. m'a paru d'autant 
plus digne de l'impreffion, que le manu- 
ferit Hollandois en a été lu avec plus 
de plaifir, & que de plus j'ai droit d'ê- 
tre certain que là fincérité le lui a diûd. 
Quand en effet Meffienrs Didikinge & 
tfAylva fe font rendus à Bergen -op~ Zoom 
pour y rétablir les fermes f j'ai eu l'hon- 
neur d'être admis à leur table avec M. 
Jansfen , qui leur fie le même récit de 
vive voix: & de-làje puis aflurer que foit 
de bouche foit par écrit ce refpe&able 
Miniûre n'a jamais varié dans aucune des 
circonftances. L'uniformité des rapports 
eft l'appanage de la vérité. 

Que ne me fuis-je fenti le zèle & l'onc- 
tion de ce Pafteur ! je me ferois hafardé 
à traduire de même» l'éloquent & pathé- 
tique 
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tique Sermon qu'il a prononcé en re- 
prenant l'exercice de fes fondions, après 
que l'ennemi eut évacué la ville. Mais le 
Sermon, ouvrage propre au Théologien, 
parole peu convenir à un homme qui en 
s'occnpant ne cherche qu'à fe diftraire 
en procurant quelque plaifir à fes con- 
temporains. 

U eft pins d'un de mesLe&eura qui au* 
roient fouhaité que je traduififfe les Tex- 
tes Latins on Flamands, qae j'ai cités dans 
le cours de cette hiftoire. Dans un fié- 
cle auffi policé que le nôtre, je m'expo- 
fe au renom de pédanterie. Je l'ai>pré- 
vu, & cependant je m'y fuis fournis: tant 
pareeque le Latin que je cite eft très 
facile à entendre , qu'en ce que d'ailleurs 
cette conduite que j'ai tenue eft celle des 
meilleurs auteurs que je me fuis propofé 
pour modèles, tels que Butkens , Du. 
Rouk &c. 

Enfin quelque foit mon ouvrage, naïant 
épargné aucun des foins que mon âge & 
mon indolence naturelle me permet- 
taient pour le rendre utile & curieux, 
sHl a l'avantage d'être agréé du Public, 
j'ofç encore me flatter de me reproduire 

fur 
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tbr la fcéée. J'occuperai mes moments 
de loifirà tracer «riftoire du Mârquifat , 
qtri -ne fera çiertatnemèût p&à 1 moins fé- 1 
"ocmde en événements intéretfants. ' 

6i au c contraire quelques personnes 
itfenvient la gloire -Savoir pri* rang 
partei tes Auteurs* fensr avoir donné dans 
ce$ recherches épineufes qui rie plaifent 
àun certain ordre de fifvants, queparce- 
qtfeHeS'ftùvrent maniéré à quelques con- 
teftttions Littéraires , capables 3e prêter 
de l'affinent à leur fl« ; qu'ils s'imagi- 
nent que ma tranquillité n'en fera point 
altérée; ; H^eft^tt bien plus grantî notn- 
fcrè <f fcômmes qùî pré&rent l'agréable à 
de 'ftér&és Ipécufetiorts : : & (Tailleurs 31 
me refterà toujours' ^avantagé d'avoir 
rempli mes moments de loifir,& d'avoir 
mis en fuite l'oîfiveté, qui félon la penfée 
dfe Caton, fembie adoucit" fans cefle la 
peûte qui précipite dans tous, les vices*' 
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CHAPITRE PREMIER. 

ancienneté £? Origine du nom de Bergen* 
op-Zoom. 

JL/ON trouve peu d'Ecrivains qui 
n'aient fait accompagner de prefliges 
étonnants l'hiftoire de la fondation des 
Villes. Si on les en croit , en creufant 
les fondements deCartbage, on trouva 
A la 
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jk|îre.d ? ui), cheval, fimbole de la guerre 
l^ivxîévoit^ rendre célèbre & détruire 
&a|m*cçtte glorieufe émule de Rome: 
Mti aigle traça le cordon de ConftantU 
tïô|>le, ^& le nid de cet oifeau orgueil- 
^ux décida l'emplacement de Gnefnes 
en Pologne. Berne a fon ours,; Paris 
unit le ferpent à la fouris, & Rome mê- 
me n'a pu perdre le fouvenir de la louve 
à laquelle la fable attribue la conferva- 
tion de fes fondateurs* Monuments au- 
tentiques de la foibleffe des fiéclcs paf- 
fés, toutes ces relations paroiflent au- 
tant de fiélions inventées pour ramufe- 
ment, ou forgées par l'Efprit de men- 
fonge, pour altérer l'éclat ou pour dimi- 
nuer l'autorité des miracles, qui font la 
bafe des vérités évàngéliques. 

Ceux qui ont parlé de Berge n-o p- 
Zoom, plus finceres, ou moins fuper- 
ilitieux, n'ont pas cru, devoir recourir à 
ces imaginations puériles & ridicules. 
Peut-être ont -ils penfë avec raifon, 
qu'une Ville auffi recommandable par 

elle- 
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elfe-même , n'avoit pas befoin d'em- 
prunter de la fable un luftre chiméri- 
que. 

Il feroît néanmoins à fouhaiter que 
quelques uns qui m ont prévenu en écri- 
vant cette hiftoire, fe fuflent attachés 
à nous en dévoiler l'origine. Ils ne l'ont 
pas^ fait : faute fans doute de monu- 
ments qui leur aient paru folides, & 
leur filence réglera le mien. Je pourois 
fans doute hafarder des conje&ures , qu'il 
feroit peut-être difficile de révoquer en 
doute: mais cela répugneroit à la can- 
deur, qui me fait avouer ingénument que 
le tems de la fondation de cette Ville 
m'eft abfolument inconnue. LesgueiS 
res qui ont fi long-tems agité les Païs- 
Bas, nous ont enlevé les regiftres pu- 
blics , ces précieux dépots qui pouroient 
feuls aujourd'hui no us communiquer quel- 
ques lumières dignes de l'attention d'un 
le&eur éclairé & judicieux. 

Je m'aftreindrai donc ici à la diferé- 
A % tioa 
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tion que je me fuis propôfé d'obferver 
dans tout le cours de cet ouvrage. Je 
propoferai comme probable ce qui me 
paroîtra de cette nature; j'avancerai 
comme certain , ce qui le fera véritable- 
ment; & dans tout ce que j'alléguerai , 
je chterai les auteurs qui pouront être 
garands de ma fincérité. 
sn^taehn- Quand il feroit certain , comme quel- 
ques uns le foutiennent avec plus d'of- 
tentation que d'évidence , que Namur 
auroit dqnné matière à la valeur des 
Grecs , qui même y feroient venu mettre 
b fiége: il ne feroit pas moins confiant 
que Bergen op Zoom n'ait été une des plus 
anciennes Villes des Païs-Bas, & qui 
pouroit peut-être reculer fa fondation 
- aufîî loin , que cette prétendue rivale 
d'un des premiers Empires de l'Uni- 
vers. 

. Il efl en effet certain d'après Du 
Rouk, Butkens, S. van Leeuwen (i ) 

que 
(0 BàUy. llluft. pa£. 1139 & ii8<5. 
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que Bergen- op - Zoom faifoit partie de 
ce grand Comte de Stryen fi ancienne- 
ment renomme' dans l'Hiftoire, & que 
le Château d'Oofterbout, appelle ci- devant 
le Château de Stryen, a dû fervir dç 
réfidence aux ancêtres des Prince? 
qui pofledent encore aujourd'hui cette 
grande Seigneurie. On trouve ce Châ- 
teau marqué à quelque diftance de ce 
bourg, dans la carte de lan 1-421. que 
Butkens a inférée dans fon premier vo- 
Jume. 

Plufieurs auteurs prétendent que cette mimct*?* 
Ville tire fon nom , de celui d'un petit " "^ 
ruifTeau ou folTé, que quelques diftional- 
rçs, & entre autres Guichardin & Morery 
honorent du titre de rivière; & qui pre- 
nant fa fource à TOrient dans un petit 
marais entre Wouw & Huybergên , forr 
des bruïeres & traverfe la Ville fous te 
nom de Zoom. 

Mais quelque confiance que puiflènt 
d'ailleurs mériter ces Auteurs ; je necfois~~ 
point devoir admettre cette ethimologie , 
A 3 parce- 
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parcequ'il me paroît plus vrai-femblabîe 
tjue la ville a donné fon nom auruifleau. 
En effet fans cela, pourquoi fe feroit-el- 
le autrefois dénommée, Mon* ad Scbal- 
dim; Morts ad littus, & non pas Mens 
ad Zoomam. D'ailleurs il eft de noto- 
riété que ce Foffé a été creufé, (2) ou 
tout au moins renouvelle en 1530 , pour 
faire écouler les eaux qui couvroient le 
-terrain deftiné aux for tifications,& pour 
faciliter en même tems le tranfport des 
tourbes qu'dn tire des bruïeres confidé* 
râbles, qui s'étendent de la Ville à Nif- 
pen & Huybergen où eft un couvent de 
Guillelmites. Enfin fi Ton parcourt le* 
vieilles chartes , on verra que même en 
Tan 1400 , ce fofle eft nommé de Wa~ 
terloop, ou. Amplement Faart, fans qu'il 
y foit fait mention du mot Zoom, qu'on 
voudrait qu'il eût communiqué à la 
Ville. 
J'adopterois donc plus volontiers le 

fen- 
(2.) Du Rouk dans fes Mémoires 5. 
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fentiment de ceux qui veulent que la 
Ville tire fon nom + du mot Littus qui 
lignifie Bord y & que le Flamand rend par 
celui-ci Zoom; & de Btrge qui en Cette 
dernière langue fignifie Port. 

Je ne me diffimulerai pas une contes- 
tation grammaticale qui s'élève ici» & 
dans laquelle on demande fî ce mot 
Berge doit s'entendre d'un Port ou d'pne 
Montagne. Le Leéteur curieux ne fera 
certainement pas fâché que je lui four 
mette les motifs qui m'ont fait adop- 
ter la première de ces deux explications. 

i°. La fituation de la Ville é ne peut 
faire interpréter le mot Berge par Mon- 
tagne, puifque les hauteurs fur lefquelles 
elle fe trouve, font de très peu de con- 
féquence, & lui auroient à peine mérité 
le nom de Hooge-Zoom; qu'on ne pourojt 
même plus lui laiffer raifonnablement, 
depuis qu'en 1625 on en a applani & 
egalifé plufieurs qui pouvoient nuire aux 
fortifications (3), 2 . Si 

(3) DifRoukMcm. 5. 

A4 
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a°. Si Ton juge de la fignification 
que Ton doit donner à ce terme dans la 
dénomination de- cette Ville fameufe, 
par la convenance qu'il peut avoir avec 
les noms dopnés aux Villes voifînes, le 
fentiment que j'adopte eft fur de préva- 
loir. 

Quelle apparence de montagnes ou 
d'élévation ya-til en effet dans les en- 
virons de Sttenbergen , autrefois appelle 
Stryenbergen , de Zevenberge , S. Geer~ 
truydenberg , toutes villes fituées à deux , 
cinq & fix-lieuës de celle dont j'entre* 
prens l'Jnftoire , & dans la dénomination 
desquelles il eft au moins probable que 
l'addition du mot Berge aura fans doute 
eu le même motif? 

Ajoutez à ces conjeétures une ancien- 
ne tradition qui apprend que le nom de 
Zevenbergen eft dérivé des fept-ports pu 
fept canaux, (4) qui conduifoient au port 
principal qu'on voïoit autrefois près de 

cette 

(4) Goudhôve pa£ 91. 
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cette Ville. Enfin le mot Berge en lan- 
gage flamand défigne un endroit qui fert 
à retirer quelque cliofe , ou à le mettre 

. à l'abri. 

Il paroîtroit donc conféquent que tou- 
tes ces Villes ont tiré leur nom de la 

* même fource , fi l'on n'étoit pas de nou- 
veau arrêté par les qualifications de Mens 
ad lit tus y Mons ad Schaldim que les An- 
ciens donnoient à Bergen-op-Zoom , & par 
]e Blafon de Tes armoiries qui étant de 
gueule aux trois montagnes de fînople 
chargées de trois croix d'argent en fati- 
toir, femblent de nouveau Voppofer à 
notre fentiment. 

On fent affez qu'en entrant dans Y ex* 
plication de ces nouvelles difficultés, je 
me jetterois dans des diflèrtations , qui 
pe pouroient flatter, tout au plus, que 
des efprits avides de flériles fpéçula- 
tions, qui ne peuvent jamais répandre 
de lumière fur l'hifloire. Pout moi, qui 
ne cherche qu'à m'inftruire en éclairant 
les autres, je ne m'arrêterai fur ce 
A 5 point p 
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point, qu'autant qu'il fera néeeflaire pour 
rapporter les fentiments des anciens à 
ce fujet. 

Mirarus dans fes remarques fur PE- 
glife Belgique: chap. 62. des Diplômes 
de l'Empereur Otton I. dit: Heredkas S. 
Geertrudis [Ua in page Tejfenàriâ Juper flu- 
vioflruonâ, in Villa qua dicitur Bergon : 
où L'on voif que cette Ville n'eft nom- 
mée ni Mons adlittus ni Mons ad Scbal- 
dim , "mais fimplement Bergon. (5) De 
Roi (6) & Butkens (7) l'appellent Ter- 
rant propefomeprater JVœlàe &c. 

Ces paffages decideroient formelle- 
ment la queftion , fi quelques Ecrivains 
ne ]irétendoient pas qu'on les dût attri- 
buer à la Ville de S. Geerttuydenberg: 
mais comment cette application pou- 
roit-elle s'accorder avec la mention ç*e 
ces Auteurs y font de Wowa & de 6b- 
me. Ce dernier nom ne peut en effet 

(c) A. Baudrand dans Fcrrarias pag. 113. 
(«) N. M. S. R. I. fol. 475K 
47) Liv, 4 des preuves fol. 73» 
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appartenir qu'à ce foffé qui traverfe 
la Ville dont j'entreprends la defcrip- 
tion. 

Il efl auffi à remarquer qu'en langage 
Bourguignon, on ne la jamais appelle 
Mont fur le Zoom y mais Amplement Ber- 
gen ou Bergwfurk Zoom: c'eft ce dont 
il eft facile de fe convaincre, en jettant 
les yeux fur l'ancienne Carte de Butkens 
de l'année 14&1 , imprimée à Anvers 
chez Chriftophe Léger: car la moder- 
ne , quoi^ie Touvrage de ce fiécle , peut- 
être plus éclairé que les précédents, ne 
peut pafler pour exa&e. 

Ce même auteur pag. 319. dit que 
Gérard de Wefemale Sire de Bergen- 
op-Zoom & de Wouw leva bannière en 
la journée de Woeringen en 1228: & 
,dans un autre endroit il ne s'exprime 
pas moins, clairement quand il rapporte 
ces termes remarquables : Omnibus tain 
prafentibus quam futuris , pracipue yero 
fcabims de Breda, de Bergis supra 
Zoom & de Wouàe 9 ac omnibus aliis 
A 6 • fia- 
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fcabinis notificamus. . . .(8). 

Si Du Rouk paroît infirmer que te 
nom de Bergen a été donné à cette 
Vilte, à l'occafion des hauteurs qu'elle 
renfermoit, il explique fa penfée d'une 
manière qui, loin de combattre, favorife 
mes conje&ures; puifqu'il ajoute que 
ces hauteurs étoient celles à l'abri des- 
quelles les bateaux venoient fe retirer. 
Si Ton pofe en effet ces termes , fce 
ggcfieepen fitoamm jig agter tue ftooôteng 
Bergen: qui doivent s'interpréter, 
les bateaux vettoient fe rèmonf derrière 
ces hauteurs à l'abri des vents ; on con- 
viendra' facilement qu'ils doivent moins 
s'entendre d'une montagiie que d'un 
port. C'eft auffi dans ce fensque s'énon- 
ce S. van Leeuwen par ces paroles, (9) 
Sntoat freteftmifle ftet tooorb Bergen, 
in ton naam & «©eertnip&enûerô moet 
$enoomen toarten; ce qui eft confirmé 

par 

(8) Abrégé des droits fol. 4. Grammaye 
Dipl. de Breda pag. 40. & fuiv. 

(9) Batav, Illuft. fol. 1116. 
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par Jean Melanus quand il die, nonfignu 
ficaî Montent fed portum , a Teutonico Ber- 
gen, quod efl abfcondeic; ceft-à-dire, 
cela ne lignifie pas une montagne mais 
un porc qu'on nomme en Flamand Ber- 
gen qui lignifie cacher , mettre à l'a- 
bri. 

Pour réfoudre donc cette difficulté, 
ou comprendre la légitimité de l'opinion 
que j'embrafle, il faut faire attention que 
les Auteurs qui ont voulu latinifer le 
nom de Bergen-op-Zoom , n'ont pas fans 
doute pris garde que le mot Flamand Ber- 
gen fignifie tantôt une montagne & tan- 
tôt un port : & que quelquefois même il 
eft emploie comme verbe, qui en Fran- 
çois peut être rendu par ceux, de ca- 
cher, ferrer, garder &c. 

Il femble donc que tous les anciens, qui 
.ont traité avec le plus d'attention de cet- 
te Ethimologie , doivent me porter à 
conclure que le nom de cette Ville vient 
de deux mots flamands, Berge port, & 
Zoom lilîere. Qu'en effet on confulte une 
A 7 Carte 
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Carte du Grand Atlas imprimée à Am- 
fterdam en 1638 chez Janzonius , on 
verra, que tous les environs de Bergen- 
op-Zoom étoient inondés, aïant L'Efcaut 
à r Occident, & à l'Orient les inonda- 
tions de la mer. Qu'on parcoure les Ar- 
chives de la Ville ; on y lira que les 
Vaiffeaux venoient jetter lanchre & 
mouiller contre le Château de Wounr, 
où fe connoiflent encore les veftiges des 
inondations par les marécages; on y 
trouvera de plus les noms des petits lacs 
qui étoient entre la' Ville & le Zoom, 
favoir le Baanmer &. le Zce-Zuyper du 
côté de fVbuw 9 & Ton fe trouvera na- 
turellement porté à en inférer que cette 
Ville étoit anciennement fur une langue 
ou hauteur, qui prenpit prefque fon ori- 
gine depuis Anvers, & ilréfultera qu'el- 
le ne tient fon nom ni du ruifleau qui la 
fépare ni des montagnes qui ont pu l'en- 
vironner. 



CHA< 
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CHAPITRE SECOND. 

Situation fc? Divifion de la Fille & du 
Marquifat. 

v^ETTE Seigneurie que , fuivant J. *e j»g^ 
Laat (10) , Charles V. honora en 1558^ 
du tîtrede Marquifat, faifoit partie de 
l'ancien Comté de Stryen , qui renfer- 
ment (xi) le Bergen -op-Zoom, la Baro- 
nie de Breda , les Villes de Geertruy- 
denberg, Zevenbergen, Steenbergen, 
Clundert ou Nieuvart, Moerdyk, Oof- 
terhout, Langeftraat & tout le Pais aux 
environs de Dorth jufques près de la 
Briellej comme on en peut encore juger 
par les blafons qui s'y trouvent épars, 
& qui portent trois croix en fautoir, qui 
félon ce que nous avons dit dans leChap. 
I. entrent dans les armoiries de cette 
haute Seigneurie. Cet 

(10) Théâtre de la nobîeffe de Brabant Ch. 
V. pag. 6. - - . 

(xi) S, van Lceuwen Bat. Illuft. pag, 1138* 
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Cet ancien Comté de Stryen, uni à 
la Lorraine avec le Duché de Brabant 
compofoit l'ancien roïaume d'Auftrafie 
avec le Palatinat , le Hainaud , la Guel 
dre, Cleves, Cologne, Liège, l^HolIan 
de, la Zeelande, Utrecht , la Flandre 
Namur; Luxembourg, Trier, Mayen 
"ce, Metz,Toul.& Verdun. 
nivifion du II & partage aujourd'hui en quatre 
Mari*/*. q Uart i ers principaux, fu&vant les quatre 
points cardinaux de la fphere. 

Le quartier Occidental & Méridional 
renferme le Village & Jurifdi&ion de 
Wouw, Herle, Mœrftraten , Putten s 
Vcrenfey nde , Oflendregt, WQensdreght, 
Hogerheyden : K'alfvenne & Huyberge, 
Halfteren, Noortgeèft, Zuytgeeft, Bey- 
moer,Glymes, Auvergne- Polder qu'on 
appelloit autrefois s'Heer-Boudewyns- 
land , Ooftlaax , Weftlaar & Langen- 
dyk. Cette partie renfermoit plufieurs 
autres endroits qui ou font maintenant 
enfevelis fous les eaux, ou ont été rui- 
nés durant les guerres fanglantes qu'y 

9 
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a entretenu TEfpagne. Telle a été la 
belle Jurifdiftion de Burgvliet,qui étoit 
aiïbciée au Marquifat fans en faire par- 
tie , & dont à peinp le titre & quelques 
miférables maifons du Village ont «cha- 
pes aux eaux ou aux fïfreurs de la guer- 
re. Tel le Village de Hilderniflen que 
pofledoient les Cornets de Groot & qui 
relevoit du Marquifat ; dont on ignore* 
roit même remplacement, fi la baffe ma- 
rée ne permettait pas de découvrir tes 
fondements de TEglife , . enfévelie depuis 
Jong-tems fous les eaux. Ces inonda* 
tions ont pareillement détruit Emavis 
& fon Château qui étoit à une lieue dq- 
là vers le couchant. 

Le. Quartier Oriental contient le bourg 
d'Ouden-Bos ou Vieux-Bois- ancienne» 
ment appelle Ouden - Barlenbos , les 
Villages des deux Gaftels , Ruephen ^ 
Zegge, les Polders d'Oudland & deHoe- 
ve, quoique TEvêque d*Anvers foit Sei- 
gneur foncier du dernier, & y établifTe 
des Officiers^ pour le civil : & S. Maar- 

tens- 
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tens-PoIder qui dépend pour le Civil de 
l'Abbé de S. Bernard, & des proprié* 
taires pour les digues. 

Du Quartier Septentrional relèvent 
les Villages de Zanddaarbuyten, le Fy- 
naard ou Vrouw Jacobsland , Heynin- 
gen qui forment maintenant autant de 
Jurifdi&ions féparées , depuis que les 
digues du Heyningen aïant été élevées, 
les Seigneurs ont cru devoir affranchir 
le Fynaard de Zanddaarbuyten , & le 
Heyningen de Wilmflad ; en établiflant 
un Baillif pour Zanddaarbuyten & fes 
crois Polders , un pour le Wilmflad & 
ie Ruygenhil qui appartiennent aujour- 
d'hui à la Séréniffime Maifon d'Orange, 
& un autre pour le Fynaard & quatre au* 
très Polders du Marquis , favoir , Appe- 
laer, Juffrouw, Elifabeth & Henriette 
Polder. 

Je ne parlerai point de nombre de 
Fiefs confideràbles qui relèvent du Mar- 
quifat , foit dans fes limites , foit dans 
les Pais voifms ; la divifion que je viens 

d'é- 
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d'établir peut donner une. jufte idée de 
fon étendue, qui quoique reftrainte par 
les divers accidents que j'ai cités , ne 
biffe pas que d'en préfenter un portrait 
ftuflî vafte que refpeftable. 

La Capitale qui donne fon nom m£*^ * 
Marquifat eft fi tuée fur les bords de l'Ef- 
caut entre le Brabant ou Marquifat du 
Saint Empire, la Hollande, la Zeelande 
& la Flandre, aïant Anvers à fept lieues 
du côté du Sud , & fireda à même 
diftance du côté de l'Orient: en un mot 
elle eft au 52. degré 15 minutes delatitu^ 
de, & par conféquent dans une Zone 
tempérée. On fe perfuadera donc fa-« 
cilement de la bonté de l'air qu'on y 
refpire, furtout fi l'on fait attention que 
FEfcaut & la haute marée emportent & 
abforbent toutes les vapeurs malignes, 
qui peuvent s'exhaler des marécages qui 
font à l'Orient & au Septentrion de cette 
Ville. 

On a vu autrefois fleurir • vis-à-vis de 
l'endroit qu'elle occupe, dans rifle de 

Zuyd< 



to HISTOIRE ABREGE'E 

Zuyd-Beveland, & à une lieuë environ 
de diftance, lafameufe Ville de Romers- 
^Éfcwaal, qui fut fubmergée le 5. Novetn* 
fare 1530 & dont même dans les baffe* 
'% marées, on apperçoit encore les ruines 
& les débris. Cette terrible inondation 
engloutit dans fes progrès fucceffifs une 
grande partie des environs de Bergen* 
même ; mais loin que ce défaftre ait nui 
-à cette fameufe place , il n'a fervi qu'à 
fortifier fon affiéte, en facilitant en tout 
tems l'entrée & la fortie de fon port , & 
à rendu fa vue fur FEfcaut plus belle, en 
permettant de promener librement & 
tout d'un coup fes yeur-, fur ces riantes 
Provinces qui la confinent, le Brabant, 
Ja Flandre , la Zeelande &c* 

Si l'on a pu voir par ce que j'ai dit juf- 
qu'à préfent l'éclat avec lequel cette Vil- 
le a paru dans les tems reculés , je ne 
crains point d'avancer qu'elle eft encore 
aujourd'hui une "des plus confidérables 
du Brabant Hollandois, ou du moins de 
celles de ce Canton qui relèvent des 

Pro- 
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Provinces-Unies. Jean de Laat (12) af- 
fure qu'elle pafle pour la première & la 
plus noble des Villes du Brabarit qui fe 
font jointes à la République, à laquelle 
elle eft toujours refté constamment unie. 

La Ville de Bergen- op- Zoom eft par.- dû»/..* 
tagée en vingt belles rues & eft décorée u viUtm 
de plufieurs Places publiques ,_qui les unes 
&les autres font bien pavées & bordées 
de bâtimens magnifiques, dont les princi- 
paux feront la matière du Chapitre IX. 
Elle a un beau port d'autant plus favora- 
ble que les bateaux peuvent y demeurer 
à l'abri tant en été qu'en hiver; & qu'un 
quai aufîi commode que large & planté 
d'arbres des deux côtés permet de char- 
ger & de décharger avec toute faïence 
qu'on peut défirer. x Ceft-là que fe trou- 
ve l'embouchure de ce petit ruiiTeau ou 
fofTé qu'on appelle maintenant le Zoom, 

CHA- 

(ii) Théâtre de la noblefle'du Brabant CL 
V. pag. 6, 
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CHAPITRE TROISIEME. 



Tgur. 



Idée fuccinSte de la famille des Seigneurs 
de Bergen-op-Zwm. 

fùiftn'fàl&l je prétendois remonter à l'origine 
de l'illuftre famille des Seigneurs de 
Bergen - op-Zoom , je rifquerois fans 
doute de donner dans les préjugés & 
les erreurs que les fîécles d'ignorance 
ont répandus fur la . fource de prefque 
toutes les anciennes maifons. Accou- 
tumé à meprifer moi-même cette or- 
gueilleufe témérité, qui avilit fouvent 
aux yeux d'un le&eur éclairé la famil- 
le dont, on entreprend l'éloge chiméri- 
que , je me contenterai de dire ce que 
l'on en fait pofitivement. Mon zèle pour 
cette illuftre maifon me fit autrefois 
cocnpofer un Poème Chrono • Généalo- 
gique à l'occafîon du Mariage célébré 
en 1722 entre feu Monfêigneur le Prin- 
ce de Zultzbach & la Prince/Te d'Au- 
vergne 
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▼ergne Marquife de Bergen-op Zoom. 
Comme cette pièce ne fut imprimée 
alors que pour la Cour chez Pierre Huf- 
fon, j'ai droit de. fuppofer qu'elle ne 
peut être entre* les mains de tout le 
monde, c'eft pourquoi je la vais inférer 
ici toute entière; tant pour donner à 
cette augufte maifon une nouvelle preu- 
ve de mon zèle , que parcequ'elle of- 
frira une idée claire & abrégée de l'an- 
cienneté de la Ville , & de l'antiquité 
de la noblefTe de lès Seigneurs, lesquels, 
pour foufcrire aux idées adoptées par les 
fiécles les plus reculés , je fais defcen- 
dre d'Enée Prince du Sang des Rois de 
Troyes, & echàpé du fac de cette Ville 
faméufe. 






POEME 

X 
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POËME CHRONO-GÉNEALOGrQUE 

Préfenté au 

Très Haut &» Très Puiffattt PRINCE , 5e» Altejfe 
Sêrénijfime , Monjeigneur le PRINCE 

JEAN CHRISTIAN, 

COMTE PALATIN DU RHIN; DUC DE 
BAVIERE, JULIERS, CLEVES ET BERG; 
PRINCE DE MEURS ; COMTE DE VEL- 
DEN. SPONHEIM, DE LA MARCK ET 
DE RAVENSPERCK, SEIGNEUR DE 

RAVENSTEIN, &c. &c. &ç. 

i 

Le jour de la Célébration de Son Mariage & de 
Son Inauguration dans la Ville & Marquifat de 
Bergen fur le Zoom. 

Avec la 

Très Haute. & Très Puijfante PRINCESSE Son 
Altejfe Sêrénijfime Madame laPRINCESSE 

MARIE HENRIETTE 

DELÀ 

TOUR D'AUVERGNE, 

PRINCESSE D'AUVERGNE , DUCHESSE 
DE -BOUILLON, D'ALBRET Et DE 

CE1A- 



tf t: .• ; * : * ï .T / . : 
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CHATAU-THIERRJU MARQUISE DE 
BERGEN SUR LE ZOOM ; COMTESSE 
D'EVREUX , VICOMTESSE DE TUREN- 
NE ET DE LANQUAIS; BARONE DE 
LIMEUIL ET D'OLlERGUESi DAME DE 
BQRGVLIET, ST. MICHEL GESTEL > 
VIEUX ET NOUVEAU HERLAER, GE- 
MONDE, BERSÈL ET BRAINE- ALLEU, 
&c. &c. &c. 

CéleM le 16 Février MDCCXXtl. 

JE chante les Héros qui , voifins du Toxandre , 
Gouvernoient autrefois le Nord-Eft jle la Flandre: 
£t dont les Descendants 9 par un heureux lien , 
Vont de leurs noms fameux être un ferme foutien» 

Pour ce noble projet que mon génie embrafle, 
Saignes, Grand Apollon, m'applanir kParnafTe. 
Je fais que pour rimer, il eft plus d'un affaut, 
Des bords du Simoïs aux rives de lEfcaut. 
Muses , qui m'infpirei le beau feu qui m'enflame , 
\ De ces anciens vainqueurs découvrez-moi la trame* 
Si des barbares mains du Goth & du Normant , 
11 ne refte~à nos yeux qu'un fdible monument, 
Feuilletez avec moi nos Archives antiques : 
«craignons, en fui van t ces traces autentiques» 
D'immoler la raifon aux rigueurs de vos loix. . , . « 
Mais ^uel nouvel efprit vient animer ma voix ? 

Dcja par le fecours d'une clarté divine , 
Jappcrçôis-vos Aïeux, Epoufe Palatine. 
Oui je vois le premier, nommé Comte de Stxein. 
Qui régnoit de l'Efcaut jufques aux bords du Rhin. 

Il devoit/a naiffance à ce pieux Enb'e. 
Qui vôïant fa patrie aux flammes condamnée , 
Kejetton.de fes Rois, unit fous fes drapeaux 
Les Troïens dont le Grec entrouvoit les tombeau xi 
Ur le fecours des Dieux, fupérieur à l'orage , 
il arrive en ces lieux : 8c bientôt fon courage , 

B Après 
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Après mille périls, mille maux éclatants, . 
Sait range'r fous fes loix les anciens habitants. 

Quelle ancicrfne origine! & dans ce vafte abime. 
Peut-on ,fans s'égarer, trop engager la rime ? 
Chaque pas qu'elle y fait eft un nouvel ecueil, 
*Où le plus aguerri voit brifer fon orgueil, 
De ces tems ténébreux fuïons l'incertitude. 

Filie du grand Pépin , glorieufe Gertrcdb , 
Je viens à Tan fix-cent, où tes projets pieux, 
De Temples & d'autels décorèrent ces lieux. 
Jours fameux 1 que Du Rouk confacre en ks mémoires, 
Dont Le Mire ,.Heuterus confirment les Hiftoirçs. 

Ces Auteurs , fans parler de ta poftérité , 
Nous laiffent pour confiant que tori autorité t 
Après ta mort heureufe, à linftant fut tranfmifc 
A l'illuftre Begga femme de S. Anchise. (13) 
Que cette augufle époque animeroit nos vœux , 
Pour de leurs fucceffeurs favoir les noms fameux ! 
Mais malgré nos défirs^la feule renommée , 
Nous oblige à chercher une tige éloignée, 
Sous le nom des Wittgers, dont la noble maifon, 
Parut Iong-tems avant le plus ancien Bouillon ; 
Et quiportoit alors dans les nobles carrières, (14) 
JJe gueult à trois lions , empreints fur fes bannières. 
Ce nom s'efl échappé du 4éluge des ans, 
Et c'efl ce qu'il en relie à nos vœux impuifîanrs. 

Dans cette extrémité , pour marcher d'un pas jufte, 
Je pafTè tout à coup à la mémoire augufle, 
Du courageux Henri , qui chaifa de ces lieux, (15) 
Les Normands , les Danois , peuples fi belliqueux. 
Pour le Dieu des- combats un zèle alors fincere, 
Le fit auprès de Wouw bâtir tin monaftere: 
Il vécut glorieux: mais mourant fans enfant, 
Un Ar-notjud de Louvain, fils puis-né de Brabanti 
Succéda (16) par l'Hymen aux droits de l'héritière, 
Et fans pofterité termina fa carrière. 

Pour expliquer ici fans aucun embarras, 

> Quel 
C13) an* 888 (li; an. 1077 (15; an, 1125 (i$) an. ujL 



DE BERGENO^ZOOM t 97 

Quel ordre d'hériteF prefcrivit ce. trépas, 

11 faut , fans en rougir, retourner fur foi-même: 

La clarté d'un ouvrage eft une loi fuprême; 

Sophie 6c Beatrix filles de Godefroi. 
A voient chacune un fils pour gage de leur foi; (17) 
Neveux du grand Henri , petits-tils de fon frère, 
Qui du côté du Nord aux Carins fit la guerre ; 
Héritiers par naiflance, ils auroient fuccédé, 
Si leur droit par leur âge eût été fécondé. 
Aveugle ambition ! telle eft ta frenéfie, 
La nature & les loix, tout cède à ta furie, 

De ces Princes , helas ! de-là vint le malheur. 
Le Duc Jean de Brabant s'en déclara tuteur; 
Et de leur patrimoine. augmentant fon empire, 
11 contraignit bientôt fes Neveux d'y foufcrire. 
Tiran de fa famille, heureux dans fes projets, 
En partageant la Strene, il s'aquit des fujets. 
Enflé de fon bonheur à foumettre ces Princes,' 
II combat fes voifins, dévafte' leurs provinces: 
Limbourgh fe foumet, il prend le vieux-Reinal: 
Et tout femble plier fous, fon deftin fatal. 

Mais c'eft trop nVarrêter à tracer l'injuftice: 
Qu'une ombre d'équité compenfc la malice. 
Ce Duc, Prince orgueilleux , & dangereux , Tuteur, 
Ne voulut de fon fang fe montrer deftrudteur. 
Entre ces deux Enfants , il nous devoit un Maître, 
N'étant plus Souverains , mais méritant de l'être , 
Wefmale eut Berg-op-Zoom, Lydekerke Breda: 
Qu'aux titres de Baron le Du%Jean dégrada, (18) 
Ces Héros néanmoins lui confacrant leur vie , 
Par mille beaux exploits le fervent à l'envie. 
Aux champs de Woeringen, attaquant rEledleur , (j$0 
Sa défaite pour eux fut un furcroit d'honneur. ~ 

L'on vit Bergue & Breda, dans ces grandesjournées , 
Se faire précéder de bannières quarrées; 
Quand d'autres, n'arborant que de fimples guidons, 
S'y marquoient les vafTaux de nos libres Barons. 

Le 

(ij) an, 11P7. 4 (18J an. iasi. (i?) an, 128*. 

Ù 1 
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Le Païs apiès eux , par un défordre extrême : (*>) 
Soudain changea de nom, comme la Stnm même: (il) 
DEndragt fut celui qu'il prit dans l'univers; 
Ainfi tout eft fournis à de trilles revers. 

Mais quel beau jour fuccede à ce fombre nuage? 
De l'ombre qu'il détruit le Soleil fe dégage. 
Du fang des Beauttr/ms à We/emslt unis, 
Une fille nous rend nos Seigneurs & Marquis. 
Déjà les droits d'hymen, écrits dans nos regiftres," 
Font voir Albert de Worn fous ces auguftres titres, (n) 
Valkenbourg les foutient, (13) lai (Tant pour Succeffeur, 
Henri de Beautersem paifible pofleffeur. (14) 

Cette ancienne Maifon fut long-tems triomphante, 
Et vit une famille au Brabant très puifTante , 
Laiiïer fa Baronie & tous Ces biens unis» 
Après fes trois Enfants, à nos Seigneurs Marquis, 
Qui defeendoient alors de la race de Glimes: (15) 
Qu'à chanter dignement fe refufent mes rimes. 
Ami de la juftice & l'effroi de» Tirans, 
On les vit dans leurs jours la terreur des Soudans? 
Je borne à cet exploit l'éloge qu'ils méritent. 
A célébrer leurs faits en vain leurs noms m'excitent % 
La matière eft trop vafte, & mon efprit craintif, 
Déjà croit entrevoir que Pégafe eft rétif. 

Sur les bords de la Zoom , en ces tems on vit BEftGtff ] 
Augmenter fon éclat en pofledant Grimbergue , 
Zevenbergue & Walheira , dont la fucceffion , 
Serabloit être affurée en la même maifon. 
Que ne promettait pas Jean Lèvre, dontl'hiftoire» 
De fes cinquante fils conferve la mémoire ? 
Mais, ô rigueur du fort! tout fournis à tes loix, 
Doit céder à tes coups & fléchir à ta voix. 

Dun pas lugubre & lent, quelle augufte affembiée, 
Entoure ce Héros oué fuit fa renommée ? 
Il fut, mais il n'eft plus: (26) & même après fa mort; 
La Victoire paroft s'attacher à fon fort. 

Dans 

f*o) 1188 (2!) an. IJ04* (22) TJ31 (2î) I347. 

(»♦) an, iho_<*$; an, 141», (a*; an. MM* 
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Dans ce- deuil général , les marques de trifteffe , 
De l'opulent Anvers épuifent la richefle. 
Au-delà de trois-cents, fes blafons expoiés, 
De fa gloire au tombeau font les gages facrés. 
Illuftres mpnuments ! dont le rare aflemblage , 
Sont encor pour ce Comte un brillant témoignage. 
Oui ce fang fleurira dans les tems à venir, 
Et l'âge en Soutiendra le jufte fouvenir. 
Telle eft de la vertu l'augufte caraéiere, 
Elle eft fou propre prix, que rien jamais n'altère. 

L'Empereur oflFre ici la Toifon à Ton fils. (17) 
Et là le Petit-fils eft reconnu Marouis : (z8) 
Il fe nommoit, Antoine, & fonda plein de lele, 
Notre Eglife oîi Gtrtrudt avoit mis fa chapelle ; (29) 
Et fignala Ton nom par mille beaux exploits. 
Jean l'ainé de fcs fils hérita de fes droits : (30) 
Witttm, après fa mort, époufa l'héritière , (31) 
Le Moerdyck & Merxem lui fervoient de barrière : 
Mais fa fille en un bal prife du mal d'Enfant, 
Fait qu'on ignore encor s'il vint mort où vivant. 

Cet accident funefte interrompit la courie. 
De ce tiffu d'aïeux dont j'ai montré la fource. 
Bergh lui fuccéda : (31) par-là cette Maifon 
Confondit dans la fienne & leurs biens & leur nom : 
Il s'unit à Wittem en époufant fa fille , 
Et fit revivre ainfi cette illuftre famille; 

Marguerite hérita de la maifon de Btrgk, 
Et ton Epoux devint Comte de s' Heerenbergh. - 
Je me difpenfe, Henri, de citer la régence, 
Des Princes de Naffau , (TEfpinoi , de Cufancc* 
Les troubles furvenus dans ces minorités , 
Contre un joug rigoureux les Sujets révoltés. 

Mais la divifion de ces Princes illuftres , 
Etant enfin finie après plus de neuf-luftres , (33) 
Ta fille, Elisabeth, par la revifion, 
Du fidei-commis entre en poflefîion. 

v ' Eywt 

fi7)an. 1501 (2g>an. i$a. (19) an. 1535* (î«) *J5<>. (31) a»- 
H78- (s*) an. iOs* (î3j an. 1,58*.. 
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Eydel db Brandebourg, de la maifon moderne, 
Surnommé Frédéric & Prince deZolerne, 
Titré grand Chambellan de l'Empire Romain , 
Obtint de la Marquife & le cœur & la main. 
Elle entra donc'ajnfi par la* foi conjugale, 
Dans la maifon de Prufi alors Electorale. 
Son Epoux étant mort , on vit par fa douceur i 
Ses Sujets s'empreffer de lui donner leur cœur. 
On auroit vu Ton règne autant heureux que fage> 
Jouïr de fes faveurs fans trouble & fans orage , 
Si toujours occupée à régler fes Sujets, 
Elle eut de l'étranger rejette les projets. 
A ton zeïe inconftant , Princefle de Bohême, 
Elle immole à regret des citoïens qu'elle aime. 
On connoiffoit fon cœur : cela feul fuffifoit , 
Elle plaignoit les maux qu'elle même caufoit , 
Et fes vaffaux fournis , oubliant leurs allarmes , 
Couvrirent fon tombeau des torrents de leurs larme*. 

Henriette fa fille après elle hérita: 
Et de-là proprement ce bien fe tranfporta, 
Dans l'illuftrc Maifon qui defeend d'Aquitaine , 
Dont le fang a produit plus d'un grand Capitaine, 
Fameux par leurs exploits, dont le nom relevé. 
Dans: le cœur des François demeutera gravé. 
Maurice de la Towr , heureufe deftinée ! 

- Epoufa la Marquîfe , ôc de cet himenée , 
Le Ciel nous accorda cet invincible Egoni 
La gloire de la Tour , des Princes de Bouillon. 
Les François fous les yeux du plus grand des Turennes , 
Tenoient de la Vidfcoire & le char & les rênes ! 
Mais fon glaive en cts lieux d'Ego» armant les mains, 
Des Ennemis vaincus lui fournit les deitins. 

x Par tout où ce Héros alla cliercher la gloire , 

x 11 fembknt à" fon char enchainer la Vidoirc, j 

Il venoit, il voïoit v 8c tout etoit fournis. j 

Invincible vainqueur, que ne m'eft-il permis, 

.-De chanter les hauts faits de ta belle jeunefle ? 
Mais Phœbus à Imitant m'oppofe ma foibleffe, ' 

Il dit que mes talents doivent me retenir, Qu*ea 



DE S ERG EN-OP-ZOOM. 31 

Qu'en touchant tes lauriers je pourois les ternir : 
D'âlleurs depuis long-tems Mars répand fes allarmes , 
Je cède au Dieu d'amour qui fait briller fes charmes. 

Venez à» mes accords, approchez doux plaifirs, 
! Jeux, badins accourez , fécondez mes défirs; 
Chœur léger des Amours , qu'au fon de la trompette p 
Succèdent le Haubois & la tendre mufette. 
Le Prince de Zvltsbach , par un heureux deftin , 
A niluftre Marquife unit ici fa main. 
Qu'à chanter ce grand jour tout le monde s'empreflel 
Accourez , Doéles foeurs ,des rives du Permefle, 
Réunifiez vos voix, célébrez tour à tour, 
De ce couple charmant le triomphe &. l'amour. 

Jette des cris de joie à cet hymen augufte , 
Bourgeois de Berg-op-Zoom , prends ton cafquc & ton buftc , 
Que tes armes à feu, pétillant dans les airs, 
Fa fient d'un Ciel ferain , un Ciel rempli d'éclairs. 
Célébrons cet hymen fous cet heureux aufpice, 
Que le fort à nos vœux, Chers Epoux , foit propice, 
Qu'il donne à nos Enfants de révérer toujours, 
L'Augufte fruit ifiu de vos tendres amours t 

Conduits par la vertu , Princes , régnez fans crainte , 
De l'Envie & du Sort furmontez toute atteinte. 
Que le mirthe en tout tems enlaffé du laurier', 
Conferve la fraicheur de fon éclat premier. 
Qu'Héritiers de vos droits & de votre courage, 
Vos Enfants foient infcrits dans les faites de l'âge f 
Et que vos noms tranfmis à la poftéritér 
Soient gravés fur le front de l'immortalité. 

ENVOI 

Autrefois jechantai plus jeune & plus volage. 
Au Prince, de mes vers Je fis fouvent hommage, 
Il accepta mes vœux & mes foibles chanfons. 

Pardonnez aujourd'hui, Grand Princi , C\ mesftms* 
Guidés par le cœur feul , dépourvus d'énergie, 
Viennent ehanter fans art la Généalogie , 
Des Princes qui iadis ont régné dans ces lieux , 

B 4 ». 
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Et dont je vois en vous l'héritier glorieux. 

Acceptez donc , Seigneur , ce que chante ma lire, 
-Et que votre bonté fafle que l'on admire , 
Qu'un Prince, fans égard au défaut de talent, 
Daigne approuver l'effort que prend le fentiment 
Quel favorable appui contre l'aigre cenfure, 
Dont mers" vers vont bientôt reflentir la môrftire! 
Chaque mot, chaque phrafe , irritant les efprits, 
Sous les7eux d'Apollon vont être contredits, 
• Oh? d ; ront les railleurs, bon Dieu! la fotte rime; 
He bien foit, je le veux : je confeffe mon crime. 
La Vérité me guide, & je penfe, Seigneur. 
Qu'on peut, quand on le veut, chanter en votre honneur; 
Car de la vérité l'invincible puiflance,^ 
Prince , n'a pas befoin du fard de l'éloquence. 
Le Zèle doit fuffire: & cette vérité, 
Me fit de vos Aïeux chercher l'antiquité; 
Je crus la découvrir , ce fuccès me fit naître , 
Le deffein dans mes vers de les faire paroître. 
Je connus le péril , je voulus le braver, 
Certain que votre Nom pouvoit m'en préferver. . 
Je tremble néanmoins , quand je fonge à l'audace» 
Qui m'a conduit: pour vous au fommet du Parnaffe, 
J ai fenti tout mon.fang fe glacer dans mon Sein: 
La rai fou me difoit, condamnant mon deffein: 
Mortel, tu ne faurois éviter les abimes, 
Tu n'as jamais produit qued'infipides rimes. 
Ton projet eft trop vafte, il faut que dans ce cas, 
On confulte long-tems fa force & l'embarras. 
Pour célébrer Enée. il fallut un Virgile. 
Son Succeffeur veut-il un efprit moins fertile ? 
Un froid panégirique affojapit le leéteur, 
Et couvre de mépris l'ouvrage & fon Auteur. 
Telle fut ma réponfe à fa plainte importune, 
Qu'à tous mes envieux je veux rendre commune: 
Pour borner mon ardeur, vos foins font fuperflùs, 
Si le Prince me blâme, alors ne rimons plus. 



Une 
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Une Généalogie fi ancienne, & auffi 
bien fuivie que robfcurité des tems a pu 
Je permettre, feroic fans doute foubaiter 
de connoître clairement Ton origine , & 
de favoir fi une famille fi illuftre s'eft 
perpétuée jufqu'à nos jours fans interrup- 
tion , afin devoir fi un fang auffi par 
circule encore dans les Héritiers de leur 
grandeur, de leurs dignités & de leurs 
titres. 

Pour fatisfaire en quelque forte la cu-^' ^J™ 
ripfité.duLeéleur, on peut aflurer q«ej£;* # *£^ 
les Seigneurs qui pofTedent aujourd'hui^^' H 
le Marquifat, defcendent de Tillufire mai- 
fon de Stryen, & que les. plus anciens 
Auteurs confirment cette filiation. Cefl 
en effet ainfi que s'exprime Le Roi (34) 
fur les Ancêtres des dits Comtes depuis 
Pépin de Lanben, Cœterum hujus loci 
incola , ante mille & ultra annos , Ber* 
garum Dominam agnoverunt fanftatn Ger- 
trudem, Pipini Principisfiliam, Jbbath- 
famque Nivellenfcm, cujus fokmnis ibidem ' 

ai 
(34) N. S. R. I. Fol. 47*. 

B 5 
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adbuc extat memoria; quot annis ejus Ji 
quidem decejjus die nimirum decimd tcr- 
tiâ Martiï, annuatim Scnatumfuum réno- 
vant. 

S. Gertrude fille de Pépin de Landea 
eft donc cette fouche connue de la Mai- 
fbn de Behgen-ôf-Zoom , & cette Ger- 
trude tenoit fa naîffance des anciens 
; Comte de Stryen, dont les hiftoriem 
font mention long-tems avant que de par- 
. 1er des Comtes de Hollande & même des 
Ducs deBrabant. 
ir$n*d* On ne trouvera donc point étrange 
que je rapporte ici les différentes opi- 
nions qui partagent les Auteurs fur Té- 
reftion du Duché de Brabant. Cette 
époque conftatée ne fera que mieux con- 
npîtrè l'antiquité de la Maifon de Stryen. 

Les uns veulent que Pépin fils de Car- 
loman, qui eut pour Père Brabo III. du 
iiom, ait été le premier décoré du tître 
âe Duc de Brabant D'autres penfent 
queFitlo, frère de Théodore Prince de 
Bavière, Marquis du Saint Empire, a 

été 
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ité père de Hugoberr, qui eut pour fik 
Afobert, pere-d'Arnaukl , dont lé fils 
Anchife épQufa Begga fille de Pépin I. , 
de laquelle nous avons parlé plus haut: , 
& ils foutiennent que. le premier de cet- 
te fignée acheta le Brabant de Dagobert 
Roi de France. 11 en eft f»fin qnelqae/s 
nns-qui prétendent «çne l'Empereur H*a- 
ri V donna, le Brabant' kGodefroifufr 
norntné. le Barfcu, Comte- de Louvain , 
qui te premier > c'eft^à-dke, en, 1106, 
prit te titre de Duc de Bratenfi. : 1 ' . 
- *Q_àoique cet argument négatif ne- jefr ^« .g. 
te aucune nouvelle. ^atoiete- fut fa ç^-^Z-^Je, 
miere Maifon qma'poffedé le Marquifat 8 ^**' 
de Fefgen-op-Zoomr, du moins peut-on en 
conclure quel» Comtes de Stryen aïaffc 
été connus dans l'hiftoire ïong-tem* 
^avaht les époques que citent ce* Aa- 
teurs, H doit fuivré nëceflairement a,ue 
îâ famille de Stryen eft beaucoup plus 
ancienne que celle de Brabant : quoi- 
que l'une comme l'autre doive s'arrê- 
ter aux héritiers de Pépin de Landen, 
B S P ^ 
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pour conftater fa filiation fucceffive, 
*^ S'il reftoit à ce fujet quelque doute 
-dans 1'efprit de mes le&eurs , ils pou-. 
# roien t conful ter Alkemade, Le Roi, Du 
Rouk, Janiçon & nombre d'autres au- 
teurs auffi recommandablespar leur exac- 
titude que par leur ancienneté. Comme 
prefque tous ces ouvrages font entre les 
mains de tout le monde, je me conten- 
terai de citer ici les vers du Savant Du 
Houk , parceque le livre (35) dans le- 
quel ils fe trouvent, étant devenu fort 
rare, ils peuvent ne pas s'offrir à la 
curiofité de chacun. 

Dces wytvermaardeStadbekendvan oudetyden, 
Doen tuffchen Maas en Scheld m'en eerft Hartog 

fag belydcn , 
JHeeft f t Chriftelyk gdoof , en 't volk den waa- 

rcn God 
Naar'tNieuwe Tcftament verkondigt fyngebod, 
Is defe Kerk gebou wd, gcwy d by Biffchops handen, 
Door laft van ccne Maagt Princeffe van dcnlan- 

dcn , 
vEen Dogter van Pépin , gefprooten uyt't geflagt, 
Van Heétor foo men lecft , naar Trooijcn was 

bekragt 
Wicns ouden overvaar was Brabon r die daar 

velde 

Dca 
(35) Hérault de$ Pafc-Bas fol. 130, 
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rDenRufch, die ydcrs band tôt tolburg nam aan 

•tSchcldc; 
*t Was Geertruyd die de Keik voor heilîg hon- 

den agt, 
. Om dat s'heeft haarcn tyd met bidden doox- 

gebragt, 
In fuyverheid geleeft , ja God mcer te behaagea 
Al s'Weereld luil ontlcid , de moedelik baar g*. 

draagen , 
In 't Cloofter als Abdis te Nivel, daar fy heeft 
Voltrokken en beforgt voor ieder die daar leeft, . 
Van Vry en Edel Bloed 9 tôt twee en Ycertig 

Maagden , 
Die na baar foeken 00k foo Chriftelyk te bc- 

baagen, 
Endt>oronsBergfcbevoIk f die anderszyn veriigt 
Ses bonderd vyftig vier , dees grootcKerkgeftigti 

11 eil donc du moins confiant que le o»p»* * 
Comté de Stryen fut donné par les Rois *«j». 
d'Auflrafie aux héritiers de Pépin de 
Landen* & qu'il fubfiftoit encore fans 
aucun démembrement en Q92. C'eft en 
effet ce que veut infinuer je même Du 
Rouck(36) quand il dit, Begga Duciffa 
fuit genetrix Germinis hujus quœfuit An- 
chififœlkifœdercjuniïa. Or cette Begga 
etoit fœur ainée de S. Gertrude & fille 
de Pépin I. qui eut pour fils Martel, fur 

lequel 

(36) Héraut des Pais-Pas loi 23°* * .iy. 
B 7 
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lequel Héron de Bugeron s'exprime eft 
.cet terme» (37}. 

♦ C'cft ce Martel le Prince des François 
Non Roi de nom , mais le maître des Rois. 

Et dont Grégoire de Tours rapporte 
cette épitaphe héroïque qui fait fi bien 

• connoîire la haute idée que Ton fiécle 
en avoit (38). 

J>ux Dommufque Ducum, Regum quoque Rex, 

fort fptmit. 
Non vult regnart , fia regibus imper ai ipfi. 

*srtw du Ceft donc dans cette illuftre & ancien- 

Comtt de , • 

tory*, ne famille qu'a fleuri le eélebre Comté 
"de Stryen, dont le partage n'a eu lieu 
pour la première fois qu'en mtf, lorf- 
"que d r allodiale cette terré éfl devenue 
féodale, unie en partie à la Hollande 
"& en partie au Brabant. Sr la poftérité 
de S. Gertrude n'a donc pas confervé 
la jouïflance de tout ce Comté, du moins 
eft-il hors dç toute contestation que h 

terre 

(37} De l'Excellence des Rois Liv. 3. 
.{jS) Hiôwe.jàc France* . ; . 
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terré de Bergen op-Zoom lui efi échue ça 
partage , & qu'elle la poflede encore eu 
la perfonne des Marquis qui jufqu'à ce 
jour en ont recueilli k iucceflion. 

En effet Gérard de Wesemjlle, 
la reçut des mains de fon tuteur, com- 
me fils de Béatrix, laquelle ainfi que fa 
Sœur Sophie , defcehdoit des anciens 
Comtes de Stryen. 11 y fuçcéda à Ar- 
nauld de Louvain, qui avoit époufé la 
légitime héritière des defcendants de S. 
Gertrude. 

Cette branche peut donc être regardée uss^e^t 
& avec raifon, comme une des plus aû-J.|^% 
cienhes & dés plus illuftres maifons de^f" *£ 
l'Europe, puifqu'elle peut fe flatter dVj^^ 
voir donné naiflance aux plus puiflantfs 
"Monarques. (39) Sucœffion merveilieu- 
fe fans doute,, doat on ^etttialvre la des- 
cendance depuis près de quinze -fiéclésî 
Une fi noble origine feroit fouhaiter que 

la 



(39) Garaacbe Antiq: de Breda C. 8. vers le 
milieu. 
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la propriété du Marquifat s'y fut conti- 
nuée de mâles en mâles: mais il doit 
être allez glorieux pour cette augufte 
maifon qu'elle fe foit perpétuée & qu'el- 
le fubfiile encore par les femmes, depuis 
les anciens Comtes de Stryen jufqu'à ce 
jour. 
ill?^ En effet les héritières légitimes du 
%?$? "Marquifat, l'ont fait paffer fucceffive- 
ment de la Maifon de Brabam dans celle 
de Lwvaïn> de Wejemde, de Vmn> de 
Valkembùurgt de Beauterfem, de Glimes, 
de Mer ode, de €Heerenberg % de Brandi- 
bourg & $ Auvergne, qui Ta enfin tranf- 
mis dans la Maifon Eleétorale Palatine 
.de Zultzbacb, par le mariage célébré en 
1722. entre le Prince Christian & la 
Princéjfe Marie Henriette de la Tcwit 
d'Auvergne Marquife de Bergen o*~ 
Zoom. 






CHA- 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Cérèmonits qui s'obfervent à Pinauguraticn 
* des Seigneurs. 

I ^/ES Cérémonies qu'on a coutume^»* m &* 
d'obfèrver pour l'inauguration des Mar-</*«n»$«r4- 

• • • . . tivn. 

quis, ne mauroient pas paru mériter 
un Article particulier j fi d'une part elles 
ne fervoient à faire connoître l'excel- 
lence de leur rang; & fi de l'autre elles 
* ne montroient que l'étendue du pouvoir 
des Seigneurs eft tellement tempérée par 
les privilèges des habîtans, qu'ils concou- V . . 
rent également à maintenirla dignité & 
la fplendeur de leur Ville. 

Pour conferver un ordre dans cette /^«^^ 
defcription , je mettrai fous les yeux de T'd**z*itZ 
mes leâeurs un narré fidèle & exatt de* 4 *** 
tout ce qui a été obfervé , lorfque le 
Prince de Zultzbacb a pris poffeflion du 
Marquifat. 

Son 
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en le com- Son Alteffe, axant donné connoiflance 
jiT'mJnage.zM Magiftrat de la Ville du mariage 
qu'il avoit contraôé avec la Princeffè 
d'Auvergne , héritière de cette Seigneu- 
rie, le corps de Ville fe rendit à la 
Cour pour lui faire les complimens or- 
dinaires. Dès qu'ils furent achevés, fur 
la propofîtion que le Prince fit au Drof- 
fard de le faire reconnoître Marquis de 
Bergen-op Zoom , cet Officier requit le 
premier Bourgue-meftre de délibérer fur 
. les intentions qui venoient de lui être 
communiquées, 
vinàmp*** On convoqua une aflèmblée générale, 
*JT*M/^qui fut comppfée du Magiftrat delà Vil- 
yuu. ' * le, du Brteden-road ou Grand-confeil , & 
de tous les Doïens des Confrairies & 
métiers. La matière mife en délibéra- 
tion , on foufcrivjt unanimement à la 
demande du Prince, & le jour de cette 
cérémonie aïant été arrêté,, on le notifia 
au peuple. Ce bruit s'étant promtement 
répandu dans les environs, on vit ac- 
courir un nombre infini d'habitans-de Zé- 

lande > 
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lande , des villes & villages . voifli» 
curieux avec raifon de jouir de ce spec- 
tacle. ' 

Le'jouf fixé, la Éourgeoifie fe mit^>^wy 
fous les armes, & le Prince monta dans mm*** 
fon carofle, où il etoit accompagné de 
l'Archevêque d'Auvergne, du Prince 
Frédéric Coadjuteur de Saalzbourg fes 
oncles, & du Droffard de Groot, pour 
fe rendre à la maifon de Ville. Ce pre* 
mier carofle étoit fuivi d'autres équipa- 
ges qu'occupoient les Princes de Ru- 
bempré & de Homes, tes Comtes de 
Maldegem & de Lamaoi , nombre de 
•Seigneurs, & les Officiers du Marquifat, 
-ainfi que d'autres perfonnes qui fouhai* 
toient d'aflifler à cette cérémonie. 

Le Prince, en defcendant du carofle, uM^jh* 
fut reçu au bafc du Perron par le Ma-^'XV* 
giftm , . qui le condjrifit par le grand ef- rw ' 
. calier dans la chambre de Polke, pen- 
dant quç les Seigneurs qui avoient for- 
mé le cortège, fé rendirent dans un 
autre appartement., difpofé de; façon 

qu'ils 



44 HISTOIRE ABREGEE 

qu'ils puflent voir tout avec aifance. 
Les Bourgeois qui dans la marche y 
aïant paffé devant la Cour, avoient fui- 
vi le Trince jufqu'à la place, s'y mirent 
en parade à mefure qu'ils y arrivèrent. 
Pendant ce tems , les deux membres du 
Grand Confeil aïant été introduits au- 
près du Prince , le Droflard leur notifia 
de nouveau les motifs qui avoient amené 
Son Alteffe. Le Bourgue-meftre n'aïant 
trouvé aucune obftacle , déclara aux 
Doïens des Confrairies & des métiers 
prefents à cet effet, que d'un confente- 
ment unanime il étokréfolu qu'on rece- 
vroit le Prince pour Marquis de Bergen- 
op-Zoom avec toutes lts formalités ordi- 
naires. 
' *4»g i* Le Prince aïant donné fon aquiefee* 
M^^ùfu ment à la requifition qui lui en fut faite 
ciriïJl. par le Droflard , le Perron fut couvert 
d'un tapis rouge & de carreaux aux ar- 
mes de Bergen: on fit fonner la cloche 
de la Ville: & te Prince defeendu, pa- 
rut au milieu du Perron, aïant à fa droi- 
" te 
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te le Droflard & à fa gauche le Bour- 
gue-çieftre & leiJécrétaire de la Régen- . 
ce. Les fenêtres du veftibule étoient 
occupées des deux côtés par le Magi- 
ftrat& le Grand- Confeil; &lesDbïens 
des Confrairies & métiers étaient devant 
le Perron en manteau de Cérémonies. 

Le Prince ne parut pas qu'aux ordres 
<du Droflard , la Bourgeoifie prefenta les 
armes , & confentit à la demande qui lui 
fut faîte pour favoir, fi elle fouhaitoit 
qu'on lui fit le&ure du ferment que le 
nouveau Marquis aHoit prêter à la Vil- 
le : ce que le Secrétaire fit à haute voix 
eu ces termes. 

„ Nous jurons comme Marquis de F ,„, w , dn 
„ Bergm-op-Zoom que nous maintien- £232.* 
„ drons & ferons main tenir bien & fidé- 
5> lement tous les Privilèges, Statuts r 
„ O&rois & prérogatives , fans en di- 
„ minuer aucuns &c. 

Quoique le Droflard eut propofé au 
Prince de Zuîtzbach de prononcer cette 
formule en fon nom, Son Alteffe la ré- 
péta 
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péta de lui-même, en ]a terminant par- 
ces mots. „ Ainû nous foit en aide le 
„ Toiit-Puiflant &c. Le Secrétaire* 
après que le Droffard eut prévenu le 
corps des Bourgeois de prêter attention, 
lut la formule du ferment ^e la Ville au. 
Marquis qui étoit conçu dans les mots 
fiiivants. 
Formule du Nous jurons ici que nous ferons 

Serment des J ^ » 

Mnurgeoi*. „ bons & fidèles à N. . . comme Mar* 
„ quis de Bergen- op*Z6om ; que.de no- 
„ tre vouloir & fa voir, nous ne don* 
„ nerons & ne ferons donner aucun 
i, avis , fait ou aide contraire , ou au 
„ préjudice du fufdit Marquis ; mais 
»! <î ue plutôt nous les préviendrons de 
„ tout notre pouvoir, étant réfolus de 
„ nous comporter comme de bons fu- 
» jets & citoïens font obligés de fai- 
re ** 

Après cette lefture, le Droflard dé- 
clara aux Bourgeois que , s'ils avoient 
l'intention de prêter ce ferment de 
la part de la Ville & des communaux 

tés, 
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tes, ils eufTent à Içver la main: ce 
qu'ils firent en répétant 1 avec lui;„ain-. 
,,* fi nous foit en aide le Tout-Puif- 
„ fant ". 

Toutes ces formalités ainfi remplies , 
Son Altefle reçut les complimens de 
félicitation des Princes , Seigneurs , 
<& autres perfonnes qualifiées qui l'a- 
voient accompagné; & de retour en- 
fuite dans la chambre de Police , le 
Magiftrat & les corps de Ville furent 
admis à lui .offrir leur hommage & leurs 
vœux. 

Enfin le Prince fut reconduit à la**** r * 

Prtnce a 14 

Cour dans le même ordre & avec*"* 
Ja même pompe ; mais ce fut alors 
que la Bourgeoifie lui rendit les hon- 
neurs militaires , en le ialuant à fon 
paflage du Drapeau &~ de TEfpon- 
ton. # 

On ne peut bien repréfenter les té- Fêtes icdt€ 
moignages de joie, que pendant cet- "*^ - 
te cérémonie fit éclater le peuple , 
auquel Son Alteffe fit diflribuer de l'ar- 
gent 
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gent. pour lui mwquer fa reconnoif- 

fince. 

Cette fête fut terminée par les feux 
de joie, bals & repas & par toutes 
les marques extérieures de la rejouïf- 
fance la moins équivoque ; & peu de 
tems après , - cette inauguration aïant 
été notifiée à tous les Officiers du Mar- 
quifat , le nouveau Seigneur en reçut 
le préfent ordinaire de joïçufe. ave- 
nue, nommé Huldc-Geld: Se qui mon- 
te à la fomme de vingt-cinq-mille flo-. 
rins. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Hiftoire Abrégée de la Ville & de* Seigneurs 
de Bergen-op-Zoom. 

V^/Pf s'attend fans doute qu'après avoir 
monté aux tems les plus reculés la fon- 
dation de cette Ville, je vais en tracer 
l'hiftoire depuis cette époque. Le pen* 
fer, ce feroit n'avoir pas bien pris le 
fens de mes idées; & l'entreprendre, ce 
feroit m'expofer à m'égarer dans les té- 
nèbres qui ont toujours envelopé les 
origines les plus refpe&ables par leur 
datte. 

Cette Ville a été peu intéreffante pou* 
un hiftoriea, tant qu'elle a fait partie du 
Comté de Stryen; pour pénétrer donc 
dans ces premiers jours , ilfaudroit avoir 
recours à des monuments trop particu- 
liers pour être connus : ou Von dèvroit 
aujourd'hui s'abandonner à la fertilité dé. 
C fon 
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fon gAùe, pour farprendre le le&eur 
judicieux , ou pour amufer celui que 
Tend toujours fatisfait un événement qui 
porte le cara&ere de la nouveauté. 

Pour moi qui, comme je l'ai déjà dit, 
dans tout le cours de cette hiftoire, ne 
veut rien avancer dont je ne puifle citer 
mes garands, je me contente de rappel- 
ïer ici que le Comté de Stryen faifoit 
originairement partie du Roïaume d'Au- 
ftrafie, & qu'il comprenoit la terre & 
Seigneurie de Btrgen'Op-Zoom; laquelle, 
par le premier partage de cet ancien 
Comté en 1116, devint un titre & un 
domaine particulier, que, par' la fuite 
des tems , les Seigneurs rendirent re- 
commandable, foit par leurs allions, 
foit ppr les faveurs dont ik là grati- 
fièrent ou qu'ils lui obtinrent* 

S. Gertrude, cette illuftrè Fille de Pe- 
ù éo*. pin de Landen , voulant fignaler fa haute 
piété dans toutes les parties de fbn hé- 
ritage, rendit cette Ville participante de 
fes largefles. Les temples & les Eglifes 

M 
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lui doivent leur fondation, comme on le 
verra dans le Chap. IX. & fes bienfaits 
font tellement gravés dans le ccfeur des. 
habitants , que fanniverfaire de fa mort 
glorieufe eft encore confacré dans tout 
le païs. 

Begga fa fœur ne fut pas moins chère 
à fes fujets; mais quoiqu'il paroiffe que 
dans ces premiers tems , le païs en gé- 
néral ait été expoféaux incurfîons de ces 
peuples barbares , qui trop reflerrés dans 
les climats* de leur naiifance, fe répan- 
doient partout comme des torrents im- 
pétueux , ou pour s'approprier un domi- 
cile, ou pour du moins ne retourner au 
leur , que chargés de dépouilles étrangè- 
res; on ne trouve cependant dans l'hif- 
toire ancienne aucun vertige de ce qui 
peu* Concerner la Ville de Bergen cp- 
Zoom* 

On fait que fes Normands , les Danois - . 
fe fuccédant, infefterent pendant^près 
d'un fiécle ces malheureux climats. In- 
fatigables contre ces brigands , les Witt- ^*»* 
" ■ C a .gers, 
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II7L' £ ers » " es Henri , les ArnauM de Louvaïn 
s'ouvrirent on vafte champ de gloire & 
de lauriers. Leur bravoure vit tout plier 
enfin fous leurs efforts. Ainfi fi on veut 
prêter quelque éclat à cette Ville qui 
fortoit à peine de fon obfcurité, on ne 
peut emprunter que celui qui environ- 
noit fes Seigneurs. 
r^iut!» ^ Heureux du moins fes habitans! fi ces 
***t. guerres étrangères terminées neuflent 
pas donne lieu à des débats inteftins , 
qui, en les foumectant à une tirannie 
ambi t ieufe , fembloient les fouftraire pour 
jamais à l'autorité de leurs Maîtres légi- 
times. Mais tel eft Tordre de la Provi- 
^ dence : ce qui devoit la facrifier à un 
oubli honteux, étoit deftiné à lui faire 
jour dans l'univers*Un retour d'équité &de 
tendrefle force le Duc Jean deBrabantà 
partager entre les héritiers de Stryen^ une. 
partie des domaines de ce brillant Comté. 
***** . Gérard de Wefemale Maréchal 
£?-£*"' àe Brabant eft déclaré Baron de la Vil- 
*7L '" le . & Seigneurie de Bergen - op - Zoom. 

j Eprpiivé 
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Eprouvé par une fuite dedifgraces, re- 
doutant peut-être que fon Tuteur ne fe 
repentît de lui avoir cédé une partie d'un 
patrimoine que fa naiflance feule lui re- 
vendiquoit, & dont ce Conquérant s' é- 
toit arrogé fi long-tems la jouïflance, il 
fit entourer fa Capitale de murailles en 
1281. Cette fage précaution, qui le 
mettoit en état de repoufler la violence, 
excita la jaloufie de fes voifins, & mit 
la Ville dans Je cas de paroître avec dif- 
tin&ion dans les Cèdes fui van ts. 

Cette fiabilité qu'elle fcmbloit avoir ->*»* 
prife, n'avoit pas encore jette de pro- 
fondes racines: que fujette aux révolu- ~' 
tions générales, dès Tan 1304, elle fe 
vit dépouillée d'une partie de ks plus 
précieux avantages. L'ancien nom chi 
Comté dont elle faifoit partie s'oublie 
pour ne plus reparoître : & elle-même . 
femble ^envelopée dans les ténèbres. 
Changement fubit fans doute, mais dont 
la durée ne fut que momentanée , puis 
qu'environ trente ans après les Beauter- 

C 3 ferns""'" 1 ' 
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fems s'uniflant aux Wefemale, la réta- 
blirent dans fon luftre. 
•*** Cette glorieufe famille foutint avec 
éclat le titre de Seigneur de Bfrgenap- 
Zoom, & le reprit même fans altération, 
après qu'il eût pafle fucceffivement dans 
les branches de. Worn & de Valken- 
bourg. Une famille puiffante de Brabant 
' fuccéda à ces nouveaux héritiers , & 
n'épargnoit aucuns foins pour aggrandir 
& embellir cette Ville , que leurs efforts 
rendoîent déjà diftinguée , quand le 17 
Mai 1397 un incendie général Ta confa- 
ma. Ses ravages futent fi rapides & fi 
furprenants> qu'à peine put -on en fau- 
ver deux maifons, àppellées Tune l'Ele- 
^pHant, & l'autre le Dragon. 
t* yitie Les hiftoriens anciens ont été frappés 
Mim. 'd'un tel étonnement à la vue de cedé- 
faftre qiie Du Rouk l'un d'entre eux a 
cru devoir le tranfmettre à la poftérité 

dans les vers fuivants (40). 

h 
(40) Du Rouk fol. 198. 
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„ In bet zoete van de Mey, 
-" „ Was tôt Bergben groot gefcbvy. 
„ V Verbrande aile Stok en Staakenl 
„ Bebalven Olyfbmt en Draaken. 

Ce que j'ai taché de rendre ici en qua- 
tre rimes Françoifes, qui renferment du 
moins le fens du Poète , en faveur de 
ceux qui n'entendent point le langage 
Hollandois; 

Au mois de Mai, fa ; fon riante y 
A Bergbes fiamme dévorante f , 
Ne laijja ni murs ni cloifon, 
• Hors rE/épbant & le Dragon. 

Mais tel funefte que l'Hiftoire nous nu # rt~ 
repréfente cet accident , il paroit que le 
zèle de fes habitans & le foin de k% 
Seigneurs rendirent bientôt à cette villes 
fa première fplendeur; puifque ces der- / 
niers la tranfmirent dans tout fon éclat 
aux héritiers de la- maifon de Glimes , 
aufli eftimée de fes voifins que redouta- 
ble au Croiflant. 

On ne peut douter en effçt que cette w , ^ ïs 



matfjn de 
C 

C + miéres 



illuttre famille n'ait été honorée des ipe-Sw, 



5 C HISTOIRE JBREGPE 

mieres charges de l'Empire & de l'Eglife : 
. il eft même plufîeurs Hilloriens qui aflu- 
rent que la place û diftinguée de Maré- 
chal de Brabanc lui étoit héréditaire, 
Utrgen- op- Zoom vit donc augmenter fa 
puiflance, en paflant fous fa domination. 
rit ?w- w " J ean ' e P rei aier d'entre eux qui en prie 
7T/ cn poflêffion , y réunit Grimbergue, Zeven- 
berge & WaHieim. Ce Seigneur étoit 
premier chambellan de L'Empereur Maxï- 
milien, qui lui avoit en outre confié le 
gouvernement de la Brielle & du Païsde 
Voorn. (41) Il n'épargna rien pour fai- 
re figurer fa Capitale parmi les Villes du 
Païs-Bas; & fes habitants, pour ne 
jamais perdre lé fouvenîr de fes bien- 
faits, firent placer fon bufte dans la maifon 
de ville, oùundiftique, qui fe lit au pied, 
y conferve à tous les Siècles la mé- 
moire de la nombreufe pofterité qu'il 
JaifTa. 

En pi&us Labco y quem labris labrafovendo 
1)1 decies quintdfearunt proie para. t cm. 

Les 

(41) Alkmade p*g. ^4. 
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Les regiftres de la ville de Tan 1494 
atteftent que le deuil quoccafionna 
fa mort fur fi général, qu'à peine Anvers 
& Bergen op-Zoom, ces deux vi lies, les plus 
marchandes de l'Europe, purent -elles 
fournir Je drap néceffaire à fa cérémonie 
des obféques de ce Héros. 

Son fils Jean qui lui fuccéda ne dége- f/^ />«w 
néra certainement ni de la vertu de fes f™,/« Ve- 
ancêtres ni de laffeftion qu'ils avoient eue im. m 
pour leurs fujets, puifque l'Empereur le 
créa Chevalier de fes ordres: & que ce 
fut lui qui prêta à Charles Roi' de Caftîl- 
le en Tan 1416 une fomme de vingt 
cinq mille florins * pour que ce Monarque 
pût dégager des mains du Duc de Lor- 
raine fon Duché de Luxembourg. Le 
Seigneur Jean de Berghe annexa par-là 
à fà terre de Bergen , la vilîedè Tholen, 
outre ScakerIoo'& Wofîemeer/Par cet 
arrangement i! prit place , pour \$l& 
pour' fes SuccefTeurs , dans l'AfTemblée 
des Nobles de Zeelande , <3He rang de 

c; 5 \\\..-h 
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la ville de Tholen .pafla à celle de 
Goes. (42) 

Enfin pour achever ridée que Ton 
doit prendre de la maifon de Glimes, je 
me contenterai de rappeller ici qu'An- 
toine, fils du précédent, fut le premier 
que l'Empereur honora du titre de 
Marquis, Cette élévation futle fruit de la 
confiance que lui portait le Monarque , 
due fans doute aux grands fervices qu'il 
lui avoit rendus. Cette confiance fe 
manifefte dans toutes, les lettres dont 
Fhonoroit l'Empereur , entre lefqueltes 
je çroi* devoir choifir la fuivante , pour 
fatisfaire te lefteur toujours curieux de 
connoître les grands hommes. 

De Cailer du 13 Juin 1535. (43). 

„ Mon Coufin^ fécris présentement 
» à la Reine Madame ma bonne- Sœur 
„ bififl amplement le fiiccès de mon 

' ' » voïage 

(4x) 'R'ôtoyn <&' Hooghc £ L G <>♦ 
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„ voïage & navigation dès mon embar- 
„ quement à Barcelonne , jufques à ce- 
„ lui cité & chef de ce Roiaume de 
„ Sajdaigne : & pour ce que je ne fais 
„ doute, verrez mes lettres ou copie 
„ d'icelles, ne ferai redite en celui 
y , point, que mon.brief partement d'ici 
„ pour continuer mon chemin contrer 
„ Thunis , ne fouffre d'être pks prolixe 
„ & vous recommandant de toujours 
„ vous emploïer & tenir main au bien Sp 
„ bonne adreile 'des affaires & chofes 
„ concernantes mes païs de par delà., 
„ même au quartier dopt avez le gou- 
„ vernement & charges:; & au furplijs 
„ affifter , confeiller &c. la Reine mg 
„ dite/œur, félon que j'en ai h corç- 
„ fidence, ferai fin a tout mon Coufin,. 
„ Notre Seigneur vous ait en fa très 
j, fainte garde. Ecrit en la d e Cité deCai- 
„ 1er le 13. de Juin 1535- SignéÇhair- 
„ le & plus bas Parzemin. ", 

Cette lettre portoit pour fufcriptïon : 

„ à Mon Coufm , Chevalier de mon 

C'C » ordre 
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„ ordre & Gouverneur en mon Duché 
„ de Luxembourg le Marquis de Bergues 
„ Comte de Walheim. ". 

Trouves de ,~ . t 

MêUii.9. i^uel avantage ne promeuvent pas a 
Bergen -ep- Zoom de fi heureux commen- 
cements. Auffi foumife à fes Souverains 
qae fidèle à fa foi, auroit-on pu fbup- 
çonner que la Religibn,cette Ferme colon- 
ne des* Etats, qui ne doit confacrer fes 
travaux qu'au falut des peuples & à la 
confervation des villes , s'armeroic ua 
jour pour dévafter les Provinces, détrui- 
te Tordre & l'harmonie, & rendre les 
fujets errants : trop heureux encore! d'é- 
viter l'horreur & de fe fouftraire au car- 
nage, donreïles'eft fait longtems pré- 
céder dans fes climats , qui fembloient 
n'en attendre que leur bonheur de leur . 
tranquilîîté. 

Tant d'hiftoriens célèbres ont traité 
les troubles des Pais - Bas & leur caufe , 
quç je crois pouvoir me difpenfer d'en 
parler. Mais on ne fera pas furpris que 
Bergen • op- Zoom y ait été envelopé, noa 

que 
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que fon Seigneur , non que {es citoïens 
fe fuffent oppofés ouvertement au Con- 
feil d'Efpagne. La pureté de l'Evangile 
commençoit à s'y faire jour; mais elle 
n'avoit encore aucun crédit dans cette 
viJJe fameufe. On ne la profcrivolt pas, 
on n'en pourfuivoit ni les oracles ni les 
fe&aires, c'étoit affez fans doute dans 
ces jours d'aveuglement pour indifpo- 
fer un Miniftere, qui ne trouvoit de la v 
fidélité que dans la perfécution. 

Jean de Glimes eft choifi pour média- je*»deGr»> 
teur entre un Prince irrité & des Sujets 32/^ * 
jaloux de cônferver. leurs privilèges. 
Son nom, fes grandes places, le rang de 
fes ancêtres, tout s'uniflbic enfaperfon- 
ne pour rendre agréable au Monarque Ef 
pagnol , celui dont le Père avoit pofle- 
dé toute la confiance de Charles V. Les 
Provinces confédérées n'ofent en douter, 
& le dépêchent à Madrid pour maintenir , 
leurs droits. Chargé des intérêts de /a 
patrie , il fe croïoit en fureté fur la foi 
Ses gens, quand il fut arrêté par les près- 
C 7 fentes 
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lances follicitadoos de Marguerite de Par- 
me Gouvernance des Païs-Bas, Envain 
' fit-il parler fon innocence, le caraftere 

^^ eurt dont il étoit revécu, te culte même dont 
il faifoit profeffion, il fcella ion attache- 
ment pour la caufe commune par une 
more prématurée qu'il fubic le. 22. Mai 

c«*fes de f* Je devrois fans donte craindre de faire 
t mTK ibupçonner que ce trépas funefte ait écé 
l'effet de la violence, S je ne le trouvôis re- 
préfenté avec ces couleurs odieufes dans 
Jes écrivains des deux partis. S Fia- 
'.mien Strada & vdit forcé de l'avouer, Jean 
Txch dufr-àe Laat l'affure ouvertement. Ce der- 
*" tfme - nier en effet , après avoir emploie fes ta- 
lens, à faire l'éloge de ce Seigneur, en 
-parlant des charges brillantes qu'il jtvoit 
glorieufement occupées & de l'eftime 
Singulière donc l'avoit toujqurs honoré 
l'Empereur, ajoute ces traits remarqua- 
bles qui ont rapport à fa captivité St à fa 
mort. 
- ■ n Mais il paroîc qu'il avolt encouru 
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„ l'indignation de la Çouvernantç dans 
„ la manière d'ufer de l'autorité de fes 
„ grandes places far ce qui pouvoit ki- 
„ térefTer la Religion: car quoique bon 
.„ Catholique, elle n'étoit point fatisfei- 
„ te du zèle qu'il marquoit pour main* 
„ tenir fes fujets dans leur foi. '\ Etran- 
ge aveuglement de ces tems faneftes, où 
le zèle Evangélique , dont la patience > 
la charité y la douceur doivent être la ba- 
fe, ne croïoit fe manifefter d'une maniè- 
re autentique qu'en portant le feu dans 
le fein de fes femblablesl 

Jean dé Glimes éloigné fans doute de % 
ces maximes fanguinaires, devint fufpefl;: 
il fut chargé de fers, & fa mort ne fa- 
tisfaifant point encore les efprits fanati- 
ques, on s'acharna à décrier fa mémoire- 
La conduire qu'il avoit tenue pendant fa 
vie , fut foumife à un examen , dans le- 
quel fet parties devinrent fes juges. Tou- 
- tes fe* a&ions furent pefées à la balan* 
ce dont ufoient pour lors lesEfpagnols, 
i&>qui l'auroit cru? il fut déclaré crimi- 
nel 
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ne] de Lezè-majefté. 11 eft vrai que 
dans ce tems on n'entendoit fous ce nom 
que le foupçon de foutenir, de favorifer 
ou de ne pas combattre les nouveaux 
Prédicateurs de la pureté de l'Evangile. 
Je ne puis le déguifer en effet; dans 
ces fiécles" malheureux , pour perdre un 
grand homme même, il fuffifoit de le ta- 
xer de donner dans les nouvelles opi- 
nions: & fi nous en croïons Strada, ce 
Panégirifte outré des cruautés du mi- 
niftere; tel étoit le bas langage de ces 
jours d'erreur (44). Hantici fraxerunt 
templa, boni nihilfaxerunt contra: ergo de* 
. lent omnes patibulari. 
l*p»v«- Quelles funeftes. fuites ne devoit-on 
"TVa^P* 8 atten( ^ re de cette politique forcenée? 
# n -*p-z$*» ^ u flj i a mort du Marquis ne fut pas rendu 
publique ? que Marguerite de Parme en voïa 
le Capitaine Mandeville avec me com- 
pagnie de chevaux , fous le prétexte plau- 
fible d'aider la Marquife àfoumettreceux 
de fon païs qu'on appelloit hérétiques ; 

mais 

(44) Liv. 6i 
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mais en effet pour s'emparer & s'aflurer 
de la Ville. Cette veuve infortunée fen- 
tic l'artifice que voiloit ce prétendu fe- 
cours, & dans le défefpoir de venger la 
mort de fon mari, dont elle n'îgnoroit 
ni la fource ni les auteurs, elle quitta 
fir ville & fe retira à Liège auprès de fon 
Beau-frere Robert de Glimes qui en étoit 
Prince & Evêque. 

Elle ne fut pas long tems fans s'apper- 
cevoir qu'elle avoit eu r^ifon de fe fous- 
traire à la fureur de ceux qui a voient 
difpqfé des jours de fon Epoux. Car bien- 
tôt elle apprit que Jean de Montigni 
que les Etats avoient aflbcié à Jean" de 
Glimes dans fon Ambaflade d'Efpagne, 
avoit été condamné à perdre la tête fur 
un échafaut , fans qu'on put lui oppofep- 
d'autres crimes , que ceux dont nous foup- 
çonnons qu'on aceufa le Seigneur dé 
Bergen -op-Zxm. Du moins eft-il certain 
que l'hiflroire n'a pu en imputer d'autres 
à leur mémoire. (45). Mais 

(45; Hugo de Croot ancienneté de la Répub. C. 6. 
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*w« Mais non contente de l'infîruire des 
s~jFi du maux qui Favoient menacée par un er- 
" emple étranger , l'Efpagne voulut lui fai- 
re fentir à elle-même que la fuite feule 
i'avoit dérobée à fes pouj/uites. En ef- 
fet il y avoit à peine un an d'écoulé de- 
puis, la mort du Marquis > que le Duc 
d'Albe, ce particulier débonnaire & ce 
miniftre fahglant des vengeances de fon 
maître , s'étant rendu à Birgen-op'Zoom> 
fit vendre tous les meubles de la Cour, qui 
étoiem d'une magnificence roïale,&con- 
fifqua tous les revenus du Mafquifat 
qu'il unit au Domaine de la Couronne 
d'Efp^gne. 
uvMei'w ^ ttte VÏ ^ Q demeura ainfi fous le joug 
^^ x ^;Efpagnol , jufqu'à ce que Guillaume I 
Prince d'Orange; qui connoiflbit fon im- 
portance, travailla avec tant d'affiduité à 
perfuader aux habitans de fe joindre à la 
caufe des Proteftancs, qu'ils fe fournirent 
à l'union, par le Traité connu fous le 
*4ff»i'*x5?« nom ^ e Pacification de Gand & (igné le 
8 Novembre 1576. L'Etat ne négligea 

^rien 
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rien pour fe mettre en poffeflioft d'une 
place dontraffiételuîparoifToitfi impor- 
xante , & il y parvint enfin > en chafTant 
Je Général Folker qui y commandoit en* 
<:ore en 1577. 

Ce fut alors que Jean de Willem Sei- vu*r*mm* 
gneur de Berzele & de Braine Ja Levé ,Lf £/-''' 
•aïant époufé Marguerite de Mérode, hé-* w?w * 
xitiere de Jean de Glimes mort fans En- 
fants , prît pofleflîon du Marquifat en 
-1578. Mais ce Seigneur étant entré dans 
les intérêts du Roi d'Efpagne, fe vit 
^bientôt contraint de fe retirer de la Vil- 
le qui avoit époufé fincérement ceux de 
Ja caufe commune des Pais- Bas. 

Et en effet elle fut une des premières e//, si&ê 

. ~ . _. - l'union d*V- 

qui lignèrent le 23 Janvier 1579 cettç* w *r m 
fameufe union d'Utrecht, folide & pre- IS7P> 
mier fondement d'une Répi^blique, qui 
parvint enfin par la force de fes armes 
& la gloire de fes exploits , à fe * faire 
recônnoître Etats & Pais libres & Sou- 
verains, par ces mêmes Efpàgnols qui 
depuis près de quatre vingts ans les traï- 

toient 
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toient de fujets rebelles qu'ils vouloient 
rendre Efclaves. Bcrgen-op-Zoom fut une 
des plus zélées pour cimenter cetteheureu- 
fe union,& fe flatte d'avoir fait des avances 
confïdérables pour le bien & l'avantage 
de la caufe comçiune, dont elle a mê- 
me, dit-on, mais envain, demandé le 
rembourfement , quoiqu'elle le fît en ver- 
tu des ordonnances qui lui avoient -été 
données à ce fujet. 
&£+** - Cet attachement à la République naif- 
,,,, « fante ne rendit cette Ville que plus 
odieufe aux Efpagnols, qui en 158 1 tâ- 
chèrent de la furprendre! Si l'adreffle & 
le fecret pouvoient aflurer le fuccès d'un 
projet, celui-ci de voit fans doute réuffir: 
auffi l'ennemi avoit-il pénétré dans fon 
enceinte & occupoit-il déjà le grand 
marché , quand la bravoure intrépide 
. du Colonel La Garde l'obligea de fonger 
à fa retraite, en abandonnant tous fes 
avantages & en fe retirant dans le plus 
grand défordre. 
Cette entreprife & d'autres raifons 

im- 
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importantes engagèrent les Etats Géné- 
raux à donner un Maitre au Marquifat 
qui fe trouvoit prefque entièrement rui- 
né, par les troubles qui agitoient les en» 
virons. Leurs Hautes Puiflances en**» *»««• 

<? Orange 

pourvurent Guillaume I. Prince d'Oran-y*»' f«* 

Seigneurs 

ge, qui eut pour Succefleur Ion fils le ***»►■ 
Prince de Naffau , qui après la mort de 
fou Père obtint la même faveur de fes 
Souverains. 

Ce fut dans cette agitation violente, . 
que les habitants duFynaard, d'Heynin- 
gen & de Ruygenhil , fe voïant le jouet 
alternatif des Efpagnols, & des partis 
de Zélande & de Hollande, qui les fa* 
chant fans prote&eur les faccageoient & 
les pilloient à Tenvi , fe déterminèrent 
enfin à embrafler la caufe des Prote- 
ftants. Us firent donc une Députa tioa 
folemnelle au Prince Maurice de Naf- 
fau ,. qui commandoit alors l'armée des 
Provinces Unies devant Gertruydenberg. 
Ce Prince la reçut favorablement, <3s 
moïennant un fubfide qu il^ exigea , il 

prit 
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prit ce païs fons fa protection , par 

rv»v*M 9 n ]' a fte ou convention fi connue dans ce 

quartier, & qui y fut publiée le 3 Juin 

1587- 
wuimftad En confcquence de ce traité, ce Prin- 
#"*- m ce fit achever laforterefle dont Guillau- 
me L âvoit jette les fondements en 
1579, & y ajouta une Eglife, un Gouver- 
nement , une Maifon de Ville , & tout 
ce que pouvoit requérir la ncceflité ou 
- Tembéliflement (4e). 

Je ne puis m'empêcher de faire re- 
marquer en paffant que François Aima, 
& après lui , Janiçon & RomyndeHoo- 
ghe fe font trompés, quand ils ont avan- 
cé que Guillaume I. avoit bâti Willmftad 
en 1633: puifquil eft confiant que ce 
Prince eft* mort le 10 Juillet 1584» Si 
donc cette place porte le nom du Fon- 
dateur de la République, elle le doit à 
la tendreffe du Prince Maurice qui en 
la faifantconftruire,crut devoir lui don : 
ner celui de fon Père. C'eft 

(46) Hift. du Prince d'Orange Pag. 657. 
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Ceft à ce Prince <jue Wiltmftad, le 
Fynaard , Heyningen & Ruygenhil , doi- 
vent les glorienfes franchifes donc elles 
jouïffent encore aujourd'hui. Je me dif- 
penfe d'en faire une énumération qui 
feroit étrangère à l'Hiftoire de la ville 
de Bergen-opZomn. Ii me paroît égale- 
ment inutile de fuivre le cours des dé* 
faftres qui ont fi long-tems agité la con- 
trée. Il eft aflea d'auteurs qui ont fait 
voir que, par les continuelles exa&ions , 
le peu de provifions, les ravages & le$ 
pillages, fléaux funeftes qui font les fui- 
tes prèfque inévitables des guerres fan-, 

, glantes , le plat païs du Rrabant & de la 
Flandre fut ruiné : & on ne fera pas fur- 
pris que les riches y étant eux-mêmes ré-» 
duits à la mendicité , cette terre fut 

j comme abandonnée de fes hahitans. 

' La Funefte extrémité où fe trouvoit la îé H.iu»d, 
république à» peine refpirante, l'engagea ^X^m%- 

\ à rechercher du moins la prote&ion d'E* 
lifabeth Reine d'Angleterre. Cette grande 

' Princefle fe contenta d'envoïer aux Con. 

fédérés 
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fédérés un fecours puiffant , fous la di- 
rection du Comte de Leycefter, dont la 
conduite fut totalement oppofée aux es- 
pérances qu'on en avoit conçu. Mais 
en exécution du Traité qui étoit la bafe 
de cette efpéce d'alliance , les Anglois 
êetf**-*- entrèrent dans Bergcn-op-Zom : & ce 

Zoom tft A) - 

fae 15 88 • f tt t alors que la Ville fut affiégée par le J 
f'tch.pru Prince de Parme, qui quoiqu'à la tête i 

Pnnc* de r 

r*rme. de 30000 hommes , ne fe vit pas moins 
obligé d'en lever le fiége le 12 Novera- 
, bre de la même année. 

Je ne m'étendrai pas fur les particu. 1 
larités de cette vigoureufe défenfe ; car , 
un le&eur curieux peut les trouver fufi« 
farament détaillées dans J. Bafilis , & < 
dans la vie du Prince Maurice de Naflau 
par J. Orles. C'eft-là qu'on verra avec j 
quel courage la Bourgeoijîe de cette 
ville fameufe fou tint fa liberté & ven- 
gea fa patrie: car je n'oferois direqu'el- 1 
le défendît fa religion , puifquç les Ca- 
tholiques ne cédèrent dans cette circon- ^ 
fiance ni en zèle ni en intrépidité. 

Mais i 
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Mais un fait fingulier f .qui peut don- fV^**™ 
ner à tous les fiécles une idée de l'élé- *?»»<'> 
vation des fentimens ^e l'Augufte Reine 
d'Angleterre , me paroît mériter une pla. 
ce dans cet abrégé. Larray (47) & 
Strada (48) racontent que celui qui , 
pendant le cours de ce liège, avoit in- 
troduit les ennemis dans la Ville, fous- 
prétexte de les en rendre maîtres, mais 
en effet pour les y faire égorger; fe ren- 
dit à Londres & fe préfenta à la Reine 
Elifabeth - 9 pour obtenir la récompenfe 
qu'il croïoit due à fa trahifon. Cette 
grande Princéffe lui fit compter une mo- 
dique fomme d'argent , & comme ne la 
jugeant pas proportionnée à fes fef vices, 
il ne ceflbit d'affiéger fon paffage , elle 
lui dit un jour ces paroles mémorables : 
„ Allez-vous en chez vous , fur que je 
„ vous manderai , quand j'aurai befoin 
„ d'an traître ". Qu'une pareille répri- 
mande 

(47) Hift. de la Reine Elifabeth. 

(4*j Hift, Flam. de la guerre des Païs-Bas. 

D 
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mande eft une preuve bien éclatante 
de la droiture d'une auffi grande Rei- 
ne. 
. Neuf-ans après la tentative qui avok 
t^^donné lieu à cette utile trahifon , c'eft- 
îwjî;;. à-dire en 1597, l'Archi-Duc d'Autriche 
.-:.-.«. forma une nouvelle entreprife xrontre 
cette Ville. Il en fit approcher trois- 
mi!ie-homme6 de pied & dix-Cornettes 
de Cavalerie dans le deiTein de la fur- 
- prendre ; jnsus la vigilance du Gouver- 
neur Baks, déconcerta le projet, <5rfa 
bravoure jetta la confufion parmi l'en- 
nemi qui perdit beaucoup de monde dans 
fe retraite précipitée. 

crng-h ;»«- Tant de défortires fucceffifs, dont mê- 
%':-% Ber ~mz tes avantages étoient nuifibles, aïant 
Zotm - fait penfer à y mettre fin , Bergen op-Zoum 
fut choifi en 1600 pour le lieu du Con- 
grès tant de la part de 1'Archi-Duc que 
<ie celle des Provinces-Unies. Gérard 
àe Hornes Comte de Baffigni, Philippe 
ée Benting & Henri Kodt s'y rendirent 
dz&s le dellein de travailler à un accom- 

ibq- 



DE MERGEN-OP-ZOOM. 75 

modement; mais leurs efforts furent inu- 
tiles, & chacun fe flattant des légers 
avantages qui varièrent les campagnes 
de 1600 & de 1601 , on vit les hoftilités 

recommencer avec une nouvelle animo- 
fité. 

L'Archi-Duc tenta de nouveau la fur- sï&^jfi 
prife de cette Ville en 1602 , mais quoi^UoT* 
qu'il fut favorifépar la Biche Gouver-^,^*^ 
neur de>Hulft, cette entreprife ne lui 
réuffit pas mieux que la précédente. Ce 
Générai ne fe rebuta pas néanmoins, & 
en KS05 dans Tefpace d'un mois, favoir 
les 25 Août & 19 Septembre, il forma 
deux fois le même projet; mais fi fa pru- 
dence lui fit enfin obtenir quelque avan- 
tage , deux fois le courage des habitants 
& la fagefle du Gouverneur Baks lui ar* 
racherent la viâoire qui lui paroiflbit 
certaine. 

En effet l'ennemi maître des ouvra- 
ges, répandu dans la ville, avoit déjà 
la place , quand lés troupes & les bour- 
geois, qui fembloient deflinés à recevoir 
D 2 k 
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h loi , reprirent vigueur à la vue do 
«langer preflant. On attaque, on prefle 
ie toutes parts & bientôt TArchï-Duc 
lui-même entouré de "morts & de mou- 
rants , voit la terreur & le défordre dans 
fes troupes. Contraint, il fuit le tor- 
Tcnt de ceux qui fuient,' & fort de la 
Ville avec fon Pétardier, cet infortuné 
du Terrail , qui n'ëchapa à cette aftion 
fanglante , que pour perdre enfuite la 
tête fur un échaffaut à Genève; ainfî que 
te rapporte d'une manière fort circon- 
fhnciée Emanuel van Meteren (49). . 

Drr^ ; tdu ^ n n'aura pas de peine à fe figurer 
>!*.-inféa. g Ue cette enchainure de malheurs, de 
troubles & de guerre n'ait fait qu'aggra- 
ver la mifere & les calamités du Mar- 
quifat. Plufîeurs villages, hameaux, 
châteaux, maifons, cenfes, toutes les 
jeglifes du plat-païs, les cloîtres, les 
hôpitaux furent tellement maltraités q«ae f . 
fi des uns il ne relie que les ruines , à 

peine 

{4;) Tom, 2. f. 160. 
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peine voit-on* les fondements dés' antres; 
Tel a été le trifte fort des fauxbourgs, 
de la ville & dû beau château de Borg- 
vliet , auxquels les François mirent le 
feu pour fe venger du Marquis qui «toi* 
pafle dans le parti de l'Efpagne. 

G'eft à- ce tems qu'on doit rapporter^ *<« <*' 

. truit. 

ht ruine totale du bois de Bergen-op-Zoom, 
qui étant planté à une portée du canoa 
de la ville , le rendoit les délices des 
habitants. Il fut tellement détruit alors 
qu'à peine en reconnoîc-on aujourd'hui, 
remplacement, ce qui eft caufe que h 
porte qu'on nommoit autrefois la porte 
du Bois, eftappelléeaujourd ? huila por- 
te de Bois-Iè-Duc, du nom que les Fla- 
mands donnent à cette Ville s'Hertogen- 
Bos (50). 

Le nouveau Gaffel , l'ancien & fa- 
meux château de Halfleren & celui dis 
Wouw furent alors ruinés ou brûlés fans 
avoir été rétablis. 

Le 

(50) J. Olcr p*g. 93; 
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' Td'c d* x Le Vieux -Bois cette ancienne & fa- 
luTral'tneuIé ville, bâtie par ceux qui etoienc 
«fUwT^'échapés au Sac du Roïaume d*£maûs, 
en fouffrit auffi tellement qu'elle en eft 
refté iong-tems déferte. Comme ce n'efl: 
point m'écarter de mon fujet que de 
nrTarrêter un peu fur une partie fi confi- 
dérable du Marquifat, je dirai que cet 
ancien Roïaume d'Emaiïs avoit une Ca- 
pitale de fôn nom près d'Oudenarde , où 
l'on apperçoit encore les reftes de cette 
ville infortunée, viétime de la fureur 
de certains peuples du Nord. 'C'eft à 
fon malheur que le Vieux-Bois doit fon 
origine: il l'égala d'abord en fplendeur : 
mais les agitations dont nous venons de 
parler altérèrent tellement fon éclat , 
qu'à peine cette ville étoit-elle rétablie 
quand* les derniers troubles forcèrent 
nombre de fes habitants de l'abandonner,, 
pour chercher ailleurs une tranquillité 
que leur patrie invertie ne pouvoit leur 
, pr omettre. On doit cependant avouer 
que, malgré tous ces malheurs multi- 
pliés , 



/^^ 
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plies, le nombre de perfonnes que fora 
agréable & favorable fituation y a tou- 
jours attirée», a tellement repeuplé cet 
endroit, qju'on ne peut prefque plus s'ap- 
percevoir même de fes dernières cata-* 
flrophes, & qu'il forme aujourd'hui uir 
des plus beaux Bourgs de la Généra- 
lité. 
Terne croirois coupable envers le public **»»' /e / 

J r r habitant* de- 

& la pofténté, fi après avoir expofé le»*«x»»-*j- % 
malheurs qui ont agité fi cruellement le 
Marquifat, je ne faifois auiîi connoître 
les généreux défenfeurs qu'il a trouvés» 
ou qa'iLa produits. Dans les différentes 
entreprifes formées pour la fureté ou la 
défenfe de cette ville fameufe, les Bour- 
geois, de telle Religion qu'ils fuflent r 
fe font toujours comportés avec autant 
de courage que de fidélité. Exemple 
mémorable qui peut faire connoître que r 
loin que la Toléranèe produife des effets? 
funeftes, elle ne procure que de grands» 
avantages j puis qu'en multipliant les ha- 
bitants,, elle augmente le nombre des*. 
D 4 pro- 
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. protefteurs zélés de la patrie & de la li- 
berté. 

Entre les Grands Capitaines qui fe 
font immortalifés foit dans la Ville fok 
•aux environs, & dont tes plumes célè- 
bres ont confervé les noms à la poftérité, 
je crois devoir faire mention ici du Land- 
grave de HefTe, du Comte Guillaume 
de NafTau , du Duc de Candale , du 
Comte de Bethune, étrangers généreux 
qui fécondèrent avec tant d'ardeur l'a- 
mour patriotique des deux Frères Baks, 
des deux Tamars , des Bruce , Willugby , 
Parker , Ponly , Morgan , Du Bois, 
d'Hauterive, Knelles , Vilfort & de 
•Lion Droflard de la ville, que h Reine 
Elifabeth qui favoit apprécier le mérite, 
crut devoir honorer du titre de Cheva- 
liers. 
Trevede 11 Enfin le calme parut fe rétablir dans 
*"• le païs: on parla de paix en 1607 : & 
pour y parvenir avec plus de facilité, 
on entama des* négociations à la Haye; 
& pour préliminaire on convint d'une 

fufpea- 
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fufpenfion d'armes fur terre. Maïs etr- 
-Vain chercha-t-on des biais pour fatis- 
faire les Efpagnpls jaloux du commerce 
que les Provinces-Unies faifoient dans 
les Indes: & les- horreurs delà guerre 
n'auroient point difcontimié,fi la France 
& l'Angleterre n'euffent amené les partis 
à figner le 9 Avril iéop la trêve de 
douze ant. 

Ce fut en conformité d'un des articles n<rmê»£dt 
de ce traite', que le Comte Hermand de^T^f- 
s'Heerenberg, qui avoit époufé Maotiaf*/* ^ r ~ 
héritière de Jean de Wktem, fut.jnk 1 * * 
en pofleffion du Marquifat de Bergen-op- 
Zoom, & rentra dans la capitale où H 
fixa fon féjour dans cette même al- 
liée (si). 

Le pais débarrafle des troubles reprit 
peu à peu fa fplendeur, car fi la guerre 
de Bohême parut armer les Etats Géné- 
raux, ce ne fut que pour en éloigner le 
théâtre de fes frontières. Ainfl on ne 

fera 

' (£i) E. ysu> Metcren fol. 31. 8c 6*9. 
D 5 
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fera pas étonné qu'une tranquillité auflT 
entière n'offre aucune matière à l'hiftoi- 
re de cette Ville, Mais la trêve fut à 
peine expirée, que les Efpagnols ,. qui 
nalgré tant de tentatives ou funeftes ou 
Si/edg inutiles, ne pouvoient perdre de vue le 
xttgtn-q- deflein de s'emparer de Bergen op-Zoom r 

****** m *iï! cdvû^^M I e Marquis Spinola. Cet 
tpMgtdt illuftre Emule du Prince Maurice fe flat- 
ta fans doute d'être plus heureux que le 
( Prince de Parme.. Il fe préfenta fous les 
murailles le 18 Juillet 1622. Mais après 
avoir ^épuifé toutes les refTources que lui 
offroient & une armée nombreufe & la 
ïcience des fiéges , il fe vit forcé de fon- 
der à fa retraite , aïant perdu environ 
dix-mille hommes dans les différentes 
attaques qu'il a voit formées- En ef- 
fet rebuté d'un côté de la vigoureufe ré- 
fiftance de la bourgeoifie , redoutant de 
Tautre d*être furpris par le Prince d'O- 
range , qui accouroit au fécours de la 
Ville ,, accompagné des: deux fameux 
Capitaine* le Duc de. Bttinswic & le 

Comte 
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Comte Erneft de Maasveld , Spinola 
abandonna tes lignes , leva fon camp & 
fe retira avec précipitation. 

Cette retraite parut fi importante à la ft ^fl 
caufe commune, que toutes les villes xles-K t l *i'~ 
Provinces - Unies crurent devoif donner 
les témoignages les plus éclatants de la* 
joie qu'elle leur caufoit. On ordonna? 
des prières publiques, qui furent fuivies* 
d'illuminations-, de feux d'artifices, & 
de tout ce que Tinduftrie pto inventer 
pour exprimer l'allegrefle que répandoit 
le falut de Bergen<-6p-Zèomi 

Ce Siège fameux mériteroit fans dou- 
te un détail particulier, fi là relation- 
n'en avoit pas été écrite en 1623 par le* 
trois miniftres de Bergen 1> de Ryken y 
Jobo du Ryeu & Natanç Vair, & im- 
primée à Middelbourg chez Hans van dei/ 
Hellen pour Rombout van Hamerité : 
Libraire à Bergen tp Zoom. 

Ce motif paroît aufli me difpenfer de gw?**' 

x , » , r y % grands hom- 

parler des grands hommes , fous la con>«« ?«/ fe 

, . , t /* v y* fotit diflih- 

duite desquels fe comporta avec tant >de>« /*«***- 
D ç> va»- * 
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valeur la Bourgeoifie commandée par 
Louis de CatuMe Sieur de Ryboven Gou- 
verneur de la Ville. Mais je ne faurois 
pafler fous filence que les deux frères 
Roland & Henri van Ofch firent pen- 
dant ce Siège (52) une fbrtie à la tête 
de 60 maitres , dans laquelle^ ils s'empa- 
rèrent d'un convoi qui venoit d'Anvers, 
& le conduifirent à Breda, après avoir 
défait le détachement çonfidérable qui 
Tefcortoik Il eft beaucoup de ces faits 
qui immortalifer oient des particuliers, 
fi des hiftoriens étoient afTez exa&s pour 
en conferver la mémoire. Je devois 
cette juftice à mes compatriotes,. & le 
même zèle m'oblige de nommer en cet 
endroit les Dumont, De la Cofterie, de 
Bere, Brouwers, Horeman , qui n'aïant 
point laifle de poftérité mafculine , héri- 
tière du courage dont ils . ont donné de 
glorieufes preuves pendant ce Siège, 
verroient peut-être leurs noms enfévelis 

dans 
(S 1 ) Sicge de Bergen ert 1611 pag. r^ 
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dans l'oubli, fi je ne rappellois ici qu'ils 
étoient bourgeois de la Ville. 

Avant que de padet aux evénemen6 *f**î fi* 
qui fuivirent lefiége,)e me fais un plai*M»»«^ 
fir de rapporter ui> de ces faits qu'on 
peut appeller miraculeux , & qui carac- 
térifent d'une manière finguliere, Fii*- 
fluence qu'a toujours la Providence fur 
les différents événements de la vie. 
L'admiration dont ceJui^ci me pénètre , 
& que je crois qu'il ne peut manquer 
d'exciter dans Tout homme qui réfléchi- 
ra fur ce prodige merveilleux, femble me 
forcer d'en faire mention. 

Pendant que Bergen- op-Zoom etoit aP- 
failli, la femme d'un foldat du quartier 
de Don Cordua aux environs de Ray- 
berg, étant le 30 Septembre à puifer de 
l'eau, fut partagée en deux par un bou- w 
Jet du canon de la Ville. Son Cadavre 
flottant fur l'eau attira attention 'd'un 
homme qui n'étoit pas* éloigné de l'en* 
droit où ce malheur venoit -d'arriver. H 
S'approche, il reconnoît un corps & ap- 
D 7 per- 
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percevant quelque chofe remuer dans 
les inteftins , il crut devoir le tirer à. 
lui. Quelle furprife ! Il y voit un enfant, 
il le prend, le porte au quartier, on le 
foigne, & la vie lui eft ainfi confervée. 
On le tranfporte bientôt à Anvers , où 
il eft baptifé Se reçoit le nom d'Al&ert- 
Ambroife' par ordre de l'Infante qui fe 
charge de le faire élever. C'eft ainfr 
que Dieu fit fervir le malheur de la mè- 
re à la fortune du fruit qu'elle portoit 
dans fes entrailles. Qui pouroit refufer 
de reconnoftre ici la main toute puiflan* 
te, qui dirige à fa volotaté l'enchaîne- 
ment des caûfes fécondes? 

Je ne m'étendrai pas d'avantage fur 
un Siège qui, pendant tous les fiécles,. 
fera la gloire de ceux qui le foutinrent, 
avec une opiniâtreté qui força Spinola à 
abandonner une entreprife qu'il avoit 
préparée avec tant de foins, de fatigues, 
de dépenfes & même d'ef}>oir. L'éloi* 
gnement des troupes ennemies fcmbloit 
promettre quelque tranquillité au Mar« 

qui* 
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quiftt : mais, par une fatalité qui fem- 
ble fe renouveller fans cefle dans cette 
hiftoire, les troubles étrangers ne fe ter- 
minèrent, que pour faire place aux mal- 
heurs domeftiques. 

La conduite du Comte de s'Heeren- ^> r * 
berg, aï^int déplu aux Etats Généraux *%%£?££ 
ils corififquereht le Marquifaten 1623,™*'- 
& en accordèrent la jouïffance, au Prin- 
ce d'Orange, comme ils la continuèrent 
à fon frère Frédéric -Henri qui lui fuc- 
céda dans toutes fes dignités en 1625. 

Ce fut fous ce dernier que le Kykint-'fyi™''* 
de pot, ce fameux ouvrage détache fur^M*»'. 
le bord de PEfcaut au Sud-Ouefl: de la 
Ville, fut confinât en 1628 ,-en con- 
formité d'une réfolùtion de l'Etat. Il 
jétoit à peine achevé que , quoique défen- 
du par cinquante compagnies aux ordres* 
du Colonel Pinfen , il fut attaqué par les 
Efpagnols , fur Fefpéranee qu'en s'en 
rendant maîtres ils pénétreraient facile- 
ment dans la Ville. Ils a voient d'autant 
plus lieude-Ven flatter, qu'ils étoient 

d'in,- 
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ié mit eji d'intelligence avee Antoine Ecoffe* ; 

umlltï&if Jaques cTAigremont ,. Pierre Ocoude?, 

n£w. *'Fabii, Michel Chetau, & Edmont Rt- 
ce: mais la trame de cette trahifon aïant 
été heureufement découverte , on dd- 
concerta facilement les projets de ceux 
en faveur desquels elle avoit été ourdie. 
Les ennemis ne réuffirent donc point., 
& les traitres pris, arrêtés & convain- 
cus, furent peu de tems après décapités 
à la Haye. Riquelle Sombert femme 
d'Antoine EcofFer fut envelopée dans la 
eonfpiration , & fut condamnée à un 
banniflement perpétuel, après avoir été 
fouettée publiquement. 

x/ge»ce des Eçhapée d'un danger aufli preflant , 

Princes de " x ** * 

N*f*» rf*£-la Ville auroit fans doute eu lieu de le 

piuct & 4e 

cujmc*. flatter, fi l'abfence defon Seigneur, en 
la privant de fes maitres , n'eût altéré 
fon éclat. En vain cependant fit- elle 
des vœux pour le Comte* de s'Heeren- 
berg : il mourut ainfi que fa femme 
Mantia , fans laifler d'héritiers : ce qui 
donna lieu à la régence alternative des 

Prin- 
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Princes de NaiTau, d'Epinoi & de Cu- 
fance. Mais enfin en 1625 Albert Com- 
te de Bergen, ouvrit par fa mort la fuc- 
ceffion du Marquifât & de fes dépendan- 
ces en faveur des branches Collatéra- 
les. 

On ne fera pas étonné qu'un fi opu-*™^? 
lent héritage ah ôccafionné une fuite de 7*'^- 
procès qui durèrent environ trente-ans 
pour la Seigneurie principale, pendant 
que quelques acceflbires relient en fouf- 
france encore de nos jours. Cette con- Elifllktth & 
teftation mife en revifion "en 1633 fucf^ /f 
enfin décidée en 1649 , & en vertu de 
-Karrêt qui intervint, le Marquifât fut 
adjugé à Elifabeth Epoufe d*Eydel de 
Brandebourg Prince de Zollern , grand 
Chambellan de l'Empire, & laquelle fe 
trouva maintenue par- là dans la poffc£ 
fion qu'elle en avoit déjà prife pendant 
la trêve du 30 Janvier 1648 , qui précé- 
da la paix de Munfter , où l'Efpagne 
cette couronne formidable dans les deux 
mondes.,, fe vit obligée d'avouer, de re- 

con. 
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connoître , & de déclarer les Provin- 
ces-Unies des Etats libres & indépen- 
dants. 
tue un** On ne peut aflez louer la fagefîe , la 
îiMtm!.' vertu & la bonté que fit éclater pendant 
fa vie cette glorieufe Princefle de Zol- 
lern. Si la mort de. fon mari la charge 
feule du Gouvernement, elle fait en 
conferver l'éclat & fe maintenir l'amour 
de fes fujets. Heureufe , & heureux fes 
peuples ! fi elle n'eut pas eru devoir don- 
ner afile à Louife Princefle de Bohême , 
qui échapée à la vigilance de fes parens, 
fe retira d'abord à Bergen* op-Zoom, & 
pafla enfuite en France , .pour y cm- 
braffer la Religion Romaine. Cet a&e 
qu'elle croïoit généreux fans doute, pa- 
rut un attentat à la mère de la transfuge. 
Elle eut recours aux Etats- Généraux qui, 
partageant fes plaintes ameres, députè- 
rent en 1658 les Sr. Omeren , van den 
Honard , van Wybergen , &; le Comte 
de Naflau Seigneur de Beverweerd Gou- 
x verneur de la place, pour faire fur les 

lieux 
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lieux les informations néceffaires fur un 
fait de cette importance. Des prélimi- 
naires fi vigoureux fembloient faire 
craindre des, fuites plus facheufes; mai» 
le calme du Marquifat en fut peu ou 
point trouble. 

Il commençoit même à reprendre tousu Ducbeij* 
fes charmes, quand en 1619 Béatrix de^7»rT4r 
Cufance,Princeffe de Camecroy, & Du-™^ 
cheffe de Lorraine, qui ne vôïoit qu'à tjapX'n- 
regret que cette fucceflion lui fut écha- 7 ^"' 
pce, préfen ta requête le 23 Janyier aux 
Etats de Hollande & de Weftfrife, ten- 
dante à être admife en fuper-f evifion ; 
& qu'il lui fut en conféquence permis de 
propofer les erreurs > fur lefquelleselle 
prétendoiç qu'avoient été fondé en £re* 
mier lieu la fentence du Confeil de Bras- 
bant à la Haye en cas petitoir , & celle 
de revifion , qui a voient été rendu l'une 
& l'autre en. faveur de la Princeffe de 
Zollern. 

Le Haut- Confeil s'èxcufa de donner 
fon avis fur un cas pareil de revifion de* 

main» . 
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mandant fuper-revifion : mais néanmoins 
cette affaire fut agitée pendant un an 
tanr devant leurs Hautes Puiflances , que 
devant leurs Grandes & Nobles Puiflan- 
ces les Etats de Hollande & de Weflr- 
frife, qui déléguèrent quelques membres 
de leurs aflemblées, pour examiner tou- 
tes les pièces fur lefquelles on prétendoit 
fonder la fuper-revifion; Enfin les Etats 
Mf&um*t Généraux, aïant requis ravis de leur 
$}£ * "refpefHve Gour de Juftice de Hoilande, 
Zélande & Weftfrife tant en thefe qu'ea 
hypothefe, crurent devoir ftatuer, con- 
formément au fentiment de la Cour Pro- 
vinciale , que par îa fuite , dans tout cas 
pareil, où une affaire décidée, auroit 
fubi la revifion , on n'auroit aucun égard 
aux nouvelles repréfentations , excep- 
tions, provocations , fuper-revifions, 
. grâces , reliefs ou querelles de nullité, 
fous quelque forme ou dénomination 
qu'on pût les préfenter : afin que cha- 
cun fut au moins fur quoi fe ré- 
gler péremptoirement dans les procès 

qu'il 
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qu'il pouroit être obligé de foute* 
nir- 

De cette façon la propriété de la Prin- 
ceiTe de Zollern fut mife à l'abri de tou- 
te nouvelle difcuflion (53) tant à l'égard 
du Marquifat que de fes principales dé- 
pendances. C'eft ainfi que par ^ mort,^^ e * 
elle la tranfmit à Henriette fa fille um-f e/eComu 
que , qui époufa en 1661 Monfieur le™ * 661 - 
Comte d'Auvergne, Gouverneur du Li- 
moufin, Colonel Général de la Cavale- 
rie Françoife &c. Les noces fe célé- 
brèrent à Bergen* op- Zoom , & les fêtes 
qu'elles occafionnerent , ne furent inter- 
rompues que par les guerres qui fur vin- 
rent quelque tems après , & qui obligè- 
rent le nouveau Marquis de repafler ea 
France avec fon Epoufe. 

Le pais , il eft vrai , n'eut aucun part 
dans ces mouvements , & il auroit iouï **«»/?/"•«* 

•il- r* en I 666 - 

d'une entière tranquillité , fi en 1 666 
une troupe de vagabonds, connus dans 

Fhiûoire 

l$3) Haîtsma Etat de la guerre 1. 39. f. 14» 
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Fhiftoire fous ie nom de Munftériens , 
n'y euflent fait une irruption. Ces mal- 
heureux , conduits par l'ardeur du pilla- 
ge, s'etoient attroupés dans leBrabant, 
& aïant mis à leur tête le Colonel van 
<ler Nat , ils fe répandirent de tous côtés 
& défolerent fpécialement tous les envi- 
rons de Bergen- op- Zoom. Le Vieux-Bois, 
Zanddaarbuyten , Noortdam & diverfes 
autres dépendances de ce Marquifat fu- 
rent immolées à leur infatiable avarice* 

jh font «i'inftruits de leurs excès, le Prince de 
Tarente Gouverneur de Bois le-Duc & 
le Marquis de la Valliere fe mirent en 
campagne , à la fête des troupes deTE- 

, tat & fQUtenus des Regimens Dauphin, 

de la Férté & de quelques pièces d'Ar- 
tillerie. Ils les pourfuivirent avec af- 
fez de vivacité pour les difperfer en 
peu de tems ; mais les villages & 
les hameaux qu'ils traverferent dans 
leur fuite , n'en furent pas moins fa* 
crifiés à la fureur de gens qui, com- 
me ces bandits, marquoient tous leurs 

pas 
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pas par le ravage, le fang & la fu- 
reur (54). 

On xefpiroit à peine* lorfque Louis u#urreêL 

1 . , m I672 fat* ~ 

quatorze crut devoir marquer le reflen-y^r t* 
timent qu'il avoit conçu contre la Hol- arqu "*~ 
lande, de ce qu'eHe faîfoit partie de la 
triple alliance. Parvenu à force de pra- 
tiques à en détacher l'Angleterre, ce Mo- 
narque entra fur le territoire de la Ré- 
publique, moins en guerrier qui vient 
combattre, qu'en Souverain qui parcourt 
fes Etats. Le Comte d'Auvergne, Mar- 
quis à la vérité de Btrgen-op*Zoom % mais 
fincerement attaché à la Couronne de 
France - , ne crut pas devoir abandonner 
fon partL Leurs Hautes Puiffances en 
furent indignées ; & en 1672 le Mar- 
quifat fut confifqué. en faveur du Prince 
d'Orange , comme par repréfailles la 
Principauté de celui-ci le fut en France à^ CmU 
l'avantage du Comte d'Auvergne. Ce r ^ fr < m 
contréchange ne finit qu'en 1678 à la 

paix 

(54) Mercure Moliandois an 1666. . 
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paix de Niraegue, par laquelle chacun 
reprit pofleflîon de fes domaines hérédi- 
taires, après que les Plénipotentiaires 
eurent confirmé les prérogatives & préé- 
minences des Seigneurs , comme les pri- 
vilèges & exemptions du Fynaard , d'Hey* 
ningen & de leurs dépendances. 
tfiime^en La haute confidération que s'etoic 
;w 'f?. aquis le Conate d'Auvergne étoit feule 
S£ ni' capable de faire obtenir toutes fes fa- 
veurs. Le Prince d'Orange lui-même, 
en faifoit une eflime particulière , quoi- 
qu'ils foutinflent ordinairement une cau- 
fc différente. Je ne crois en pouvoir 
mieux convaincre qu'en rapportant une 
lettre de Guillaume III à notre Marquis; 
en datte de la Haye le 12, 7bte 1679. 

„ A mon retour ici , j'ai reçu, Mon- 
jcfieur, la lettre qu'il vous a plu m'é- 
„ crire fur votre départ de Bergues. J'ai 
„ été extrêmement aïfe d'apprendre que 
„ vous êtes fatîsfait de moi. L'on ne 
„ peut aflurément l'être d'avantage que 

„ je 
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„ je le fuis de vous, &,avoir plus d'en- 
„ vie de vous fervir que j'ai : vous 
„ priant de me vouloir toujours conti- 
„ nuer votre amitié, pour laquelle j'ai 
„ une eflime toute particulière, & la- 
„ quelle je tâcherai de reconnoître en 
„ toute occafion , où je pourai vous 
„ témoigner par les effets, qu'il n'y a 
„ perfonne qui foit plus véritablement 
j, votre Serviteur que; " &etoit figné: 
„ Guillaume Prince d'Orange ": & en- " 
fuite; „ Je vous prie, Monfieur , de 
„ me vouloir écrire à l'advenir fans cé- 
„ rémonie comme je fais , entre d'aufli 
„ "proches parents que nous fommes, 
„ il n'en faut point ". 

Cette lettre avoit fans doute rapport p ^* .'« 
a 1 ordre & a 1 arrangement, que ces 
deux Seigneurs avoient mis dans les ter- 
res réciproquement faifies, pendant qu'ils 
en avoient eu la jouïflance. S'il y paroîc 
que le Comte d'Auvergne avoit quitté la 
Ville , fon abfence ne, put être longue , 
puifque les regiftres font foi qu'au pre- 
E mier 
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ïnier Février 1680, le Marquifat pré* 
lima à ce Seigneur un Huldt-Gelà de 
•douze-mille - florins , & un de deux-miJ« 
le à la Comtefle fon Epeufe,, les priant 
d agréer cette modique femme que l'état 
3>réfenx de leurs fiajet6 ne Jeur 'permettent 
pas d'augmenter. 
r^rfS ^ ai$ cette fatwfaâion . ne fut pas de 
io-sg. longue durée, puifque la France, ea 
déclarant la guerre à la Hollande le 3 
Décembre 1688 , occafionna de «ou veau 
une .confifeatioa mutuelle de la Princi- 
pauté d'Orange & du Marquifat de Ber- 
gen op-Zocm > qui né ceffa qu'à la paix 
de Ryfwyk en 1 697. 
Ktjiiofiiti* Comme les fervices du Comte d'Au- 
vergne le renvoient très puiflanten Fran- 
ce , il avoit obtenu., "pendant toute la 
«durée de cette guerre, que fon Marqui- 
iat ne feroit fujet à aucune contribu- 
tion- (55) Cette preuve fignalée d'une 

af- 

• (5;) "L'on *6ît par ce récit,, que Romyn de 
HoQohe s*eft fort trompé r -qu*n4 il dit d»nj 
fon Mimr #t.s Prûv'axtt-Unm 311c ce Prince en- 

2X1 



*n 1697. 
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affeélion paternelle fait aifement conjeo 
curer avec quelle iktiafa&ion les habi* 
tants le rirent reprendre pofleflîon d$ 
fes domaines, & fixer fon féjour dans fk 
Capitale. L'entrée qu'il y fit fut des 
plus brillantes: il y étoit accompagné 
de fon Epoufe, de fes quatre fils, les 
Princes Emaiiuel- Maurice, Henri-Os- . 
wal, François-Egon t Fréderic-Conftanr 
tin, & de Marie-Anne fa fille. Le Gou- 
verneur n'épargna rien pour féconder 
le zèle des Citoïens; .& donna à cette 
illuftre famille x une garde d'infanterie St 
de cavalerie avec drapeau & Etendart. ' 

Une Cour fi nombreufe ramena les #***'* 
plaifirs & l'abondance dans cette ville ; iw. 
mais bêlas l ils furent interrompus par . 
la mort de la Comtefie d'Auvergne, qui 
termina fes jours au mois de Novembre 
1698 à fon retour d'un voïage de la 
Haye. Cçtte PrincelTe fut univerfelle- 

ment 

*ra au Service de TEtat aafiUôt qu'il eut époufé, 
la Princeflc de Zolkrn» 

• E» . 
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roent regrettée f & avec d'autant pïuj 
de raifon qu'elfe étoit douée des plus 
belles qualités. Louis XIV en faifoit un 
cas fi particulier , qu'il mettoit ordinai- 
rement fa fagefle & fa conduite en pa- 
rallèle avec celles de fon augufto Epou- 
fe: & Guillaume . III Prince d'Orange 
devenu Roi d'Angleterre, marque ainfila 
part qu'il prenoit à un trépas fi funefte. 

Lettre dattée de Loo ce 16 d'O&obre 
1698. (56). 

j5 La grande perte que. vous venez de 
„ faire, m'a été fort fenfible , (dit le 
„ Roi au Comte d'Auvergne) prenant 
j, part , comme je fais , à tout ce qui 
f , vous concerne. J'efpere que le bon 
w Dieu vous donnera la eonfolation 
M requife en une fi trifte occafion. Je 
„ ferois très aife de trouver les moïens 
„ de pouvoir contribuer au^bien & à 
„ l'advantage de votre Maifon, & à vous 

„ don- 
(<6) Batafc Hidqtire de h Maifon <TAu-4 
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„ donner des preuves de mon eftime & 
„ de mon amitié ". ainfî figné : William 
Rex. 

Cette Princefle, qui avoit fu fe conci-£» P re » d 

(on detul aux 

lier l'eftime des deux plus puiflants Mo-^H^ 
narques de 1 Europe, lut inhumée dans la 
chapelle de la Cour; & le Magiftrat, 
pour témoigner combien fa mémoire lui 
çtoit précieufe, ordonna qu'on fourni- 
roit a îqs fuppots les fraix du deuil qu'ils 
feroient obligés d'en porter. Marques 
éclatantes d'un fouvenir glorieux, qui 
n'avoient encore eu d'exemple qu'en 
l'honneur de Jean de Glimes en 1494, 
& en 1695 lorfqu'on fit diftribuer à la 
Régence f. 2500 pour prendre le deuil 
après la mort de la Reine Marie, fur la 
notification qui en avoit été faite le 16 
Janvier au Magiftrat par le Confeil du Roi 
de la Grande-Bretagne. 

Le Comte d'Auvergne de fon côté 

fentit toute la rigueur de cqtte perte , & 

ce fut fans doute pour mettre un terme 

à fes larmes qu'en 1699 il époufa la Ba- 

E 3 ronne 
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ronnede Waffenaer Stahrembérg , qu'il 

conduHït à Paris peu de tems après. 

Te G C «m- Pendant fon abfence, le Comté de Noïel - 

*truri't7#pa~ 

u&sc!efsc»lt Gouverneur de la Place crut devoir 
1700. 

en 1700 ôter aux Bourguemeftres le 

droit de garder les clefs des portes de 
la Ville. Ils en avoient à la vérité tou- 
jours ufé avec une fidélité reconnue r 
mais cette fidélité même les engage» 
fens doute à ne point murpiurer contre 
cette innovation > &à ne point revendi- 
quer ce privilège. 
ouvres du La tranquillité dont jpuït If Europe 
( b!rn\ ""pendant ces deux dernières années, en- 
gagea la République à perfefilioner les 
fortifications de cette ville fameufè, aux 
réparations desquelles onavoitdejà tra- 
vaillé en 1577. On peut dire, fans crain-. 
dre le reproche de prévention ou de 
flatterie , que cette entreprife fut le 
chef-d'œuvre du Général Ingénieur Ba- 
ronne Coehorn. 11 ajouta en effet aux 
anciens travaux les plus beaux; & les plus 
formidables ouvrages qui fpient dans les 
- ' , Fais- 
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Pais -Bas: & qu'on puiflê peut-être voir 
dans l'Europe. Tels font les battions du 
Waatermote, d'Orange r du Belvédère., 
de Cœhorn, de la Pucelle y du Roi, de* 
Guillaume r de Noïelle, de leurs Haute* 
Puiffances , de leurs Nobles Puiflances ; * 
tel efl l'ouvrage à corne appelle ^ le 
Beckaf au midi du port : & tels ènfi» 
plufieurs autres ravelins.. 

Cet habile homme, renouvellade plu» 
& augmenta le Kyk in. de pot, tranfport* 
les portes de Wouw & du Bois à quel- 
que diftance de leur emplacement , & 
s'il ne changea point celles de Steenber* 
gue , & de l'£au f il crut du moins ne* 
ceffaire de faire quelque mutation dans 
leurfortie. Pour achever ici en peu de 
mots l'idée qu'on doit avoir des fortifi* 
cations ,. j'ajouterai que ce fut en 174* 
que le Directeur van Dun mit la dernière 

* Ceux du Di* 

main aux Battions Ginkel, HerteL Ga» '«*«"• *** 

J Dun. 

delliere & à. la tenaille qui porte fon 
corn. ' 

On remarquera enfin que pour la Ma- 
E. 4 jon» 
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çonnerie du plan que fit exécuter le Ba- 
ron de Coehorn , on lui fit délivrer une 
partie des matériaux du Chœur miné 
de la Grande Eglife, pour lefquels le 
Confeil-d*Etat païa à la ville une fomme 
de fix-mille florins : ce qui doit fans dou- 
te fuffire pour faire connoître quelle de- 
voit être la grandeur & la magnificence 
de cette partie de TEglife , à laquelle 
cependant le refte du vaiffeau répondoit 
parfaitement, 
u Msrmu- L'année 1701 n'efl mémorable que par 
^1701. la nouvelle confifcation du Marquifat. 

Baur l*. a. - 

fa ' que les Etats ordonnèrent quelque tems 
après la mort d'Emanuel-Maurice de la 
Tour d'Auvergne , Chevalier de Mal- 
the, Prince -également diftingué par fa 
rare fcience & par fes exploits glorieax 
contre les Infidèles: car je ne pfétens 
pas rappeller que ce fut en cette année 
gu on établit une fentinelle fur la tour 
de TEglife 9 afin d y fonner de la trom- 
pette à chaque heure de la nuit. Il eft 
îîiille de ces inftituûons qui entrent dans 

te 
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Je détail de la police d'une Ville , dont 
le peu d'importance ne feroit qu'attiédir 
le fil d'une hiftoire , & qui en confé- 
quence ne paroiffent pas dignes de fuP- 
pendre Tordre des faits. 

Dès l'année fui vante, on eut lieu de fe £ ? Pr/rr * 
j>erfuader que ce n'avoit été qu'à regret, **' '<*** 
que leurs Hautes Puiflances avoient dé- 
pouillé les Comtes d'Auvergne de leur 
Souveraineté de Bergen -op- Zoom } puif- 
que le Prince François-Egon n'eut pas 
quitté le fervice de France, pour fe ran- 
ger fous les étendarts de la République , 
qu'il lui fut permis de rentrer en poflef- 
fion de fon Marquifat, qui lui apparte. 
noit depuis le Mariage du Comte d'Au- 
vergne avec la Baronne de Waffenaer 
Stahremberg. Si la démarche du Marquis 
fut avantageufe à fes Etats , elle pouroic 
fans doute furprendre ceux qui ont con- 
nu l'attachement que la Maifon d'.Au- 
vergne a toujours^ marqué pour la Fran- 
ce. Pour prévenir tous les foupçons 
d'injuftice oud'inconflance que celapoa- 
E s roït 
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roit faire naître dans l'efprit dé me* 
le&eurs, je les prie d'entendre ce Sei- 
gneur s'expliquer hri-même for fon chan- 
gement. Ami particulier de M. deCha- 
millard c'eft ainfi qu'il s'exprimoit dans 
la lettre qu'il lui écrivit le 5 Juillet \ 702, 
dattée du camp du Prince de Baden* fous 
Landau. 
lettre f » J'ai tant de confiance, Moniteur, 

m*ifidefa 99 a 1 amitié que vous m avez promife, 
&™*. „ & de la fincérite de laquelle je fuis 
„ très perfuadé, que c'èftà vous à qui 
5 , je fuis- réfolu d'ouvrir mon cœur, & 
„ fur l'état préfent de mes affaires, & 
„ fur le parti qu'il, me convient de pren- 
„ dre. Vous êtes informé par vous -mê- 
„ me du zèle & de l'exa&itude avec lef- 
3 , quels j'ai eu jufques ici l'honneur de 
„ fervir le Roi.. Je n'ai rien , ce me 
„ fèmble , à me reprocher ni dans ma 
„ conduite, ni fur mon aflîrfuité & mes 
?l foins à lui faire ma Cour; je ne fais. 
, f cependant par quelle raifon fecrete fa 
- lf , Ûfojêfté n'a. pas jugé à- propos de me 

„, faire. 
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n faire l'honneur de me nommer Briga* 
,, dier à la dernière promotion , dans 
„ laquelle elle a fait plufieurs de mes ca» 
, r de es , quoique moins attachés à. Ton 
„ fervice& d'une naiffance inférieure à 
„ la mienne. Je vous avoue , Monfieur,. 
„ qu en examinant à la rigueur toute ma 
, r conduite, & les* motifs qjie pouvoit 
5 , a^roir Sa Majeflé de me traiter ainfi ,. 
,,. je n'ai pu imaginer d'autres caufes à 
, y une exclufiondéshonorable pournioi, 
„ que la difgraee de M. le Cardinal de 
„ Bouillon : & l'exemple que l'on- peut 
> 3 me citer de gens de ma rtiaifon corn- 
„ pris dans cette promotion , n'èft pas , 
3y comme vous lavez, Monfieur, capa-»- 
„ ble dem'ôter cette penfée. J'ai pris 
„ la- liberté de reptéfenter plufieurs fois; 
3 , à Sa Majefté dans ce tems-là l'état 
„ dans lequel je ferois tombé parjacori- 
„ fifeation du Mafqtiifat de Bergaefr & 
„ des autres biem que j'ai en HoHartde; 
„ & par le peu? d'apparence que je vis 
„ que 3a Majeffié foftgtffc âme donner 
E & au: 
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„ au moins une repréfaille -pareille â 
„ celle qu'il avoit eu la bonté de donner 
„ dans les dernières guerres à feue Ma- 
„ dame, ma Mère. Je l'at fuppliée de 
„ me donner le Gouvernement Toulois 
» à vendre, pour me dédommager en 
„ partie de la perte que j'aurois faite de 
„ mes biens ; & en attendant qu'elle 
„ eût trouvé une autre occafion de me 
?l récompenfer , ce qu'elle n'a pas jugé 
9 y à propos de ài'accorder; Un traite- 
ment fi peu mérité & un abandon fi 
marqué de la part de. Sa Majefté , & 
encore plus Fimpuiffance , Monfïeur , 
dans laquelle je me ferois trouvé de 
continuer mes fer vices, me font en- 
fin prendre le parti de me- retirer au- 
près de Madame la Duchefîede Ba- 
vière ma Tante, -qui a pour moi aufli 
bien que Monfieur le Duc de Bavière 
une tendre & véritable amitié. Là 
j'attendrai tranquillement ht difpofi- 
tion demadeftinée, mais dans l'état 
préfent des chofes, je ne vois que ce 

? , parti 
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„ parti pour concilier tous les fenti- 

„ ments de mon cœur , par rapport à 

„ rattachement fincere que j'ai toujours 

?, eu. pour fa Majefté , & par rapport 

„ aux foins que je dois avoir de ma propre 

„ réputation, & pour fatisfaire en mê- 

„ me tems à ce que je dois au Roi , à 

„ ma maifon & à moi-même. * Je vous 

„ fupplie, Moniteur, de vouloir bien 

„ informer le Roi, & de lui repré fentes 

„ fortement mes raifons, capables, à ce 

„ que je crois, de déterminer tout hom- 

„ me qui a un peu de courage & de 

„ fentiments d'honneur» Sa Majefté à 

„ trop de grandeur & de juftice pour 

„ ne me pas approuver. Je fuis Mon- 

H fieur très véritablement votre très 

„ humble Serviteur. " & étoit figné; 

„ Le Prince d'Auvergne "> 

Dégagé par des motifs auffi folides de 
fes liaifons avec la France, il ne refU 
pas long-tems dans cette efpécede neu- 
tralité qu'il avoit envie de garder ; à en 
juger par les termes de fa lettre. Il ren- 
E 7 tra 
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tra dans les Etats de Bergem & voulut y 
renoorreUer la cérémonie de ion inaugu- 
ration. La Bourgeoifie le reçut fous les 
armes; •& fon entrée dans la Capitale fe 
fit avec toute la pompe qui pouvoit 
lui témoigner la joie, le zèle & la fidé- 
lité de fès fujets. 
rf*!!Tïïii J a ' oux -.&* conferver les hautes préro- 
smwrm*. gatives dont jouïflent les Marquis, il 
faifit avec empreflènaent l'occafion de 
les exercer , & le m Février 1702 il 
oftroïa un a£te de pardon à Du But va- 
let de chambre du Prince Maurice foa 
frère qui avoit tué en duel un nommé 1* 
Martiniere, Tunde fes muficiens. C'é- 
toit ainfi que. ce guerrier généreux em* 
ploïoit an: gouvernement de fon païs o* 
j au maintien de fes* privilèges, le* in- 
fiants dont le fracas des armes- lui per- 
mettait de difpofër. 11 étoit cependant 
difficile qu'élevé dans cette noble Ecole ,. 
ce cœur valeureux ne fe rendit pas atuç. 
follicitations qui le preffoient de toutes 
parts. S'il monta cependant afu fameux. 
* • affaut 
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affaire du fort S. Michel à. Vealo eft 
i 702 , ce ne fut qu'en qualité de volcmr 
taire. Il n'avoir point encore pris le. 
parti de s'unir aux Alliés qui auroienr été 
trop juftes eftimateurs du mérite, pour 
ne hii pa* donner un pofte digne defon 
nom & de fa x valeur. 

La guerre contre la France fe pouflbit Bergen-,?- 
en effet avec beaucoup-- d'acharnement ^^^c'-^li 
& quoique la multitude dies Princes li- Itui&l* 
gnés femblaflent ht menacer d'une ruine I7 ° 3 ' 
prefqcie certaine, ua guerrier comme le 
Prince*Egon étoit à rechercher.. Il flot- 
toit néanmoins & voïoït peut-être avec 
quelque regret, que cette Monarchie fe 
privât de fes appuis, lorfque les Pro- 
vinces rebutées de la févérité qu'on eXer- 
çoit à leur égard, coudoient aux armes;. 
& tandis que la prife de Bonn en 1703 
avoit mis fes ennemis en état de lui op- 
pofer trois armées dans la Flandre. Maîs 
quelque fuflènt fes- fentimens , il perfifta 
dans la neutralité , même dans le tems . ' 
que les; Généraux Alliés s'aflfembtetent 



-m HISTOIRE ABREGEE 
à Bergen-opZoom, pour y concerter le 
plan de leurs opérations. Elle eut alors 
te bonheur de pofféder le Duc de Mal- 
borough, ce guerrier dont la fortune 
iembloit faire le deftin des troupes qui 
étoient à fes ordres. Le io Juillet ce 
Général y tint un Confeil de g-uerre , 
dont, le fruit fut la prife des lignes que 
le Comte de Spaar attaqua à Stecken , 
& que les François furent obligés d'a- 
bandonner après avoir fait une défenfe 
qui coûta cher même aux Vainqueurs. 
Cet avantage auroit été plus confidéra- 
\ble, fi le Baron d'Obdam, quinepen- 
foit qu'à inquiéter les Ennemis , n'eut 
été obligé d'accepter la bataille d'Eeke- 
ren que lui livra le Maréchal de Bou- 
flers, & dont la §n ne répondit pas aux 
premières efpérances que pouvoient faire 
naturellement -concevoir la bravoure" & 
l'intrépidité des Alliés* 

Le Prince Egon perfifta encore quel- 
ques années flans cet état d'incertitude, 
& fi on fait qu'il fe trouva en 1704. aux 

ligues 
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lignes de Mierdorp que força le Géné- 
ral d'Ouwerkerque, & en 1705 à celles 
d'Elixem enlevées & rafées par le même, 
affifté du Duc de Marlboroug: on ne voie 
pas que jufques-là il eût pris parti contre 
la France. Jaloux de toutes les occa- 
fions de fe fignater , il paroiflbit par- 
tout en qualité de volontaire. 

Mais enfin Bergen- op-Zoom elle-même, ^* a "$L 
ià Capitale, devenant l'objet de rambr^Jf^ 
tien des Ennemis qui l'entouroient, fol-** l7 ° 5 * 
licita fon ambition. On ne peut en effet 
douter que, fans les bornes que les Alliés 
commeriçoient à mettre à la gloire de 
la France , elle auroit penfé bien plu- 
tôt à s'emparer d'une place de cette im- 
portance. Mais les Généraux de cette 
Monarchie, fe voïant en 1705 maîtres 
d'Anvers , crurent pouvoir former le 
deflein de fe fervir de l'hiver pour fur- 
prendre quelques places. Bergen-op Zcom, 
Maeflricht , Hulft & d'autres entroient 
dans leur plan. Les bornes que je me 
fuis, preferit ne me permettent pas de 

prendre 
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prendre les différentes parties de ce vafte 
projet. Je n'entrerai que dans le détail 
de ce qui peut intérefler la première de 
ces Villes. On fent aflez qu'un fi puif- 
Tant motif fuffifoit pour décider le Prin- 
ce d'Auvergne, auquel les Etats Géné- 
raux déférèrent le Commandement de 
leur Cavalerie. 

L'Entreprife fur Bergen -op -Zoom étoit 
certainement bien méditée : mais auffi 
on peut dire qu'elle ne fut pas décon- 
certée avec moins de fagefle que de pris» 
dence. Le Prince eut à peine les pre- 
mières notions de cette tentative projet- 
téeque, fâchant qu'il avoit affaire à ua 
ennemi adroit & vigilant , il fe concilia 
avec le Général Tfcharmer qui corn? 
mandoit dans la ville en l'abfence da 
Comte de Noïelle. Tous deux agirent 
avec tant de concerta de dextérité, qu'ils 
découvrirent toutes les circonftances du 
plan, & ils fe mirent bientôt en état de le 
rendre auffi infru&ueux que celui qu'a- 
voir entamé l'Archi-Duc en 1605. 

Comme 
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Comme l'hiftoire efl: un tableau qui 
ne repréfeme le pafle que pour éclairer 
le préteur ou prévoir l'avenir, je crois, 
faire plaifir à mes letteurs , en leur ex- 
pofant les moïens contradiftoires qu'em- 
ploïerent les deux partis. Les mêmes 
tentatives pouroient rendre un jour de 
quelque utilité les mêmes moïens de dé* 
fenfe* 

Plan 

ri an de fur» 

Formé par les François pour furprcndre l'apnfc 
Fille de Bergen-op-Zoom fif* 
'découvert par k Prince $ Auvergne 
le 18 Mars 1705. 

L'ennemi , eroïant qu'il de voit s'afla- 
rer de l'état de la Place avant que de 
prendre aucune réfolution» mit un grand 
nombre d'efpions en, campagne,, dont 
on ne peut douter qu'une partie ne foit 
parvenue à pénétrer dans la ville. pour, 
en conformité de leurs inftru&ions, s'af- 
furer > 

i°. de la force & de l'état de la gar- 

nifon : 

2°. du • 
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2°. du nombre exaft des prifonniers 
François qui y étoient détenus, & qui 
à la vérité s'y trouvoient en aflez grande 
quantité: 

3°. de la hauteur des bernes du che- 
min couvert; 

4°. de celle des murailles du côté de 
ce chemin couvert: 

5 . du nombre des portes de fecours 
& de leur état aftuel : 

é°/des nouveaux ouvrages qu'ofipou- 
voit avoir conftruits: 

7 . enfin des poftes qui étoient oc- 
cupés. 

Comme ces Emiflaîres ne trouvèrent 
vraifemblablement que trop de facilité 
? remplir tous ces points de leur com- 
miffion: ce fut fur leur rapport fans 
doute qu'on s'arrêta au plan fuîvant , 
dont le Comte d'Auvergne ne tarda pas 
à fe procurer une copie conçue à peu- 
près en ces termes. 

*°. 11 faudra mettre deux bataillons à 
Sant-Vliet, fous prétexte que les Alliés, 

s'en 
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s'en étant approchés, paroiflent la me- 
nacer d'un fiége. 

a°. On en fera paffer en même tems 
à Anvers autant que cette Ville poura 
en contenir, & la Cavalerie de l'armée 
recevra ordre de filer au plutôt du me-, 
me côté, mais avec tout le miilere qui 
fera poffible. 

3 . Les meilleurs Officiers de la gar- 
nifondeSant-Vliet feront chargés, à la 
tête de différents détachements , doccu- 
per Je chemin d'Anvers à Bergen : & ils 
y apporteront affez de précautions pour 
que les Alliés ne puiffent être inftruits 
de la marche des différents corps qui 
doivent fe mettre en mouvement. 

4 . L'on mettra en marche les trou- 
pes d'Anvers, de manière qu'elles pui£ 
fent arriver à minuit devant Bcrgen-op* 
Zoom. 

5°. Lorfque les troupes parties d'An- 
vers fe feront rendues à Putten, la gar- 
nifon de Sant-Vliet fe mettra en marche, 
afin que tout fe réunifie à Hogerheyden. 

6°. 11 
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6*. Il fera étroitement défendu à toot 
foldat dç fumer comme de forthr de foa 
rang. 

7°. En arrivant près de Ja ville, la 
Cavalerie s'arrêtera aux environs de Sca- 
lienhoef ou du chaudron à la porte de 
Wouw. 

8°. Tout étant réuni , on commande* 
ra cinquante Maîtres, qui s'avanceront à 
la dite porte de Wouw, pour en deman- 
der l'ouverture volontaire, fous prétexte 
qu'ils fervent d'efcorte'à une perfonnô 
de confidération de la République qu'on 
<lira venir de Breda: & ils devront agir 
avec d'autant plus de confiance, qu'ils 
doivent être certains, qu'il y aura des 
grenadiers à portée de fe faifïr du pont, 
-dès qu'ils auront obtenu qu'on le bai£ 

ft. . --■•-, 

9°. » Mais fi ce ftratagême ne réuflîflbit 
pas, & qu'on ne trouvât pas cette faci- 
lité à s'emparer de la porte, il devroiï 
être ordonne dejetter des ponts fur le 
fofle, afin d'y entrer & d'aller attacher 

le 
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le pétard à la porte de fecours qui eft 
de ce côté. 

io°. L'attaque fe fera du côté du Ha- 
vre par les Schorre ou inondations du cô~ 
t-é de la Fontaine ; mais en même tem* 
par de fauÏÏes difpofitions , on attirera 
l'attention de la Ville fur ia Lunette , 
& fur les Forts de Pinfen & de Roo* 
ver. 

ii°. Dès que le foldat fera entré dans 
la Place, on fera tirer cinq coups de 
canon pour avertir les gaxnifons. d'An- 
vers & de Sant-Vliet, qui y répondant 
par un même nombre , donneront le 
fignal à toutes les troupes Françoifes ré- 
pandues dans le Brabant, de fe rendre en 
toute diligence dans les environs de Ber- 
gen- op-Zoom. 

12°. Tout pillage fera interdit au fol- 
<kt , qu'on mettra en bataille fur la gran- 
de place, en défendant fous les plus grié- 
ves peines qu'aucun ait à quitter fon 
rang. 

13 . On détachera cependant foixame 

& 
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& quinze Maitres poqr aller fur le che- 
min de Breda, veiller & donner avis de 
tout ce qui pouroit venir de ce côté: 
pour cet effet ils feront partagés en trois 
corps de vingt cinq hommes chacun * qui 
s'avanceront les uns à Etten, les au- 
tres à Sprundel, & les derniers à Ro- 
fendal. 

14 . Enfin aufli-tôt qu'on aura reçu 
les foumiflions de la Ville* & que la tran- 
quillité y aura été rétablie , on fera par- 
tir un détachement pout s'emparer de 
Tertholen &"foumettre les autres forts 
dépendants de Bergen-op-Zoom. 

Un projet fî bien concerté aurait dû 
fans doute avoir une heureufe iffue , fi 
les difpofitions que firent le Comte d'Au- 
vergne & les Généraux qui le kcon* 
doient n'euflent paru fuffifantesauX en- 
nemis-mêmes pour rendre leur plan in- 
fruftueux & même inutile. J'ofe croire 
que le le&eur curieux de les connoître 
me faura quelque gré de les rapporter 
ici dans le détail le plus exa6h La* pru- 
dence 
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dence n'eft pas de toutes les vertus des 
héros celle qui s'attire le moins d'hom- 
mage. 

Contre-Plan w*»*** 

arrêté Je îi Mars 1705 pur s'oppofer au 
projet que les François avoknt formé de 
fur prendre la Ville de Bergen- 

OP-ZdOM. 

Premièrement, le Prince ordonna que 
la Cavalerie patrouillerait continuelle- 
ment dans le Marqyifat : & l'exécution 
de ce premier point occafionna la fur- 
prife de plufieurs partis des ennemis, qui 
défaits avec plus ou moins de réfiftance , 
furent fait prifonniers & amenés dans la 
Ville. 

Secondement , il fut enjoint qu'il y 
auroit toujours des Efpions en campa- 
gne, afin d'être inftruit du moment ou 
l'ennemi fe mettroit en mouvement pour 
mettre la main à fon entreprise. Ces - 
Efpions eurent ordre de rentrer chaque 
jour dans h Ville , pour faire vofr que 
F les 
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les paffages n'étoient pas occupés; & il 
étoit réglé que dans le cas où ils man- 
^queroient de revenir, on devroit foup- 
«jonner que l'ennemi était en mouve- 
ment, & en conféquence commencera 
mettre en ufage les précautions fuivan- 
tes; 

i°. Les portes de la Ville & de fe- 
cours feront & demeureront fermées, 
<lès qu'on poura conjeâurer que l'Enne- 
mi veut effe&uer fon projeta & âuffi- 
tôt on fera appel 1er les Commandants 
àes corps militaires qui fe trouveront 
dans* la Place, & il leur fera ordpnné de 
prendre les armes, & defe rendre fans 
<iélais & fans bruit aux endroits dont la 
défenfe leur fera commife. 

2°. L'infanterie fera attention qu'elle 
ne doit point avoir de piques, afin que 
les Piquiers puiflent être détachés avec 
tm officier à leur tête , pour aller pren- 
dre des moufquets dans les magafins} ils 
y feront de plus accompagnés par un 
certain nombre de moufquetakes, char- 
ge 
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gés d'y aller avec ordre & diligence 
faire les provifions de poudre & de ba- 
ies: 

3 . Pendant ces difpofitions, le Ma- 
gïftrat fera prié de défendre qu'aucune 
femme n'ait à fortir de fa maifon , & 
d'enjoindre aux Capitaines de la Bour- 
geoifie d'aflembler , avec vivacité & néan- 
moins fans tambour, leurs compagnies, 
pour les faire marcher aux endroits- de la 
place que leur propre fureté exigera 
qu'on leur confie. 

4°. Les troupes réglées ^occuperont 
les polies fuivants : 

I. Les trois forts de la Ligne: 
IL Le côté de la fontaine : 

III. Le31yenborg & la redoute: 

IV. Le fort de l'eau: 

V. Le Moermont: 

VI. Le fort Pinfen : 
VIL Le Roever: 

VIIL. Le ravfeîin Robens; 
IX. Le baftion de Tfcharner: 

F 2 X. Le 
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X. Le baftion Pucelle: 

XI. Le glacis devant le Béguines Punt : 

XII. La porte de Wouw; 
■XIII. Laçorte du Boist 

XIV. La porte du Havre : 

XV. La f>orte de Steenbergeni 

XVI. La grande edufe: 

XVII. Le ravelin de terre à droite de 
celui d=Orange : 

XVIII. Lebaftîon du Moulin. 

XIX. Le chemin couvert à la droite d* 

ravelin des Béguines: 

XX. Le<sheram couvert droit de Noïélle : 

XXI. Le Bataillon de Torcé fe mettri 
fur la place, pour être en état de 
fe porter par-toiit où il pouroit fe 

- rencontrer des ennemis cachés: 
& dans toutes les occurrences, 
ce bataillon; ou quelque détache- 
ment (Ticeluî , poura fe faire fou- 
tenir par les compagnies Bour- 
geoifes, qui fe trouveront le plus 
voifines des endroits où le péril 
poura rappelles 
A " . XXIL 
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XXII. La Cavalerie devra fournir trois" 
Efcadrons fur le marché aux PoiC- 
fons, & deux fur le gpand mar- 
ché. Il lui fera de plus enjoint 
de commander foixante Maîtres r 
afin de battre une patrouille coi> 
tinuelle le long- de l'inondation 
jufques à la redoute, afin -qu'on* 
puiflfe être informe à chaque ir> 
fiant des mouvements de l'enne- 
mi 

5°, D'un autre côté les Compagnie* 
Bourgeoifes feront diftribuées 

I. Sur le grand marché. 

IL Sur le marché aux Poiflons; . 

HI. Devant la Cour; 

IV. Sur là 'place de l*Eglife Catholique;. 

V. A la prifon militaire. 

VI. Derrière la grande Eglifé.- 

VII. Aux Havres. 

VIII. Aux Ecuries de la Cavalerie; 

IX. Dans la Cour de la Maifon du Com- 

te de Noïelle. 

F 3; . X. Dan* 
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X. Dans la rue Notre-Dame- 

XL Dans la rue de Moniîeur de Groot. 

XII. Auxmagafins. 

<J°. A Fabri de ces difpoficions , Ton 
attendra l'arrivée de l'ennemi, & lorf- 
qu'il fepréfentera à la porte de Wouw, 
fous le prétexte d'èfcorter un Seigneur 
de la République , on fe gardera bien de 
lui faire foupçonner, que fa préfence im- 
prévue faiTe niaître la moindre défiance. 
Mais fans ouvrir ni porte ni barrière, 
en fera tout fon pofïïble pour famufer 
& gagner du tems; en lui difant à la fin 
qu'on ne peut trouver le Gouverneur 
qu'on a cherché inutilement- Ces délais 
& cette excufe lui perfuaderont fans 
doute que tout le monde eft endormi 
dans la -Place, & il ne fe trouvera que 
plus fortement- décidé à faire dans le folié j 
la defcente projettée. 

7°. On aura pourtant attention <fe| 
ne perdre ^ucun moment ; mais on fe 
fervira du tems que fourniront ces allées 

& 
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& venues , pour mettre du fumier der- 
rière toutes les faufles portes, afin que- 
ls Pétard ne puiSe ouvrir un pafîage â 
l'ennemi ;. & dès que cette machine aun* 
fait le peu d'effet dont ces précaution* 
pouront Ja rendre fufceptible , * on fer* 
battre l'allarme par un feu! tambour. 

8°» Ce (ïgnal fera fuivi d'un petit feœ 
des murailles qu'on augmentera infenfi^ 
blement , comme û les foldats arrivoient 
les uns après les- autres» 

9°, On foutiendra cette manœuvre r 
jufqu'à ce que pouvant conjeéturer que- 
l'ennemi auroit fait defcendire affez, de 
monde dans le fojQTé , on lâchera les 
eaux pour fubmerger ceux qjii s'y feront 
engagés. 

io°. Alors le feu devra tout à coup, 
augmenter confldérablement, aïant at- 
tention de le diriger principalement des 
flancs bas de la place fur le pont de* En- 
nemis ^ qu'on fera même en forte de 
rompre par le moïen des canons char- 
gés à boukt & à cartouches r afin de 
F 4= leur 
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leur ôter cette reflburce pour opérer une 
retraite. 

ii°. Dès qu'on s'appercevra que cet 
ennemi -fonge à fe retirer, on fera tirer 
cinq coups de canon ifotés , pour trom- 
per par ce faux fignal la garnifoû de 
Sant-VJiet , qui ne manquera pas d'y 
répondre: maïs auffi-tôt le feu des mu- 
railles devra être le pli» fuivi qu'il fera 
poflible. 

12°. Enfin dès la pointe du jour, on 

aura attention de faire for tir la cavalerie 

pour incommoder larriere-garde de l'en- 

. • nemi, après qu'on atira donné pour é- 

j»ulemenc à ce corps un -détachement 

d'infanterie, qui mafqué par les brouf- 

faille's poura en cas de befoin voler à fon 

. feooute. 

ces projets Peutêtçe feroit-il à fouhaiter que des 

fîntinutil*. . rr 

plans fi oppofes eufïent eu quelque effet, 
la poftérité y auroit fûremeiit trouvé un ] 
vafte champ de fpécutetions qui feroieitt 
devenu utiles dans la pratique. Mais les j 
François iaftruits de ce qui fe pafloit 

dans ! 
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dans la Ville, & avertis que leur pro- 
jet étoit découvert, relièrent tranquilles 
dans leurs garnifons, & n'oferent riea 
hafarder contre la Ville. 

Il efl vrai que, comme ils chercha- u™ &* 
vent bientôt 4 s'en dédommager en "fe 
répandant dans le Marquifat, & endé- 
folant les environs- de Bergen op-Zoom par 
les partis qui for toient journellement de 
Ja garnifon< de $ant-Vlier, les Alliés fe 
déterminèrent à attaquer cette forterefle. 
Le Prince Egon y commandoit la Cava- 
lerie de l'Etat, & Sant-Vliet fut pris & 
raféen Novembre 1705» 

On me permettra de faire remarquer 
ici de quelle fonefte eonféquence il peuc 
être à une ville ou frontière ou voifine 
de l'ennemi,, de renfermer un grand 
nombre de prifonniers. Ces gens, ja^- 
loux d'une liberté qu'ils n'ont pas fu fe 
conferver les armes à- la main, n'épar- 
gnent aucuns moïens licites ou illicites 
de fe la procurer^ Ce font donc antane 
^intelligences, qu'on donne à .l'ennemi 
F 5 & 
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& qu'il ne néglige certainement pas. 
On le fait : une fentinelle corrompue peut 
fouvent feule décider du fort d'une for- 
terefle: & pour la gagner, il ne faut 
qu'avoir accès auprès d'elle, & alors on 
la décide par la magnificence des recoin- 
penfes ou de l'efponv Qui pouroit 
donc affez admirer que Bergen-op-Zoom 
n'ait point été la viétime d'un projet 
qu'avoit fait enfanter le nombre àe pri- 
sonniers François qui fe trouvofent dans 
ton fein ,' & qui lui auraient été au moins 
très pernicieux, fans la vigilance du 
Comte de.Turenne? 
u Marams fl: ne f tfa pas difficile de fe repréfen- 

épouje Marie * *■ 

^tnnt <t^i- tep l'affe&ion que les habitants pou* 

rtmbcrg en » « • • «i 

ijq;.. voient porter a un Seigneur qui travail- 
loit fi efficacement à leur fureté.. . Ces 
fèncimenta réglèrent la joie qu'on mar- 
qua quand il prit la réfolution de fe ma- 
I rier. En effet brfqu'en 1707 il époufa 

1 la PrinceiTe Marie- Anne d'Aremberg & 

[ d' Aarfchot ^ la ville.regarda. cette alliance 

comme une faveur qui devoit influer fur 

fa 
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h profpérité. On ordonna, des rejbuïP 
fances publiqpes , & le Magiffrat vou- 
lant y contribuer, donna à la maifon de 
Ville un repas fplendide, qui futfuivfc 
d'un grand Bal que ces illuftres Epoux, 
honorèrent: de leur préfence. Ces té* 
moighages d'une allegreffe fincere é- 
toient d'autant plus légitimes, que le 
Comte d'Auvergne s'âllioit à une de* 
plus belles & des plus vertueufes Prin* 
cefles de l'Europe. Gomme' il eff affo- 
rément encore nombre de perfonne&'qui 
exiftent, & qui ont eu le bonheur de la> 
voir, je pui* en appelle? à* leur fuffxagp- 
impartial* 

- Ces fêtes n'arrêtèrent cependant le 
Marquis dans la Ville , qu'autant que les- 
intérêts- de la Patrie, dont II avoit fin* 
cérement "embrafle ladéfenfe, ne FôblK 
gèrent point de reprendre les armes*. Je . 
puis en effet conftater avec quel zèle il* 
la fervit, moi qui ai prefque toujours eu 
le bonheur d'être où le témoin ou Cad* 
mirateup tie fes afiions héroïques* 

F* 6 Pour 
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Sa «epùtt Pour en donner ici un abrégé court 
& hiftorique, je dirai qu'en 1706 il fe 
trouva à la Bataille de Rameiilies, où 
commaudaat la gauche de la première 
ligne, fa fermeté à foutenir FefFet pro- 
digieux du .canon de l'ennemi qui le fou* 
droïa pendant deux heures, donna à la 
droite le teins de fe former. Il y arriva 
même alors un de ces faits particuliers 
qui échapent le plus ordinairement à 
Texaélitude des hifloriens, &quienfai- 
fant connoicre la confiance des troupes, 
xnanifeftent ordinairement la valeur de 
leur Commandant. Trente Maitres,feuls 
refies du Régiment du Comte de Noïel 1 - 
le , ne fè croïant point en état de garder 
plus long-tems leur pofte, demandèrent 
au Comte d'Auvergne la permiffion de 
fe joindre à quelque autre corps de Ca- 
valerie. Ce Général s'apperçut auffi-tôt 
qae ce changement mettroit un trop 
grand vuide dans la ligne: & pour l'é- 
viter, il leur répondit avec affabilité que 
lieur bravoure devoit fuppléer- au nom- 
bre» 
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bre. Ces foldats pleins d'efpoir dans fon 
expérience ne répliquèrent que ce peu 
de mots fi capables de faire connoître la 
haute idée qu'ils en avoient. „ Si vous 
„ reftez à notre tête ,. lui dirent- ils, nous 
„ ferons voir qui nous femmes» i€ Le 
Comte d'Auvergne ne balance pas mal- 
gré un péril fi imminent, „ je ne vous 
quitterai point, mes Enfants, leur répon- 
dit-il, & il fe mit à l'inftant à la tête de 
cette petite troupe > avec laquelle , dès que 
le lignai du combat eut été donné, ilren- 
verfa un escadron des ennemis, & pouffa 
fes avantages autant qu'il fut néceffaire 
pour contribuer de tout fon pouvoir à k 
grande vifioire qui figqala cette jour- 
née. 

C'efl: avec la même gloire que je l'ai 
vu en 1706 au fiége de Menin, en 1708 
à la Bataille d'Oudenarde, au fameux 
fiége de l'ille, au paflage mémorable de 
TEfcaut qui força TEleéteur de Bavière 
de lever le fiége de Bruxelles, dont dé- 
pendoit le falut du Brabant, & en 1709 
F 7 au 
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aa ffége de v Tournay , où; partout ar- 
dent,, valeureux, infatigable, il s'aquit 
des éloges immortels» 

La journée de Malplaquet en cette 
même année ne.dut fa deflinée qu'à Fin- 
trépidité avec laquelle il s'y conduifit. 
La veille de cette grande aéfcion , fa pru- 
dence lui prefcrivit fans doute d'enjoin- 
dre à Saint-Maifon un de fes adjudants 
de fe rendre à Fille, auflï-tôt après la 
bataille, pour en porter la nouvelle à la 
Princeffe.. Il me chargea d'une commif- 
fîon pareille pour la Ducheffe d'Àrem- 
berg qui étoit alors à Bruxelles* Tran- 
quile après ces difpofitions domeffiques,. 
il s'endormit fur les huit heures du foir 
à la portée du canon de l'çnnemi> & y 
goûta un fommeil doux & tranquile juf- 
ques à cinq heures du matin, que ,, con- 
formément à fes ordres, un de fes do- 
meftiques réveilla. S'étant aufli-tôt porté 
au centre, l'Infanterie de la droite & de 
la. gauche ne fe-fut pas mife en mouve- 
ment, qji'il fe jetta à la tête de quarante 

E£ 
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1 
E (cadrons dans le retranchement des en* 

nemis entre les deux bois de Saart & de 
Jean-Saart, & y pénétra fans être arrê- 
té ni ébranlé par le feu terrible de leur 
artillerie. Cette manœuvre féconda tek 
lement celle que le Prince d'Orange avoit . 
entamée avec l'Infanterie de la gauche, 
qu'il, n'en fallut pas d'avantage pour af- 
furer à la République la plus mémora* 
ble viâoire qu'elle ait jamais rempor- 
tée*. , 

Tel écoit cet invincible Egon qui fe 
fervoit, dans tous les combats où il fe 
trouvoit ,, de l'Epée de Turenne y ce Hé- 
ros delà France, à laquelle fe trouvait . 
attachée une gloire inaltérable., L'année ù c*t<tinai 
fuivante 171a ce Héros partit du camp ^'mtZiT 
des Alliés, pour aller au-devant de fon.^o! '* 
oncle Etnanuel-Théodofe, Cardinal de 
Bouillbn , Doïen du Sacré Collège & 
Evêque d'Oftie qui s'étoit enfin réfolu; 
d'abandonner la France. 

Perfonne n'ignore, je crois, que ce Pré- 
lat, autant diflingué par fa haute naifTance 

que 



'136 HISTOIRE ABREGEE 

que par fes rares talens, fe vit envelopé 
dans la difgrace de l'Abbé de Feneloa 
Archevêque de Cambrai. Celui-ci con- 
damné pour avoir donné trop, ouverte- 
ment dans une branche du Quiétifmt, 
trouva, dans le Cardinal, pour lors Mi- 
niftre de France auprès du Saint Siège, 
fi non un zélé défenfeur. , du moins un 
ami fecretyqui emploie tous fes foins 
pour modérer la vivacité de fes Enne- 
mis. Il y étoit d'autant plus porté que 
le Pape lui-même avoit coutume de dire, 
que le défaut de charité engageoit les 
ennemis de l'Archevêque de Cambrai, à 
le pourfuivre^parcequ'il portoit cette ver- 
tu à. l'excès* Mais le procédé du Cardi- 
nal n avançoit point les projets de à 
Cour, & tel modéré qu'il fut, -il parut 
dès lors un attentat à l'autorité. L'Ar- 
chevêque fut condamné, & fon^Emi- 
nence rappellée & difgraciée. Plein de 
fon innocence , M. de Bouillon vit avec • 
douleur que fes intérêts perfonnels ne 7 
pouvoien't lui permettre d'aller au plutôt 
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aux pieds du Trône s'y difculper des 
fautes qu ? on lui imputoit. Le Doïen 
des Cardinaux menacé d'une mort pro- 
chaine , lui ouvroit une fucceffion fplen- 
dide & prête à recueillir , mais qu'il ne 
pouvoit reclamer que fur le territoire de 
Rome. Il différa fon départ : fes délais 
furent mal interprêtés, & lors qa'aïant 
mis fa. fortune à couvert , il rentra en 
France; la Cour, non contente de l'exil 
rigoureux auquel il fe fournit , eut peine 
à lui accorder la jouïflance des revenus 
de fes Bénéfices. Envain fon Eminence 
mit-elle tout en œuvre pour rentrer dans 
les bonnes grâces, de fon Prince, chaque 
pas qu elle faifoit lui confirmoit fa dif- 
grace, ce qui la détermina enfin à fê 
retirer du Roïaume^. & le 22 Mai 17 10 
elle fe. rendit au camp du Prince Eu- 
gène. 

Ce Général alla très loin au-devant du 

Cardinal & lui céda fon appartement. J,e 

.ne m'étendrai point fur les procédures 

qvfoccafionna en France la fortie de ce 

Prélat. 
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Prélat. Le Monarque Je traita en fujet 
révolté, quoique lui de fon côté reven* 
dîquât tous les droits de Princes Souve- 
rains qui ne dépendent que de Dieu feul. 
On fent allez qu'une pareille difpute don- 
na lieu à bien des écrite qui fervirent à 
mettre dans fon plus grand jour la haute 
& jufte idée qu'on doit avoir de la fa- 
mille d'Auvergne , qui pofïédoit alors le 
Marquifat de Bergen op-Zoom. 

Sans donc infifter plus long-tems fur les 
différens entre la Cour de France & le 
Cardinal de Bouillon, je dirai qu'à pei- 
ne y avoit-il deux mois que fon Emînence 
étoit rendue dans les bras de fon* Neveu, 
Mort du que celui-ci mourut à Douai le 27 Juillet 
v!£L^" **7 10 - de la petite vérole dans le refuge 
de S. Waft d'^rras. Cette perte fut 
d'autant plus funefte que ce Prince tfé- 
toit âgé que de trente-quatre-ans : & que 
c'étoit véritablement de ce Héros qu'il 
étoit permis de dire 

Qflendent terris bunc tanîum fata , neque 
ultra ejfefmunt. 

Aufli 
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Audi grand dans ce terme fatal , qu'il 
aToit paru pendant tout Je cours de fa 
vie, il m'ordonna la veille de fa mort 
de partir pour Tournay , afin d'en reti- 
rer fes équipages & de tes faire tranfpor- 
ter à Mie. „ Quand même , me dit-il 
5 , alors , je releverois dé cette maladie r 
„ comme je ne pourois être en état de 
>5 paroître^our achever la campagne, 
„ je me rendrois à l'HJe. " Mais helas 1 
j'avois à peine gagné le Pom-àfreflia 
que le lendemain j'appris ce trépas qui 
affligea d'autant plus mon enfance qu'il 
venoit déjà mettre un terme à ma fortune, 
j'avoue que mon affe&ion ne me permit 
pas. de faire cette réflexion , je ne regar- 
. dai que la mort de ce Héros : & j'envi- 
fageai avec une certaine furprife qu'elle 
fut arrivée le 27 Juillet, ce jour qui en 
tout rems a paru fatal à la glorieufeMai- 
fon d'Auvergne. 

Sans vouloir en effet vérifier l'AftroIo- 
gie judiciaire , ne cherchant pas même 
à pénétrer fi le concours des mêmes pla- 
nètes 
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netes peuvent ordonner les mêmes effets: 
je ne puis m'empêcher de remarquer f 
que le fameux Maréchal de Turenne fils 
du Duc de Bouillon, fut lue (57) le 27 
Juillet 1675 en reconnoiffant l'Ennemi 
près de Saltsbach village d'Allemagne: 
que le Prince de Turenne fon Neveu 
mourut le 27 Juillet 1692: que Frederick- 
Maurice, Comte d'Auverg^jf, Marquis 
de BcrgenopZoom, 'Colonel Général delà 
Cavalerie Françoife finit fa vie à Paris la 
27 Juillet 1707: que Français- Egon dé* 
céda donc le 27 Juillet 1710: & que la 
Princefle d'Auvergne qui va être l'héri- 
tière duMarquifat a terminé fesjours ail- 
pofteyn le 27 Juillet 1728. Dé toutescesEr 
poques réunies que je puis conftater par 
les notifications qui m'ont été faites de 
la plupart d'entre elles , au moins pa- 
i>oit-il permis de conclure que les mal- 
heurs de la maifon d'Auvergne fçmblent 
fe raflembler dans ce "jour, qu'elle ne 

peut 

(Si) Di&îoflirire de Morery. 




—H 
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peut s'empêcher de regarder comme fu- 
*iéfte. 

Ce fut donc, comme je viens de Tin- Sa fiJ u J r - 

* J rttedtM.tr- 

finuer dans le dernier article, la Princefle i»>ff & l < 

Ctrdtnal en, 

Henriette qui hérita dçs grands biens du 'fi ua «<** 
Comte d'Auvergne. Le Cardinal dé Bouil- 
lon -comme grand Oncle crut devoir en 
ïiçlamer la garde-noble. Il m'ordonna 
à cet effet de me rendre de l'IUe à la 
Jiaye pour le faire agréer en cette qua- 
lité par leurs Hautes Puiflances; mais il 
nie chargea en même tems de les folli- 
criter de lui accorder la fameufe Abbaïe 
-de S, Amand , dont le droit des armes v 
ies avoit rend* collateurs. J^eus le bon- 
heur de réuïfir dans lune & l'autre com- 
tniffion, avec d'autant plus de facilité, 
-que les Etats Généraux rendoient plus 
hommage aux vertus du Cardinal , & 
-qu'ils etoient charmés de faffir l'occa- 
fion de dédommager ce Prélat des grands 
biens qui venqient de lui être confifqués 
■en France. Non feulement en effet les 
revenus de fes bénéfices avoient écé mis 

en 
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en dire&ion, mais même fés fomptueux 
équipages, meubles , bijoux &c. avoient 
été arrêtés & faifis à Rohan, comme 
on tentoic de les faire fouir du Roïau- 
me. 
EntrùdM Auffi-tôt que fon Eminence fut in- 
ftruite du fuccès de la double négocia- 
tion dont il lui avoit plu de me charger, 
elle fe rendit à Bergen- op^Zoom le 15 Jan- 
vier 1711, où la Bourgeoifie fous les 
armes la reçut avec tous les honneurs 
qu'on avoît coutume de rendre aux Mar- 
quis. . Cette pompe auroit eu tout lieu 
de flatter ce Prélat, fi le branle de fon 
carofle, en paffant fur le pont, n'en eût 
détaché une poutre, qui dans fon mou* 
vement élaftique frappa , jetta dans le 
foffé & tua le Père du Dire&eur Ingé- 
nieur van BommeL 
Le tartinai L'année fuivante, le Cardinal ferén- 
fiLC dit à la Haye & pafla enfuite à Utrecht : 
,7il * mais s'appercevant que_ la paix qu'on 
traitoit dans cette dernière ville, ne lui 
feroit certainement pas auffi avantageufe 

qu'il 
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qu'il avoit eu lieu del'efpérer, il partit 
pour Rome: avant même que la journée 
de Denain eut mis les Alliés dans le cas 
<le fe prêter à, une pacification générale* 

L*abfence de Monfieur de Bouillon, 
laiflant la Princeffe Henriette fan$ tu- 
teur, le Confeil de Brabant qui réfide à 
la Haye cbnféra la garde-noble de cette 
héritière de Btrgen-op-Zoom, au Cardinal 
d'Auvergne & à fon frère le Prince Fré- 
déric Coadjuteur de Strasbourg. 

De fi fages précautions, & la paix'* 1 ^ *» 
même prête à être coçclue ne purent ^'k^"- 
cependant empêcher le Marquifat d'être»/»** 
expofé au pillage , aux incendies & aux 
fureurs d'unPartifan François. Cethom* 
me nommé Pafteur , avoit été détaché 
par le Maréchal de Villars, en repréfail- 
les de la courfe du Comte de Growe- 
ftein. Si le Hollandois à la tête de deux- 
mille-hommes avoit défoie & pillé les 
Diocéfes de Rheims & de Chalons, le 
Verdunoîs, la Lorraine & le Pais Mef- 
Cn j le François, qui conduifok environ 

quinze- 
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quinze cents-hommes , mit en peu de 
tems fous contribution tour le plat païs 
entre le bas-Efcaut & la bafle-Meufe, 
livra au pillage Tollen & Steenberg, 
& ne fe retira enfin à l'approche du 
Prince Eugène qu'en mettant le feu aux 
villages qui fe troavoiènt fur fa route: 
ce qui, en arrêtant l'ennemi, lemitdans 
le cas de tranfporter à Namur le butin 
immenfe qui fut le fruit de fa courle. La 
ville à la vérité -étoit inacceffible à fes 
coups, mais pouvoit-elle ne pas partager 
les maux qui 4'environnoient de toute* 
parts?' 
pmx *v- L'heureufe conclafion de îa paix d'il- 

Tncht en " r 

«713. trecht mit fin à fes allarmes, & la tran- 
quillité qu'elle rétablit dans l'Europe, ne 
lui donna plus d'autres occafjons de fe 
fignaler, que par la fageffe de ion gou- 
vernement, par fa fidélité à fes Seigneurs 
& par fon attachement aux Etats-Géné- 
raux. Leurs Hautes Puiffances.de leur cô- 
té jie laiffoient echaper aucune circcm- 
ûaace capable de foutenir fa fplendeur- 

En 
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En 17 rs le Confeil de Rrabant dé*£? ff iw* 

1 ° Braient re- 

puta les Sieurs Schot & Woufe avec £'£**£ 
le Greffier van Haar, pour en qualité"""" '7 1 * 
de Tuteurs fuprêmes , entendre & rece- 
voir les comptes d'A. Faure Tréforier 

• & Receveur - Général. Leurs Nobles 
Poiflknces furent logées a la Cour, où 
le Magiftrat, les Jurifdi&ions de la Vil- 
le vinrent les complimenter par députa* 
rions , ainft que tous les Officiers du 
Marquifat , qui s'y rendirent à cet effet. 
Par ces foins généreux - de Ja part des 
Souverains, il étoit inrpoflible que le 
Marquifat ne jouît pas avantageufemenc 
du calme qui régnoit dans l'Europe. 

Nul événement ne parut alors plus te ?w 
glorieux à ,cette ville que l'arrivée im- jw-V-*"» 
prévue du Czar Pierre I. Ce Héros '" 1?l? ^ 
qui avoit entrepris de donner une noù- 

. velle face à la Mofcovie, croïoit devoir 
un certain hommage à tout ce qui étoit 
digne de la curiofité d'un amateur de la 
natitfe & de l'art. Bergen-op Zoom attira 
en conféquence ks regards, Se le 1 6 

G Août . 
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Août 1717 , ce Monarque y entra in- 
cognito, dans un chariot de pofte qu'il 
avoit pris au Moerdyk. Sa Majefté ac- 
compagnée d'un feul Bourgue-meftre , 
vifita les fortifications, fit le tour des 
remparts & repartit le même jour, rem* 
plie de f admiration que mérite une pla- 
ce, où l'art femblant avoir epuifé l'in- 
duftrie pour féconder la nature, ne per- 
mettait gueres de foupçonner qu'elle 
deviendrait un jour la proie de l'en- 
nemi. 

Mais ne prévenons pas ces jours de 
trifbeire;& de deuil qui doivent fervir 
de matière au Chap. XII. & s'il eft de 
Thiftorien d'en parler, qu'il foit permis 
en attendant au citoïen de s'arrêter en- 
core fur fa gloire & fur fa félicité. Tant 
de circonftances fiatteufes ne laiffoient 
àdéfirer aux habitans que de voir leurs 
Seigneurs venir habiter leur Capitale. Le 
Marquifat entier le défiroit, & ce fut 
avec une joie fincere que tous fes Offi- 
ciers reçurent la lettre du Cpnfeil en 

datte 
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datte du 29 Décembre 1721 qui leur 
donnoit l'agréable nouvelle de l'arrivée * 
de la Dùcheffe d'Aremberg & de la Prin- 
cefle d'Auvergne. 

Bergen -ap- Zoom en témoigna fa joiezu, p™*/* 

, ta 1» • Henriette 

par toutes les fêtes que 1 on put înven-^™ m 
ter : &' elles ne furent pour ainfî dire^Lr/^e £ 
qu'un heureux paflage à celles qu'occa- 17 "' 
fionna le mariage que la Princefle Hen- 
riette contracta avec Jean Chriftian Prin- 
ce de Zultzbach. Le Cardinal d'Auver- 
gne pour lors Archevêque de Vienne 
donna le 16 Février 162 2 la bénédic- 
tion nuptiale à ces illuftres Epoux. La 
folemnité qui accompagna cette alliance 
prouvoit au Prince avec quel plaifir 
les habitants le voïoient entrer dans les 
droits des Ancêtres de la Princefle. 

Quelques jours après, Soi* Altefle fe 
fit reconnoître Marquis de Bergen-op- 
Zoom , avec la pompe & la magnificen- 
ce dont j'ai donné ^relation au Chapi- 
tre IV. Le régne de ce Prince ne fut 
agité d'aucun trouble, la paix dont l'Eu- 
G 2 rope 



m* HISTOIRE ABREGEE 

rope jouïflbk mettant dans l'inaélion les 
talens militaires , on ne vit dans le Mar- 
quis que ïes vertus politiques & populai- 
res. On fe rappelle encore quelle affluen- 
ce atriroient à (à Cour Ton affabilité, fa 
candeur & fa bonté. Aimé de fes fii- 
jet6, & \eê chériflant fincérement, fa 
mort, fe feroit difficilement effacée de 
leur mémoire , s'il n'avoit laiffé un héri- 
s*» fus tier de fon nom & de fes titres y qui a 
fîïfïZ'mTnù* fe comble au bonheur des habitants 
%t *i A T~à& Marquifat, en époufant la Princefle 
?;£** MarieElifabethdeZulzbach. Cet himen 
qui fut célébré à Manheim le 17 Janvier 
1742, donna lieu aux mêmes tranfports 
d'allegrefle, que la Ville avoit fait pa- 
raître lors du mariage de fon auguûe 
Père. 

tm waUt- ' ^ • *î u * pouvoit mieux les mériter que 
" ce Prince digne en effet des plus juftes 

éloges? fi je n'appréhendois d'entrepren- 
dre un ouvrage au-deflus de mes forces, je 
îîie ferois un devoir d'ébaucher le ca- 
ja&ere de Son Altefiè Ele&orale Palati* 

ce, 
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ne. Cette entreprit demande les* plus 
rare» talens, & j'en Jaifle la tâche à la 
poflérité qui fera allez jaloulè de fè con* 
ferver un fi précieux modèle. Pour 
faire juger de faffeétion finguliere que 
cet augufte Prince porte à &s habitants r 
je me contenterai de faire remarquer 
q,ue tant que Son Altefle a cru pouvoir 
maintenir fon Marquifat dans la neutra- 
lité au milieu de deux Ennemis awflï 
puiflants qu'acharnés , elle y a fait briller 
la politique la plus confommée. Enfla 
la France a-t-elle ctu devoir entrer fur 
le territoire de la République, & la fa- 
meufe ville de Bergen» op- Zoom fa capi- 
tale , fupérieure Jufques-là aux plus for- 
midables Puiflances ainfi qu'aux guer- 
riers les plus expérimentés , cette Vil- 
le, dh-je, s'eft-ellevu invertie; l'Elec- 
teur Palatin a ordonné à un de fés Con- 
seillers de fe rendre au Camp & d'y ré- 
fider, tant pour prévenir les défordrer 
que les troupes légères pouvoient eau- 
fer dans, le Marquifat, que pour obtenir 
G 3/ • quel-- 
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quelque adouciflement dans les contri- 
butions exorbitantes qu'on ne manque- 
roit pas d'exiger. Des foins fi paternels 
prouvent bien clairement que ce Séré- 
niflime Elefteur efl^plus héritier encore 
des fentimens que des droits des Mar- 
quis de Bergen - op * Zoom. Puifle cette 
ville femeufe, remife de toutes ces per- 
tes, fe glorifier long- tems d'être foiis la 
domination d'un Prince , qui la gou- 
verne avec autant de fageffe que de 
gloire! 
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, CHAPITRE SIXIEME. 

Idée , droits £? Privilèges des Habitants 
de Bergen-op-Zoom. 

I' 
L fembleroit fans doute que ce que 

j'ai dit dans les Chapitres précédents 
fuffiroit pour faire connoître l'esprit de 
grandeur & d'indépendance qui a tou- 
jours animé' les habitants de Bergen op* 
Zoom. Si cependant l'on fe donne la 
peine de fuivre avec moi l'éloge que les 
Auteurs de tous les tems en ont fait, 
on avouera qu'on oonnoit à peine les 
grandes qualités qui femblent leur être 
héréditaires : & dès-lors on ne fera plus 
tenté d'aceufer de prodigalité, tes Em* 
pereurs, les Rois, ni ceux d'entre leurs 
Princes qui fe font fait un plaifir d'aug* 
menter leurs droits & leurs privilè- 
ges. 

Ce païs, on le fait, fut habité pre- **»»» 
mierement , ainfi que la plupart des con» •*/*!*?*« 
. G 4 Bées** 
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trées voifines, par ces généreux Toxiaa- 
driens, Cattes & Bataves qui, pour le 
fuccéder mutuellement , ne fë concilie* 
rent pas avec moins d'égalité l'amitié 
des Romains. Cette orgueilleufè Répu- 
blique lés refpe&a, quoiqu'elle n'ait fem- 
blé paraître dans l'univers que pour af- 
(ujettir les peuples même les plus in- 
domptables. Elle tenta y il eft vrai y 
de lesfoumettre, mais l'épreuve lui fuf- 
ftt pour connoître qu'envain voudroit- 
elle les fubjuguer. Elle s'apperçut enfin 
qu'ils pouvpienr éprouver l'inconilance 
de la fortune, mais qu'ils n'en feraient 
jamais abattus. Aujourd'hui vaincus, 
demain viftorieux : tantôt terrafles & 
bientôt relevés, tout difta à ces Maitres 
du monde que les feuls habitants des 
Païs fitués entre TEfcaut & la Meufe , 
étaient moins faits pour honorer leur 
triomphe j que pour partager leur ami* 
tié: & l'amour patriotique, qui dès ces 
tems reculés a voit jette de fi profondes 
racines dans.leur ame* fit juger aux Em* 

pereurs 
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pereurs qu'ils ne pouvoient choifir des 
cœurs plus fidèles pour confier la fureté 
de leur perfonne augufte : & les Ba* 
taves compoferenc leur garde ordinai- 
re, 

Ceferoic envaîn que quelque ^vieux^^ ( £ 
de Ja gloire que j'attribue ici aux pre*""- 
miers habitants du terrain de Bergen -ofh 
Zoom y refuferoit de le.s eonnoître à ces ■ 
traits. Il s'en conferve dans le païs 
une preuve qui met la chofe hors de 
tout foupçon: & qui femble réferv^r au' 
Marquifat ce que toute la Batavie fe fait 
un mérite de réclamer* On y trouve en 1 * 
effet encore de nos jourfr nombre de fa* 
milles, qui de toute antiquité portent le- 
nom refpe&able de Kees-Burgers-, qui en" 
langage du païs équivaut à celui de' 
Claudius Civilir m r nom que les Auteurs la* - 
tins: ont attribué à- ce généreux citoïen f 
qui en Tan 69 de J; C. s'arma contre les^ 
Romains, furprit & ruina deux de leurs* 
camps r foutint avec bravoure leurs ef- 
forts redoublé*, & I e * contraignit enfi«u 
G 5; d # èiîi " 
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d'en venir à un traité, où la liberté de 
leur Païs fut rétablie, & où les Ro- 
. mains l'admirent dans leur alliance. 

Zif'ZLf"** ^ e ^ vra * ^ ue ' P^ u fi eurs fiécles après, 
twa. ] es Francs , ces peuples échapés de la 
Germanie pour dévenir l'admiration & 
l'effroi de l'Europe , fe répandirent dans 
ces contrées & profitèrent des diffen- 
tions qui les déchiraient pour les affu- 
jettir. On prétend que ce fut en 442 
qu'ils fe rendirent maîtres du terrain de 
Bergen , & qu'ils y conftruifirent le fa- 
meux château de Halfteren, dont on 
voit encore les mafures à environ une 
lieuë de la Ville & au Nord-Oueft du 
village de ce nom. Cette domination 
étrangère, plus l'ouvrage de la furprife 
que celui de la force, ne fut jamais tran- 
quille. Ces rives fameufès ont toujours 
fouffert impatiemment un joug, peu fait 
pour des cœur» qui fembîent ne reipirer 
qu'au fein de la liberté. Ils l'obtinrent 
enfin par leur courage , Se c'eft depuis 
cette époque favorable, qu'ils n'ont celle 

de 
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de paraître dans l'univers avec un éclat 
fans nuage ; fi Ton excepte ces derniers 
tems où leur défaite momentanée a paru 
tenir du miracle. 

Les Ancêtres des habitants de cettef ,, * f *J« r 

leur valmr. 

ville durent tout à leur valeur ; & leurs 
de/tendants , loin d'avoir dégénérés par- 
roiflent n'avoir vécu que pour augmen- 
ter leur gloire. Qu'on les fuive en 
effet d'âge en âge, les hifloriens de tous 
les tems femblent concourir à prouver 
leur courage & leur bravoure. L'Ef- 
pagne, difent les uns (58), au miliea r 
de fes efforts redoublés , pour foumettre 
des Provinces qui revendiqaoient leurs 
privilèges % refpeétoit Bergen - op • Zoom. 
Quelqu'aient été en effet & fes forces & 
fes rufes, contre cette ville fameufe, 
elle pouvoit fe glorifier à jufte titre,, au 
rapport de Janiçon , de n'avoir jamais 
été eonquife, ni^par les armes de la 

Ré- 

(58) Nederl. Htft. 8c Hugo de Groot lir. 
14. pag. 488, 

G 6 " - 
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République, ni par celles de fes enne* 
rois, 

Qui aura lu avec quelque- attention le 
chapitre précédent, aura fans doute vu 
avec furprife le* plus grands Gapitaines,. 
ainfi que les pratiques les mieux concer- 
tées, échouer fous 1er murailles ou dans 
l'enceinte même de cette glorieufe Vil- 
le. Le témoignage que rendra fes habi* 
tants E. van Meteren: (59) me paroît 
d'un fi grand poids, qu'on aurbit fans 
doute quelque reproche à me faire , fi 
jp me difpenfbis de rapporter ici fes ter- 
mes; 

, f Cétoit merveille, dit- il, de voir 
„ comme les femmes & les enfants s'é* 
„ vertuoient à aider les hommes , foit 
„ en» montant fur les remparts, foit en 
„ portant à leurs maris< poudre, plomb, 
,, torches ^ fer, & même jùfques à là 
„ paille dç leurs lits: n'épargnant ni 

. „ prières 

(19Y h. 27. pag. i. & Hift. de Maurice de 
Nâffampag; 30*.. 
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M prières ni larmes ni tendrefle pour 
„ exhorter leurs maris à bien faire ". 

Un ananime, pour fe rapprocher de 
nos jours,, ne s'explique qu'avec plus de 
force (60) „ Les Tambours des-aflail- 
,,. lants battoient, Rapporte celui-ci y & 
„ leurs trempettes fonnoient déjà com.- 
, r me s'il* euflent été entièrement mai- 
„ très de la place. Ils prétendoient in- 
„ timider les citoïens qui n'étoient pas- 
„ unis fous leurs yeux, afin de leur faire. 
„. croire qu'ils n'avoient plps d'autrepar* 
„ ti à.prendre que décéder à la force. 
„ Mais tel.eft le cara&ere de ces peu* 
yy pies,, on trouvoit partout même fer* 
5> . meté & même bravoure* Ils s'entre/ 
„ excitoient lés uns les autres par défis, 
5 ,, piomeffes,. menaces , & furtout par 
„,la vue. de leurs femmes & de leurs 
„. enfants ,~ qye ni .la. fatigue ni le. péril 
„ ne pouvoit arracher d'auprès ; d'eux, 
M On voïoit accourir de tous, côtés le 

„ fexe~ 

(60) Hift,. des différents Sièges pag. 69*. 

G 7: 
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„ fexe & cet âge timide, les uns fuc- 
„ combanc fous le poids dix "plomb & 
„ de la poudre qu'ils apportoient aux 
„ affiégés , & les autres traînant avec 
„ difficulté, mais traînant enfin des cer- 
„ clés goudronnés , &des morceaux de 
„ roche qu'ils pouvoient L peine re- 
„ muer, pour que les Affiégés puflênt 
„ les jetter fur l'ennemi. Les Vieillards 
„ à genoux au milieu des rues & des 
„ places publiques tenoiënt les mains 
„ élevés vers le Ciel, & fe tournant 
„ tantôt vers une attaque tantôt vers 
„ l'autre, animoient par leur voix caflee 
„ & par letïrs vœux, le cœur de leurs 
„ enfants qui mettaient toute leur con* 
„ fiance dans Tardeur de leurs prières. 
„ Le Magiftrat étoit confondu avec te 
„ foldat, le Miniftre Catholique ou Pro- 
„ teftant armé , combattoit de la voix 
„ & des mains, tous enfin montroïent 
f , une égale ardeur pour défendre la 
„ Patrie.... " 
Quel peuple fut unir plus avantageu- 
* - fe- 
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fement le fuffrage des Auteurs de tous 
les teins? Seroic-on donc étonné quand . 
4'avancerois que cette' ville a toujours été 
auffi fertile en grands Capitaines qu'en 
foldats généreux? La nature femble avoir 
elle-même prévenu les inclinations qui 
dévoient concilier l'ëftime générale aux 
habitants de Bergen-op-Zoom. 

Les hommes y font bien -faits, fince- '<tfr 4» **. 
res, laborieux & robuftes. On en trou- 
ve même quelques uns d'une force ex- 
traordinaire & qui fcmbleroit tenir du 
prodige. J'en ai connu un entre autres , 
qui ne faifoit aucune difficulté de s'éten- 
dre far les foffés , de façon que fon corps 
fervit de pont au Comte d'Auvergne , 
brigue ce Seigneur prenoit le plaifîr de 
la chafle dans les Polders. C'eft fans dou- 
te pour maintenir entre le peuple une 
émulation de force & d'adreffe, que la 
ville ordonne chaque année une efpéce 
de lutte marine. Les BÎatelots s'y exer-> 
cent à £ furpafler en dextérité & en va- 
leur» à la vue d'un peuple innombrable 

qu'un 
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qu'un fpeûacle auflî amufant y attire 
de toutes parts. Vêtus d'une toile lé- 
gère, armés d'un long batton, montant 
de petits bateaux à rames, ces gens avan- 
cent avec intrépidité l'un contre l'autre, 
s'approchent , s'atteignent , s'attaquent 
&. fe défendent, jufqu'à ce que le plus 
robufle ou le plus adroit, en renv-erfant 
fon adverfaire dans* l'eau*., Tait mis hors 
d'état de lui difputer la vi&oire. Cet 
infiant n'eft pas celui où l'agilité de ces 
matelots fe manifefte le moins: on ne 
peut en effet fe figurer avec quelle di«- 
ligence, ceux qui attendent que la bar- 
rière s'ouvre pour eux , délivre des flou 
le vaincu, & l'arrache au péril qui le 
menace. C'eft par de pareils moïens 
que les nations belliqueufes ont toujours 
entretenu dans leurs fujets, cet amour 
delà gloire, qui foutientles vertus. mi- 
litaires, & qui ne peut manquer d'être 
tôt ou tard utile à la Patrie. 

Les Femmes, ce Sexe qui, malgré 
la foibleffe qu'on lui. impute y eft pour- 

tant 
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tant le plus ordinairement le mobile de 
toutes le» aftions des villes & des cou- 
ronnes même; ce fexe, dans Bergen op* 
Zoom, n'eft pas moins favorifé de la na- 
ture. Je ne m'étendrai point fur la beau* 
té du teint, ni fur les grâces qui fem- 
-blenc faire fon appanage , ces foins font 
le partage dï* Romanifte ; mais je ne 
puis m'empêcher de dire à fa gloire que* 
parmi le commun ainfi qu'entre les per- 
fonnes de difrin6tion , les femmes y font 
vertueufes fans fe rendre à charge àla_ 
fociété. Rare aflemblage que le corn* 
merce dé toutes les nations femble ren- 
dre incompatible l Mais comme il cette 
Ville vouloit unir le merveilleux en tout 
genre : j avancerai ,. fans craindre d'être 
démenti, malgré un préjugé trop bien 
établi ,. qu'il n'eft pas rare d'y voir des 
veuves , & qui plus eft des Filles , tenir 
indifféremment caffé ou logement pu-' 
Mie ; & cependant fe conduire dans ces 
pofîtions critiques d'une façon fi réguliè- 
re que la médifance refte en défaut., & 

que 
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que la calomnie même n'ofe en murmu- 
rer. Qu'on l'attribue ou à la chafteté 
ou à la prudence» ce fera également à 
une vertu, &ce fexe n'en fera pas moins 
refpeftable. 
tmnfnvi' Après ce court expofé du naturel & 
**' ' du caraflere des perfonnes des deux Sexes 
qui habitent la ville de Bergm^p-Zfmn^ 
perfonne ne fera certainement étonné de 
cette multitude de privilèges, dont on 
.s'efl: plu comme à l'envi de la' gratifier. 
On a vu en effet que, dès les premiers 
tems de fa fplendeur , elle a eu rang & 
féance parmi les ffc villes du firabant; 
, & cet honneur lui a été confirmé les n 
Février & 19 Juillet 1588 par a&e de 
leurs Hautes Puiffances les Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies. Il efl même 
% plufieurs auteurs qui prétendent que,foit 
par l'eftime qu'en faifoient les Provinces 
confédérées, foit par fon zèle à protév 
ger , foutenir Se défendre la caufe corn* 
mune, elle avoit obtenu dansées jours 
de la République naiflànte, un rang dans 

rat 
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raflemblée des Etats-Généraux. Ils af- 
furent qu'elle y envoïoit fes Députés , 
& fi on leur oppofe la non jouïflance ac- 
tuelle de ce droit , ils répondent qu'une 
cconomiemal entendue l'a engagée à s'en 
défifler, & qu'elle s'eft repentie, mais 
trop tard , de s'être dépouillé du privi-. 
lége de partager avec les Provinces la 
Souveraineté générale de la Républi- 
que. 

Tels confidérables que foient fes avan- 
tages, comme ils paroiflent plus propres 
à la Seigneurie qu'à fes habitans , je 
crois devoir ^entrer dans un détail plus 
circonftancijé , qui fera voir d'une part 
que les contrées voifines n'ont pas dé- 
daigné de concourir à fa fplendeur , & 
de l'autre que les habitans n'ont pas été 
moins gratifiés que la Ville même. 

Le Duc Jean de Brabant accorda en 
effet le 15 Janvier 1363 que le pais de 
Bcrgen-op-Zoom , profiteront des joïeufe9 
entrées de fes Succefleurs. La franchi- 
fe de péage dans toute la Hollande & 

la 
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h Zélande fut ottroiée au Marquifat en 
1395 par Albert Duc de Bavière Comte 
de Hollande, & elle fut confirmée de- 
puis en 1480 par l'Empereur Maximi- 
Ken & Marie de Bourgogne fon Epoufei 
Henri de Beauterfem en 1398 & Jean 
de Glimes en 1455, qui furent fuivis 
par le Marquis Comté de Walheim en 
*533 » ont exprellement défendu que la 
Bierre pour les villages put fe braffer aug- 
ure part que dans leur Capitale. On re- 
marquera cependant que ce droit ne re* 
garde point le Vieux- Boïs> Gattei, Hoe* 
ve & Rukveen T qui en ont toujours été 
exemts ; ni Zanddaarbuyten , le Fynaard 
& Huyningen , tout autant de Jurifdic- 
tions qui n'étant connues que depuis 
l'élévation des digues , n'ont pu être 
comprifes dans une fervitude irapofée 
iong-tems auparavant cette conceffion 
lucrative faite aux habitants de Bergen» 
Qp-Zoom. 

Le premier d'entre ces trois Seigneurs 
ajouta à ce droit qu'il accordoit aux cir 

toiens* 
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toiens, laconceflïon d'un autre quin'eft 
ni moins honorable ni moins avantageux. 
Perfuadé que la probité la fïlus exa&e 
régloit fes fujets, il crut que la feule im- 
poflibilité pouvoit les mettre dans le cas 
de ne pas païer leurs dettes ; c'eft pour- 
quoi il défendit qu'aucun Bourgeois pût 
être arrêté pour fes dettes dans toute re- 
tendue du Marquifat. (61) Par une fuite 
de cette haute opinion , il prefcrivit que 
même en caufe criminelle , il faudroit 
an décret préalable du Magiflrarpour fe 
faifir de la perfonne d'un citoïen , qui 
fuivant fon ordonnance du 5 Mai 1 398 
se pouroit jamais être appliqué à la ques- 
tion pour quelque caufe ou fous quelque 
prétexte que ce pût être. Il étoit fans 
doute convaincu ce Seigneur que ces 
tortures expofent plus l'innocence, qu'el- 
les n'intimident le coupable. 

Quelle longue énumération ne pou- 
rois-je pas faire , fi je voulois rapporter 

en 

(61) Koogjic Miroir des Provinces-Unies foL 
2.TS4. 
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s'il venoit -à enfraindre cette loi ri- 
goureufe, i\ feroit à rinftant privé de 
ion droit de Bourgeoifie. Il peut pour- 
tant, obtenir difpenfe du Magiftrat ; car 
les regiflres- font foi qu'en 1699 le 
Sieur Turcq habitant, préfentà requê- 
te pour qu'ij lui fut permis d'enfrain- 
dre cet ufage fans déroger à fes droits , 
ce qui lui fut accordée. Je ne m'in- 
gérerai pas de chercher ici le motif d'u- 
ne coutume dont la fingularité feule m'a 
obligé de faire mention, avant que de 
terminer ce Chapitre. - 
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CHAPITRE SEPTIEME. 



Notions fur le Négoce tant ancien que mo- 
derne de Bergen-op-Zoom. 

1 j*E Négoce eft; comme le reflbrt uni-^^*r« 
verfel qui donne l'ame & k vie à toutes 
lés villes & même aux plus vaftes na- 
tions. Par lui les peuples Tentent le be- 
foin qu'ils ont les uns des autres, & 
pour s'aider mutuellement , ils s'entre- 
communiquent leurs richefles particu- 
lières. Par-là l'émulation naît, l'induf- 
trie fe fait jour, & l'utilité & la gloire 
en font les fruits heureux: lorfque fans 
hii tout tombe dans un fommeil létargi- 
que, préfage prefque afluré d'une ruiné, 
prochaine. Si donc on a vu , dans les 
chapitres précédents , la Ville de Ber* 
gen-op Zoom s'accroître fi facilement 
& s'augmenter fi confidérablemenf en 
peu de tems , il fera facile de conclure 
H • quelle 



<t ViOtn. 



i7ù HISTOIRE ABREGEE- 

quelle n'a dû ni pu devoir ces avanta- 
ges auffi fubits que brillants, qu'au né- 
goce qu'elle cultiva avec autant: de foin 
que de profit. 

AmAMiwr- Il refte encore entrq les içùrs mêmes 
de la Capitale des veftiges parlants du 
commerce opulent qui s'y faifoit. Sans 
parler en effet des falines & des manu- 
fafitures qui s'y entretcnoient, & que la 
fureur des armes Efpagnoles a détruites 
ou diffipées ; il eft de tradition* confian- 
te que l'Orfèvrerie furtout y étoit telle- 
ment cultivée, que les gens de cette pro- 
feflion y occupoient la rue qu'on nomme 
aujourd'hui dccyns -ftraatje. Quelques 
perfonnes même dont l'âge rend le té- 
moignage refpe&able, aflurent que le 
Cramerfiraat le Conemeejlraat <& une par- 
tie du marché aux Ppiffons n'étoient ha- 
bités que par des perfonnes de ce mé- 
tier. Ce commerce poufle dans cette 
ville à ce point de vigueur pleut faire 
fentir combien les autres branches du 
négoce y étoient protégées & foutenues. 

C'efl 
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C'eft auffi fans doute ce qui avoit donné 
lieu aux habitants des contrées voifines 
& fur-tout aux Anglois , d'y accourir 
avec tant d'affluence. Cette dernière 
nation , auffi ardente auffi induftrieufe à 
partager les avantages étrangers , que 
foigneufe de çonferver le* Gens dans fon 
propre fein, -avoit une colonie fi nom- 
breufe de ks infulaires dans Bergen-op- 
Zoom, que la rue* qu'ils habitoient en a 
encore de nos jours retenu le nom. 

Glorieufe prérogative fans doute, qui 
auroit rendu cetre Ville plus avantageu- 
se , qu'elle n'eft formidable, fi les trou- 
blés que l'Efpagne fufcita dans lesPaïs- 
Bas n'y euflent mis un terme. Hugo de 
jGroot (62) avance en effet que cette 
ville à long-tems fleuri parle négoce, 
fous la régence de ceux qui avec elle, 
portoient le même nom. Si" on la vok 
maintenant déchue en quelque forte, 
ajoute-t-il, on ne peut l'attribuer qu'à 

la 

(6s.) Hift. liv. X. fag. 13c. 

H a. 
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h proximité d'Anvers & aux malheurs 
de la guerre. 

Les privilèges dont les Empereurs gra- 
tifièrent cette rivale- de Bcrgen-op-Zoom, 
furent funeftes à celle-ci fans doute: mais 
à peine fe fut- elle unie à lacaufedes Pro- 
vinces confédérées que fes nouveaux Al- 
liés fentirent de quelle importance il leur 
étoit d'en faire une place d'armes. U 
s.agiflbit de mettre un frein aux ennemis 
qui affiégeoient continuellement leurs 
frontières ; cette ville comme limitrophe 
y parut propre; & dès-lors elle ne put 
être en même tems arfenal & magafin : 
ainfidle ceffa, d'être commerçante àpro- 
portion qu'elle devînt militaire. 
J*Zr rce Cependant le négoce n'eft pas anéan- 
ti, s'il eft confidérablement diminué- 
I-a chaffe, la pefche & fur tout celle des 
Anchois de TEfcaut, dont les meilleurs 
fe prennent aux environs de la ville, 
donnent quelque commerce au paï's. 11 
jefl augmenté par la fabrique des pots 
& terrines, & parla quantité de grains 

de f 
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de Mée ou garance que le terrain pro- 
duit en abondance. Enfin le Quartier 
Occidental du Marquifat , qui paffe avec 
raifort pour le plus abondant & le plus 
agréable, fait un négoce confidérable en 
Bled-Sarrafin , en bois, beure & autres 
denrées. D'ailleurs l'exportation du Poif- 
fon de Mer., qui furtout en carême fe 
fait du Vieux-Bois, en Brabant, au Pais 
de Liège & même a Cologne, eft d'un 
très gros produit: quoique ce tranfport, 
qui s'exécute ordinairement par chevaux 
de bât, ne fe fafle quelquefois qu'avec 
des chariots tirés par de gros chiens. ' 

Si la Ville partage tous ces avantages, 
elle a enoutre de particulier, qu'il n'eft 
aucun endroit dans- le Marquifat , 011 il 
ffe brafle de meilleure bierre : ce qui 
vient fans doute de la qualité de fes eaux, 
puifqu'on a vu autrefois que les brafleurs 
de la Cour rendoient la leur infiniment 
fupérieure à celle de la Ville. 



II 3 CHÀ- 
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Idée du Gouvernement de Bergen-op- 
Zoo*i. 

Vecejfîtt dez ^->| 

tei* & des M - , . ' 

>k«. v^ Eft une vente reconnue & avouée 
de tous les hommes , que les pallions 
pouflees au point de rafinemeht où elles 
font montées, donnent une néceflitéifl- 
. difpenfable aux loix & à Texiftence de 
ceux qui font chargés de l$s maintenir 
en vigueur. Il feroit fans doute à fou- 
haiter pour l'honneur de l'humanité , & j 
peut-être même pour l'avantage de h 
individus, que ces interprêtes des ora- 
cles de la fociété, fuflent .moins multi- ' 
plies : niais pour cela il faudroit que les 
loix elles-mêmes fe trouvaient plus fini- ' 
pies & moins fujettés à glofles, à corn- , 
mentaire ou à explication. Si donc de- 1 
puis l'établiflement des corps politiques, i 
leurs règlements ont formé des volumes 

COQ* I 
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confidérables, & fi cette variété a aug- 
menté le nombre des juges & des Magi- 
ftrats , on ne peut s'en prendre qu'à la 
fbiblefle de la nature humaine. Il eft 
vrai qu'il eft des peuples chez Jefquels la 
nature même femble y avoir donné lieu. 
Différentes nations raflemblées & unies 
entre elles dans up même endroit , foit 
par h botité du climat, foit par les ef- 
forts de la viftoire, ont pu, agréer unô 
clivêrfité de principes fondamentaux , qui 
les rapprçchant chacune de leurs mœurs, 
fut plus propre à concilier leurs cœurs „ 
leurs volontés & leur ame. Cette rai- 
fon pouroit fans doute avoir eu lieu dans 
l'origine de cette ville fameùfe , puifque 
la falubrité de fon air , autant que fon 
ardeur martial , y avoit incorporé fuccef* * 
fivement tant de* peuples différents, qui 1 
défefperant de la vaincre avoient cher- 
ché à fe l'affocier. 

Mais d'autres raifons foutiennent Mtjf* 

nombrt de* 

maintenant cette variété dans la ville ce-'*»"* ddns 

Bcrgen-o$>- 

lebre dont je cherche à donner une idée.z***. 
H 4 Son- 
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Soumife à des Seigneurs , faifant partie 
d'une République aufii puiflante que ref« 
peélée, partagée entre le devoir de con- 
duire, de- protéger & de défendre les 
Bourgeois renfermés entre Tes murail- 
les, & les citoïens répandus dans le Mar- 
quifat: elle a dû fans doute multiplier 
fes loix, fes tribunaux & fes Magiftrats. 
Comme d'ailleurs elle unit aujourd'hui 
dans fon fein les trois puiflances qui con- 
courent avec égalité au bonheur des na- 
tions, elle en renferme les trois bran- 
ches, favoir l'autorité civile, militaire 
& eccléfiaflique. Si la première fe di- 
vifè à proportion des Hauts Seigneurs 
qu'elle reconnoît, la dernière fe doit 
auffi regarder félon les partages que la 
. charité a introduits dans la pureté de la 
Religion. C'eft aqfli fous toutes ces fa- 
ces que je vais présenter l'Etat du gou- 
vernement de Bergen op-Zmn. Membre 
d'une cortftitution ariftdcratiquejefoldat j 
& le Miniftre ne feront point étonnés 
que je donne le premier rang à f admi- 

niftra- 
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fliflration publique : puis que jtout y eft 
fournis & que c'eft du corps politique 
que TEpée& l'Eglife tiennent leur avan- 
cement , leur fortune & leur bien. 

Quoique le nombre des habitants qui ^TfT 
profeiîènt la. Religion Romaine, égale 7 '"*"' 
au moins celui de ceux qui fuivent avec 
zèle la dominante , il n'y a pourtant que 
les membres des Eglifes Réformées qui 
puiflent entrer dans la Régence, qui eft 
compofée d'un Droflard, de deux Bour- 
gue-meftres , de huit Echevins , d'un Se- 
crétaire, d'un Greffier, d'un Penfionar- 
re & de deux Receveurs que les Eche- 
vins établiffent. 

Le Premier des Bourgue-meftres fe '£*>** 
nomme, Burger-meefler buytcn dcr Banke, * 
& eft chef de la police ; maïs n'a point '. 
de féancedans la Cour de Juftice ;lorfqiie 
le fécond qui eft appelle, Burger-mecfler 
van Binnen eft Préfident des Echevins. 
Ces deux Officier^princrpaux, font afnfi 
que les huit Echevins, choifis entre le* 
vingt Confeillerç qui compofent avec eux 
H 5 le 
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le corps de ville. Cette Election fe fait 
chaque année le 17 Mars, jour qui, com- 
me nous l'avons dit plus haut, (63) eft 
toujours cher à la Ville de Bergen-op- 
Zoom, parcequ'il eft Panniverfaire delà 
mort de S. Gertrude qu'on y regarde 
comme une fondatrice précieufe, ~ 
$mt*fie . Ce feroit fans doute ici le lieud'éta- 
ÏÏ?* rt *"blir une certaine gradation de fupériorité 
entre les Droflards, les Baillifs & autres 
Officiers du Marquifat, Peut-être même 
quelques uns de mes ie&eurs s'attendent- 
ils que je difeuterai les célèbres difficul- 
tés qui fe font oppofé jufqu'à ce jour i 
décider du rang & des préféances qu'ils 
fedifputent. 

Le fuffrage d'un écrivain fur cts for- 
tes de matières eft ordinairement de peu 
de conféquence* D'ailleurs pour ébau- 
cher feulement une queftion que tant de 
fiéeles n'ont pu terminer, je me verrois 
àms h néceffité d'établir & de débattre 

les 

Ç63) Vqïcï Chapv 5. pagi 51. 
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les prêt en fions des uns & des autres, & 
tel concis que pût être mon difcours, il 
pafleroit certainement les bornes de l'a- 
brégé que je me fuis prefcrk. 

Pour doftner cependant ici quelque 
idée de l'opinion que j'embrafle* je con- 
viendrai qu'en conférence de la divi- 
fion que j'ai faite du Marquifat dans le 
Chap. IL (64) il me paroît que le Drof- 
fard du quartier Occidental & Méridio- 
nal, doit obtenir le premier rang, puif- 
qu'il renferme dans fa Jurifdi&ion le fa> 
meux château de Wouw, où les pre- 
miers Seigneurs ont. fait leur réfidence 
(6$) comme dans une Seigneurie fépa- 
rée. 

Quelqu avantage que je paroifle don- 
ner ici à ce Magiftrat, l'efprit d'impar- 
tialité qui conduit ma plume 9 m'oblige 
d'avouer que même alors il ne devroic 
être regardé que comme le premier en- 
tre 

(64) Voïez ci-deflus pag. r6. 

{65) Romyn de Hooghc f. 1. c. X. J\ DeLaatt 

P*S-37* 
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Are fes égaux. * Il n'a en effet âucume 
Jurifdiétion fur la ville, qui a fon Drof- 
fard- ou Baillif particulier ; qui lui-même 
* n a aucun droit fur les Officiers des au* 
très places du Marquifat. Chacun deux 
a & exerce dans fon diftriél la haute , 
moïenne & baffe juftice; mais il efl d'un 
ufage confiant que les placards & autres 
réfolutions du Souverain foient envoies 
au Droflard de la Ville qui lés fait noti- 
fier enfuite aux chefs des différentes Ju- 
rifdi&ions. On fe tromperait cependant, 
fi l'on concluoit de- là que ce privilège 
donnât à ce Droffard quelque fupériorité 
fur fes Collègues-: il doit d'autant moins 
s'en arroger, que fi dans la Ville ihefl 
en quelque façon fubordonné aux Bour- 
gue-meftres, il efl fournis aux fiaillifs 
des autres parties du Marquifat dans lef- 
quelles il le trouve, quoique ceux-ci lui 
accordent unaniment chez eux le rang de 
Magiftrat. 

Il fuivroit naturellement de ce que je 
viens de dire que l'autorité eft tellement 

6a- 
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balancée entre les Droflards, Baillifs Se 
autres Officiers, qu'aucun ne pouroit pré- 
tendre légitimement une fupériorité bien 
diftin&e. Heuréufe confbfion , qui main- 
tient le bon ordre , fans trop accréditer 
l'orgueil:! Auffi ne m*étendrai-je pas d'a- 
vantage fur un vain point d'honneur, 
dont le faux brillant fait fouvent éclip» 
fer le concert des fociétes le mieux af- 
forties. Entafler dans ces fortes de ma- 
tières raifons fur raifons, c'eft élargit le 
paflage aux ccfûteftations & aux difputè*, 
plutôt que prêter des "lumières ni aux 
uns ni aux autres. Curieux d'inftruire 
mes concitoïens, j'aime mieux la fidélité 
de ceux qui les gouvernent que leurs 
faftueufes prétentions. 
Si l'on fe donne en effet la peine de*™%' 

* des M.a?!^ 

lire Janiçon, an fera convaincu de là/"». " 
manière également noble & équitable f 
avec laquelle cette Régence a toujours 
gouverné: auffi ce corps s'eft-il toujours 
vu honoré des privilèges tes plus rares 
& les plus diftingués. Le Vendredi qui 
H f pré- 
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précedoit la Chandeleur * en Tan 1313, 
les Echevins obtinrent le droit de porter 
l'épée; comme fi dans ces tems, où l'on 
ne foifoit point trophée d'arborer attfein 
de la paix une arme deftruftive, on 
avoit voulu montrer qu'ils fuffifoient 
feulspour foutenir ou venger la patrie. 
Cette nobleffe de fëntimens qu'on cou- 
ronna alors, donna fans doute lieu au 
privilège des Seigneurs, qui en l'an 1348 
défendit. d'élever à la Magiftrature au- 
cun artifan ou homme qui exercerait ou 
aurait- exercé un métier. Cette faveur 
parut même fi légitime , que depuis fou 
union avec la République j cette efpéce 
de gouvernement qui met de niveau toos 
les hommes & qui n'établit de diftinc- 
tioo entre eux que leur utilité; cette re- 
folution a été ratifiée & confirmée le 8 
Avril^i724. 
Le zèle & l'intégrité de ce Magiftw' 
£t*>%M-9, tellement réuni tous les fuffrages, q«'» 
eft également chargé de faire obiover 

les ordonnances des Marquis & le* P la * 

. card s 
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cards de leurs Hautes PuifTances comme 
Ducs de Brabant. C'eft lui-même qui> 
en qualité de juge; délégué /prend con- 
noiflance des différents & punit les con- 
traventions qui peuvent furvenir à Foc* 
cafion des deniers publics que l'Etat a 
droit de lever tant dans la Ville que dans 
le Marquilat. 

Son amour pour les peuples qui lui 
font fournis, lui ont fait établir une cham- 
bre, chargée d'avoir l'œil à la eonferva- 
tion de la vie & des biens des Enfants 
Orphelins: qui ne peuvent, pendant le 
refte de leurs jours, que bénir la main 
qui les a conduits pendant leur tendre 
enfance. 

Les . Etats-Généraux n'entretiennent 
dans la Ville que : trois Receveurs , l'un 
4es impôts fur les maifons dit Ferpondin* 
gen, l'autre dés révenus qui proviennent 
des biens eccléliaftiques , & le troifieme 
des dons gratuits ou Beedens. L'Amirau- 
té de Zélande y commet auffi pour fes: 
droit? particuliers on Receveur , ua 

C<Mfc* 
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Controlleur & trois Commis aux recher- 
ches. 
ôfatn dm. Enfin l'étendue du Marquifat a donne 
lieu aux Seigneurs d'établir à Bergen op 
Zoom, un Confeil aulique, une chambre 
deg comptes & des domaines & une des 
fiefs; outre lefquelies, ils fe font refcr- 
vés le droit de convoquer à leur volonté 
l'afTemblée générale qui fe forme alors 
de tous les Officiers qui relèvent de h 
haute Seigneurie. 

La Chambre des Domaines efl corn- 
pofée de plufieurs ConfeiJlers ou Maî- 
tres des comptes que le Marquis change 
à fa volonté» d'un Intendant Généra!, 
du Tréforier des Domaines , d'un Gref- 
fier d'un Secrétaire & d'un Huiflîer. Sa 
Jurifdittion^ s'étend non feulement dans 
toute; l'étendue du Marquifat, mais en- 
core fur tous les fiefs qui en relèvent 
dans les Pais- Bas* 

La Chambre des Fiefs efl; compofee 
d'un Stadhouder, qui efl: ordinairement 
le Droflard» qui a droit de TalTerobler 

quand 
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quand il lui plaît - r de fept Confeillers & 
d'un Greffier , donc les places font à la 
vérité à la nomination du Seigneur, mais 
donc les fonétions ne fe terminent que 
par la more de ceux qui en font pourvus. 
Tous ces Tribunaux immédiats de la 
Seigneurie tiennenc leur féance dans le ruiT det * 
fomptueux palais des Marquis, mais la 
Ville a fon hôtel, particulier. Celle-ci à 
aufli fes livrées qui font mi-parties noires 
en pointe fur le blanc. La plupart de 
ceux qui en ont voulu rechercher l'ori- 
gine, ne la font remonter qu'au mariage 
de la Princefle de Zollern avec le Comte 
d'Auvergne. Je conviendrai qu'il femble 
que ce foit de cette augufte maifon qu'el- 
les aient écé reçues.- Si en effet on va 
au couvent d'Huybergen deffervi par 
.des Pères Guillelmites, tant l'habillement 
de ces Religieux, que l'effigie & le La- 
barum de Guillaume le Pieux, Comte 
d'Auvergne , Duc d' Aquitaine & Fon- 
dateur de Cluni , y portent les mêmes 
couleurs. Mais je croirai néanmoins de- 
voir 
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voir remonter d'avantage la poffeffion 
que la Ville a de ces livrées. On nepeut 
en effet douter que les maifons de Ber- 
gen & d'Auvergne (66} ne fe foient fou- 
vent alliées; n'auroient- elles donc pas 
pu adopter ces couleurs pour la Ville dès 
leurs premières unions? 
cuverrit- L a viife par f on ac jhéfion à la caufe 

ment twlt- * 

'*"'- commune des Proteflants étant devenu 
place frontière dune république formi- 
dable, a été mife en état de faire refpec- 
ter la puiflance dont elle eft partie. Cela 
a obligé d'y former un gouvernement 
militaire, qui eft compofé, d'un Gou- 
verneur, d'un Commandant, d'un Major 
de place , d'un Auditeur & de deux Corn- 
miflaires l'un des magafins & l'autre de 
la garnifon. 

Le Gouvernement a toujours été con- 
féré à des perfonnès aufli diftinguées par 
leur naiffance ,, que par leurs vertus nu 
litaires: & les Etats- Généraux viennent 

en- 

(66) Du Rouk Hérault des Païs-Bas io). ty 
Balufe Hift. de la Maifon d'Auvergne. 
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encore de marquer le cas qu'ils font de 
cette importante place, en la confiant 
à Son -Altefle Sérénifiime_ le Prince de 
.Naflauw Weilbourg. Sans parler en ef- 
fet, des talents héroïques attachés à l'au- 
gufle famille des Naflauw, l'alliance que 
Je Gouverneur de Bergen-op-Zoom vient # 
de contraÊter avec la Princefle Caroline 
Sœur du Séréniflime Stathouder des Pro- 
vinces-Unies, feroit feule, s'il en étoit 
befoin, un garand du zèle, xle l'amour 
& de la fidélité de ce nouveau Gouvet- 
neur pour la République, la ville & fes 
habitants* 

• LesEglifes Réformées font paFtie àt%*™™~^ 
la quatrième Gaffe du Synode ou CœtusMH™- 
de Zélande qui s'aflemble les 1. d'Avril, 
de Juillet & d'O&obre, à Bergen & à 
Tertholen alternativement; quoique le 
Miniftre, <jui en efl Président lors de fa 
tenue, ait le droit de le convoquer dans 
. le lieu de fa dation, comme a fait le Mi- 
niftre du Vieux- Bois lors de Taflemblée 
de Juillet 1754. 

L'Eglife 
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L'Eglife Françoife Réformée eft fou- 
mife au Sinode Vallon des Provinces- 
Unies : & afin de ne rien laitier à déli- 
rer aux curieux de telle religion qu'ils 
foient, j'ajouterai que les Eccléfiaftiques 
Romains relèvent de l'Evêque di- 
vers, mais que les Marquis jouïflent du 
droit de Patronat fur leurs églifes & 
leurs perfonnes. 

Quoique j'aie tâché de renfermer dans 
ce Chapitre tout ce dont un abrégé ett 
fufceptible fur le gouvernement de Ja 
Ville , j'avertirai néanmoins mes lec- 
teurs , que ceux d'entre eux qui défire- 
ront de plus amples éclair6iflements fur 
les coutumes & ufages de Bergen-op-Zoom, 
doivent avoir recours à Du Rouk (67) 
aux fentences arbitrales du Duc Philippe 
& à celles de l'Empereur Charles V. 

CHA- 



(67) Compend. fur les coutumes de Ber? 
$ues. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 
Des Eglifts, Palais & Monuments public:. 



L, 



/A piété des Seigneurs de Bergen-Q-^ffî; ** 
Zoom , aïaru faifi avec ardeur les occa- 
fions de fe fignaler, le pais fut rempli 
d'Eglifes , de Chapitres & de Monade- 
res. Leur Capitale éprouva fpécialement 
r-eflFet de leur magnificence: & fi l'on 
voit peu aujourd'hui de ces témoignages 
fenfibles de leur dévotion, on doit l'at- 
tribuer aux faites funeftes des guerres 
qui ont défolé le païs, ou des fiégesdans 
lefquels les habitants ne durent leur pro- 
pre iàlut qu'à leur valeur. Outre les pa- 
roifles, il y avôit en effet des couvents^ 
d'Auguftins, de Récollets & de Capu- 
cins, ainfi qu'un chapitre de Chanoinef- 
lès réunies fous le nom de Sainte Mar- 
guerite. S'il efl quelques-uns de ces é- 
difices qu'on ne puifle plus reconnoître , 

la 
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la fureur des armes les a détruits , ou 
l'intérêt public les a confacrés à d'autres 
ufages , comipe je le ferai remarquer 
dans le cours de ce Chapitre. 
G, w<r La principale Eglife de la Ville doit, 
*W*- comme je l'ai dit plus haut, (68) fa fon- 
dation à Sainte Gertrude fille de Pépin 
de Landen & Sœur de Begga. Elle fut 
bâtie en 1654, & Saint Amâind Evêque 
de Tongres fit la cérémonie de fa dédi- 
cace en la confacrant à l'honneur de la 
Vierge , ainfi que. l'afTure Aubert Mi- 
raeus , lorfqu'il met les mots fuivants 
dans la bouche de Hildegonde Comtefle 
de Stryen. Attuli ad diàam Ecclefiam 
allodium meum , quod in terra tneâ de 
Stryen , ghriofus Rex Zuedeboldus olim per- 
donaverat , in primis ipfam Ecclefiam de 
Stryen^ qua efi confecrata in honorent Ma- 
ria Virginis , montera littoris , ubi Bea- 
îifjima Gertrudis corporaliter converfataejl, 
& cellam babuit a Beato Amando cm/e- 
cratam. Quel- 

(68; Voïcz ch. 5,-pag. jo. - ' 
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Quelques Ecrivains ont cru pouvoir 
éluder toute la force du paflage que je 
viens de rapporter , en appliquant ces 
différentes circonftances , à l'Eglifç de 
S. Gertruidemberg. Mais comme il eft 
confiant d'une part* que cette dernière 
viJJe n'étoit pas alors comme elle eft au- 
jourd'hui , fur les bords de l'inondation, 
& qu'il n'y paflbit que la petite rivière 
du Donge & dans les environs celle (Je 
Stryen, ce nom Montent littoris, ne pou- 
voit certainement lui convenir. D'un 
autre côté, l'Eglife dont il eft ici quef- 
tion eft dite avoir été confacrée par 
Saint Amand , quoiqu'il foit certain que 
ce Prélat n'avoit aucune Jurifdi&ion fpi- 
rituelle en Hollande. Je ne crois pas 
devoir rien ajouter à ces raifons dont la 
(implicite fait la force, fiirtout lorfque 
ceux qui foutiennent une opinion dif- 
férente , n'appuie leur fentiment fur au- 
cun motif de crédibilité. Je ne pourois 
alors que me répaipdre en conjeftures , 
feules capables d'obfcurcir les ténèbres 

déjà 



ipa HISTOIRE JBREGEt 

déjà affez épaifles dans des tems recu- 
lés. 

D'autres fe rapprochant un peu plus 
des circonftances du texte cité , veulent 
qu'il doive s'entendre de la chapelle qu'on 
voïbit autrefois près du Kyk in <k pot. 
Elle a été en effet bâtie par S e . Gertru- 
de , (69) confecrée par Saint Amand & 
dédiée à la Vferge, lors qu'ils préten- 
dent qu'il eft de notoriété publique que 
l'Eglife principale de Bergen-op-Zoom a 
été mife fous l'invocation de Sainte -Ger- 
trude fa glorieufe fondatrice. 

Il eft vrai <jue , fi on levé la planche 
qui fe voit au-defTus du Portail, & for 
laquelle les Proteftants ont mis cette 
infcription fi convenable à un temple da 
Dieu vivant, Domus ma (70) Donw 
arapionis vocabhur; on trouvera qu'elle 
en couvre une autre conçu^en ces ter- 
me* : 5. Gcrtrudis , lujus terra qtan- 
dam Domina , interverti pro populo tuo. 

Mais 
, (69) Du Rouk c. 8. pag, îip. 

(70) S. Marc. c. 1. V. 17. 
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Maïs qu'en pouroit-il réfulter? On 
n'en concluroit certainement pas que ces 
mots y ont été gravés lors de fa fonda- 
tion , & pour conferver la mémoire de 
fa dédicacé : car l'Eglife n'a jamais cru 
ni devoir ni pouvoir canonifer les pér- 
fonnes vivantes , ni permettre par con- 
séquent qu'on mît des temples fous leur 
finguliere proteftion. Ainfi comme cet 
Edifice eft l'ouvrage de Sainte Gertru- 
de , il eft donc plusraifonnable de croire 
que cette ancienne Eglife a dabord été 
dédiée à la Vierge Marie, & que cette 
efpéce d'invocation en l'honneur de Sain- 
te Gertrude , n'a commencé à être pro- 
pofée à la vénération des habitants, que 
lorfqu'en 1442 le Seigneur Jean de Gli- 
mes renouvella ce fuperbe édifice; (i 
Ton n'aime mieux en attribuer l'inven- 
tion à Antoine de Glimes , qui eni 
1535 y fit travailler de nouveau , pour 
le conduire à ce haut degré de per- 
feftion où les fiécles paCes l'ont admi- 
ré. 

I Ecou- 
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Ecoutons le célèbre le Roi : (71) fes 
paroles font trop claires pour laiffer quel- 
que doute dans refprit. Conjians traiitie 
eft memoratam Sanftam, (Gertrudem,) 
qua in hoc îraStu pluribus hxudibus donaba- 
sur , primitivam Ecclefîam. condidijft, 
codem quo bodiemo fiât hco , atque a SanS» 
Amando cmfecratam. Il eft donc clair 
que Sainte Gertrude en a été la fondatri- 
ce, elle n!a donc pas pu en être la pa- 
trône dès l'origine. Mais quelle étoit 
cette Gertrude? c'eft ce que le même 
Auteur explique enfuite, Prœterea, dit- 
il, Sanftam Gertrudem Bergarum /«# 
Dominmn , tndubiis notis colligi datur apul 
Mirœum in not. EccL Belg* c. 62. ex Di- 
plomate Qttonis L Impraîoris. 

11 eft fuffifamment prouvé que la do- 
nation de Hildegonde ne peut regarder 
que la principale Eglife de Bcrgm-op- 
Zoom; qui en 1742 fut érigée en^ Collé- 
giale (72) par Jean de Glimes qui y 

_ , > établit 

00 fol. 44$. 

(;x) Dift. de Morery. 
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établit un Doïen & huit Chanoines.- 
Toutes ces Prébendes fubfiftent encore f 
& même à prefënt l'Abbeffe de Nivelle* 
comme repréf^ntante S te . Gertrude ; dif- 
pofe des canonicats& des dignités de cet- 
te Egîife,en faveur des fujets de la reli- 
gion réformée qu'elle juge dignes d'en 
être pourvus. 

Le vaifleau de cette maifon de prière 
étoit autrefois très vafte , mais il «fl: 
maintenant confidérablement diminué , 
depuis que toute fa partie Orientale, que 
les Seigneurs ayoi^nt fait bâtir à où ils 
avoiept choifi leur fépulture, a été dé- 
truite par les efforts que fit le Marquis 
Spinola pour s'emparer de la Ville. 

Cette % Eglife eft deflervie par trois mi-* 
niftres réformés , depuis que le 8 No- 
vembre 1580 la religion dominante s'em- 
para de toutes les Eglifes, en" les ôtant 
aux Catholiques > avec d'autant plus de 
raifon ,\que ceux-ci avoient à peine per- 
mis le 26 Septembre 1578 que l'Ar- 
chiduc Matthias lui en accorda une 
I 2 pour 
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pour y vaquer à fts exercices de pié- 
té. 
rg'ifi Frm- La féconde Eglife étoît anciennement 

fêfi & Lu-' , ,. - t> , 11 T 

«Kl*»»*. • un couvent de religieux Recollets. Les 
Proteftants la rendirent réformée & na- 
tionale, jufqu'à ce que la multitude des 
François expatriés, qui profeflbient la 
même religion , engageât la ville à la 
leur céder, Ceft donc à tort que plu- 
fieurs la regardent encore aujourd'hui 

"comme une Eglife Wallonne; car elle 
doit fon inftitution , à la tendre pitié 
dont les Etats -Généraux furent émus à 
la vue de tant d'Eglifes que Louïs XIV 
difperfa, en révoquant le fameux Edît 
de Nantes, ce boulevard de la Réforme 
en France. H tera impoflîble de douter 
de ce que j'avance, fi l'on jette les yeux 
fur la réfolution que prirent alors Leurs 
Hautes Pûiflances. Afiles des infortu- 
nés , prote&eurs tout à la fois & van- 
geurs de l'EgKfe opprimée & des Chré- 
tiens perfécutés , le jeudi 12 Juillet i685> 
elles formèrent cet arrêté fi digne de leur 

*pïeufe compaffion. ** „ Après 
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„ Après une mûre délibération , nous 
„ avons trouvé bon & perfifté comme 
„ nous perfiflons enfore , à ce que la * 
3> réfolution prife le 16 Juin 1685 foit 
„ exécutée' par le Magiftrat de Bergen- 
„ op-Zoom; fayoir , qu'il procédera avec 
„ le Confiftoire à la vocation d'un Pafr 
„ teur François. Mais pour prévenir 
„ toute forte de défordres & d'inconvé- 
„ nien ts , il fera formé un Confiftoire 

„ François féparé du Flamand 

„ dépendant du Synode Wallon , félon 
„ la pratique ordinaire des Provinces- 
„ Unies <c . 

C'eft à cette réfolution aufli impor- 
tante que glorieufe que doit fe rapporter 
rintroduftion des François dans l'Eglife 
qui étoit autrefois deflervie par les Pères 
Récollets : elle ne peut donc être regar- 
dée que comme Françoife, & ladéfigner 
fous la dénomination de Wallonne , c'eft 
à la fois en changer l'origine & obscur- 
cir un des plus éclatants témoignages de 
la tendre piété des fuprêmes modérateurs 
I 3 de 
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de la République. J'avouerai cepen dant 
que, dans les premiers tems où elle fut 
confacfée à Vufage de ces Réfugiés, on 
y plaça des Miniflres Flamands, mais 
qui y faifoient leurs fondions dans la 
langue de ceux ppur lefquels elle avoit 
été accordée. Mais bientôt la France 
fournit des Pafteurs d'autant plus dignes 
d'éclairer leurs frères , que l'épreuve de 
la perfécution les avoit épurés , & cette 
fucceffion n*a plus été interrompue. Les 
lé Noir, les Morin, les Govin, les Vil- 
le-neuve qui ont deflervi fuccefliveraent 
cette aflemblée, yontlaifle leur mémoire 
en bénédi&ion. Si donc aujourd'hui elle 
fe voit fous la conduite du S r . Goglin 
Hollandois de nsùflance, on doi^ fe rap- 
peller qu'outre qu'il eft fils de réfogié 
•François, le zèle qu'il a témoigné pour 
<:e troupeiaa défolé pendant. le ûége A 
1747 a. paru. mériter, difons plus,exigei 
qu'on lui confiât àes ouailles qu'ii & VOIt 
û généreufèroient fervies aux périls de fa 
fortune & de. fcs. jours. 

Comme 
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Comme au mois de Décembre 1702 y 
les Luthériens obtinrent de la Régence 
la permiflion de faire leur fervice daçs 
FEglife Françoife; pour qu'ils ne fa fuf- 
fent pas un mutuel obftacle , on éleva 
un mur, qui en fépara le vaifleàu en 
deux, & t chacun eut fon temple parti- 
culier* Celui-ci eft à préfent adminiftré 
par Henri Meyer , qui dans la dernière 
époque fatale a mieux aimé tout perdre* 
que d'abandonner le troupeau confié à 
fes foins. 

Les Catholiques Romains ont un tres^.^, Jb _ 
bel oratoire qui ne fe fent plus déjà des mMnCm 
défaftres que lui a caufé le dernier fiége. 
11 etoit alors fous la direflion de deux 
Récollets, favoir le Père Jean van de 
Laer qui etoit attaché à cette Cure de- 
puis plus de quarante -ans, & le Père 
Antoine Beyens qui y faifoit les fonc- 
tions de Vicaire. Leur conduite pendant 
que la ville étoit prefTée & ferrée de 
toutes parts , fît parfaitement juger de 
leur zèle pour leurs difciptes & de leur 
I 4 fîdé* 
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fidélité pour la patrie. Je ne crains 
pas même d'avancer que les fatigues 
qu'ils ont efluiées, dans le pénible & 
périlleux exercice de leurs foins pafto- 
rals, ont altéré leur fanté & peut-être 
avancé leur fin. Ils étoient alors fé- 
condés par un Prêtre féculier nommé 
Vaquerie, qui leur a fuccédé'tant pour 
récompenfer fon propre mérite , que 
pour fe conformer aux réfolutions de 
Leurs Hautes Puifîances du 8 Mai 1660, 
qui excluent les réguliers du droit de 
deflervir les Eglifes qu'on tolère en fa- 
veur du culte Romain, & qui avoient 
été publiées le .dix-neuf Juillet 1730. 
Méu/Mi. ^ paroît naturel de parler ici des Tu- 
perbes maufolées qui fe voïoient dans 
la principale Eglife, avant les deux ac- 
cidents funeftes qui les ont fouftraits 
pour jamais à la curiofité de* Voïageurs. 
En conferver du moins une idée, c'eft 
rendre un hommage légitime aux grands 
hommes , dont leur fiécle avoit cru de* 
voir conferver ainfi la mémoire. 

Je 
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Je ne parlerai point ici des premiers 
Comtes de Stryem Fondateurs du Cou- 
vent des Guillelmites à Huybergen , ils 
y avoient choifi leur fépulture: c'eft-là 
qu'il faut fe transporter pourvoir leurs 
maufolées, & admirer leur Majefté. Si 
quelqu'un foùhaite de connoître l'origine 
de ce célèbre monaftere , ces paroles de 
le Roi lui Suffiront (73) Cœterum primitut 
in Hiïybergam exiguum oratorium Deipa* 
m fuit, quod Arnoldus de Lovanio, jure 
uxotîq Breda £5? Bergarum ad Zomam Do- 
minus, in monajierium ordinis Guillelmita- 
rutn convertit circa annum 1277: voluit* 
que ultimis tabulis &c. 

Lorfqti'on acheva de détruire la par- 
tie orientale de la grande Eglîfe , un 
Bourgeois nommé Coppens eut la loua- 
ble curiofité de recueillir les Epitaphes, 
à mefure qu'on levoit de terre les cer- 
cueils qu'elle renfermoit , & qui pour, la 
plupart etoient ceux des Hauts Sei- 

* gneurs 

(73) Le Roi c, J4. fol. 141., 
15 
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gneurs de Bergen *op- Zoom qui furent 
portés & dépofés dans la chapelle du 
Château. Comme ce zélé patriote a bien 
voulu me faire préfent de fa colle&ion, 
que je garde précieufement, je dirai 
qu'on y admiroit furtout les maufolées 
drefles en l'honneur de Marguerite de 
Rouvroi & de Marguerite de Saint-Si- 
mon, de Jean de Glimes, de Philippe 
de Bergen , d'Adrjienne de Brumen &de 
fon Epoux Jean de Bergen & de Wal- 
heim Chevalier de la Toifon d'or, d'An- 
toine premier Marquis, de Louïs & de 
Jean II. dont l'épitaphe , étant relative 
aux troubles qui ont donné dans ces cli- 
mats un vafte champ à la pureté de la 
jreligion, me paroît digne d'être tranf- 
crite. 

„ Ici dort Meflire Jean fécond, Mar- 
„ qœs de Berghes , Comte tfe Waflieim, 
„ Chevalier de l'Ordre, ConfeiUer d'E- 
„ tat, Gentilhomme de la chambre da 
y, Roi, Gouverneur, Capitaine-général 
* &Grand-Bai4K dir.Haiôwjt, Capitaine 
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„ de la Citadelle en Cambrai, lequel , à 

„ la grande requête rie tous les Seigneurs 

„ de par deçà &• pour obvier aux hor- 

„ ribles- troubles qui menaçoient cespaïs; 

„ fe tranfporta vers le Roi en Efpagne, 

„ où Je XI mois après fon partement , 

„ il fîna fort catholiquemens fes jours 

„ en la* ville de Madrit le XXI de Mai 

„ XV X VIII & le XXXIX de Ton âgés 

„ qui pour fes fingulieres vertus fut uni*- 

„ quement aimé & eftirné de tous; & 

„ fk mort autant univerfellement regret- 

,> tée que de nul Prince dont il foit mé* 

„ moire ; laiflant Madame Marie, dé 

» Lannoy fa femme Vefve bien* défoîée, 

„ avec laquelle il vefquit en paix , ac? 

„ cord & amour non croïablë l'efpace 

„ de XVII ans, fans que Dieu leur oc- 

„ troïât génération; chofe fort regret- 

„ table que d'un pair fi parfait il n'eft: 

„ forti lignée, qui peut repréfenter leur» 

„ ellimables vertus. Prié Dieu pour 

„ fon ame cft . 

Il étoit fans doute déplorabfc qu'une 

I 6 partie 
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partie fi précieufe de ce pompeux Edifi- 
ce eut été détruit: mais le refte aïant 
été ruiné en 1 747 , tous les fomptueux 
cataphalques qu'il renfermoit feroient en 
oubli , fi je ne rappellois ici ceux du 
Drqflard de Ryt de la maifon de Ro- 
xnersvale, (74) du fameux Brucius, des 
deux Frères Paulus & Marcellis Bax, 
de Philippe Le Roi $ de Du Rouk, du 
Comte de Bruce, de Morgan & de tant 
d'autres perfonnes diftingués , auxquels 
le mérite, la fcience ou la valeur avoient 
aquis des droits fi légitimes à l'immorta.» 
lité. 

Qu'on me permette de me rappeller à 
ce fujet les beaux vers d'Aufone. 

Miremitr periijfe bomines ? Monument a fa^ 
tifcunt. ^ ,' 

Mors etiamfaxis , marmoribus que venit, \ 



J'ai toujours admiré cette folide pen- 
fée, dont la perfuaGon fait aifément 
convenir avec le Sage, que quoique l'hom- 
me 
(74) Le Roi fol. 134, 
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me entreprenne pour fe rendre fupérieur 
aux fiécles, il eft forcé de reconnoître 
qu'une volonté fuprême condamne tout 
à rentrer dans l'oubli dont fa feule pa- 
role l'a -tiré. 

Entre ces fuperbes monuments , ceux 
qui avoient été élevés à la gloire des 
Seigneurs tenoient certainement le pre- 
mier rang. On fe reflbuvient fans dou- 
te -qu'ils étoient pour la plupart dans 
cette partie orientale de la grande Egli- 
fe , qui a été ruinée, & dont l'emplace- 
ment a été emploie à d'autres ufages 
capables d'embellir la Ville. Dans ce 
changement , les caveaux furent ouverts 
& les tombes levées furent dépofées 
dans la chapelle du Palais» 

Ce Palais , où les Marquis faïfoient^^^ 
leur réfidence ,. eft très ancien & très 
fpacieux. Il renferme nombre d'appâté 
temènts auffi commodes que fuperbes ; 
& qui le parcourroft , jugeroit facile- 
ment qu'on y peut loger plufieurs Prin- 
ces à la fois* Comme la plupart de mes 
I j leâeurs 
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ieâeurs ne feront pas à portée d'en dé- 
cider fur les lieux, je les attirerai qu'an 
mariage du Prince de Zultzbach, outre 
les Séréniffimes Epoux & leur Cour bril- 
lante , j'y ai vu demeurer en même tems 
la Princeflë de Zultzbach Abbeffe de 
Thoar , la Ducheffe d'Aremberg , les 
Princes d'Auvergne le Cardinal, & le 
Coadjuteur de Strasbourg ; les Princes 
de Rubempré & de Hornes, les Comtes 
& Comtefles de Maldegen,, de Lannoi 
&c, il leur fera aifé de s'en figurer Vé* 
tendue & la grandeur , par cette ébau- 
che que j'en trace. 

Il paroît vraifemblabte qu'un. Seigneur 
de la maifon de GJimes ou la confidera- 
blement augmenté ou Ta totalement reé- 
difié, puis qu'on trouve les armes de cette 
illuftre maifon gravées fur, le portail <& en 
différents endroits du bâtiment qui fubfi- 
fte de nos jours. Les grilles des fenêtres 
font auffi admirables par leur forme, (74) 

que 

(74) n. Maich. S. R. I. foL 485. 
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que furprenames par leur fingularité; 
On y voit une tour qui mérite certaine- 
ment l'attention d'un curieux: Ton élé- 
vation fe portant toujours en s'élargit 
fant, fait que le moindre vent la met ea 
mouvement, de façon que $"û augmente 
il femble à tout momçnt que le voifinage 
en aille être écrafé. Elle étoit autrefois 
terminée par une Egaille dont la hauteur 
fabriquée dans le même goût fembloir 
redoubler le péril. Il feroit fans doute 
à fouhaiter qu'un pareil monument fubfl- 
ftât ^encore de nos jours: mais en 1708 
le Comte d'Auvergne voulant tranquilli* 
fer fes fujets fur les fraïeurs dont ils é* 
toient agités., fit abattre cette éguille^ 
pour les rafTurer en partie j car il ne. put 
jamais fe déterminer à rafer la Tour qui 
eCt aujourd'hui couronnée d'une plate* 
forme entourée d'une baluftra<le qui per* 
met de s'y promener en fureté. 

La Chapelle de ce fuperbe Palais , fert 
dFéglife aux Catholiques Romains- Elle 
n'avait point eu. d'emplacement fixe, de* 
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puis que le Prince d'Auvergne l'avok 
changé pour donner du jour aux ap- 
partements : jufqu'à ce qu'en 17 n Ja 
Ducheffe cP Aremberg l'a plaça dans la 
falle dite de Saint Chriftophe. Quoi- 
que celle-ci foir d'un très bon goût, 
l'ancienne la furpaflbit de beaucoup, 
& étoit garnie d'une belle tribune & 
d'un buffet d'orgues qu'on ne faifoit pas 
difficulté de comparer à celui du fameux 
château de Verfailles. 
- Il eft dans la Cour une chambre voû- 
tée, deftinée à conferver les Archives 
contre la voracité des flammes; mais elle 
n'a pu les fouftraire à l'avide ardeur de 
piller, qui en 1747 animoit le foldat Fran- 
çois, Les papiers y furent renverfé* & 
jettes pêle-mêle : on s'y arrêta peu fans 
doute, mais quand la tranquillité fut ré* 
tablie on chercha en vain unefomme de 
fix-mille florins qui avoient été cachés 
dans le bas des armoires. 
vtf'ctd ie Ce Palais eft le lieu où les Hautes Ju- 
r ' Ue - rtfdiâions du Marquis tiennent leurs af« 

fem- 
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/emblées: mais la Régence a un Hôtel 
de Ville magnifiquement bâti en pierres 
de taille. On lit fur le frontifpice de fon 
portail cette glorieufe devife , Mille péri- 
culis fuperfum. 

Entre ceux qui fe donnent journelle- 
ment carrière, pour en faire une jufte ap- 
plication , les uns prétendent qu'elle a rap- 
port au fameux incendie de 1397 voulant 
qu'elle fut cet Eléphant préfervé, & le 
foutiennent avec d'autant plus de vrai- 
femblance que le Dragon , cet autre édifi- 
ce qui eut le même bonheur, fe trouve au 
côté droit de la maifon de Ville. Le^ au- 
tres au contraire afTurent que cette in- 
scription eft moderne , & fondent leur 
opinion fur ce que la maifon appelle l'E- 
léphant , lors de l'embrafement de la 
ville , difent-ils , étoit dans le Crème* 
firaat. Pour moi fans difcuter les rai- 
fons des uns & des autres, je ferai re- 
marquer qu'en quelque tems que cette 
infcripùon ait été mife, elle eft d'un au- 
gure fayorable , puis que même en 1747 

ce 
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ce fuperbe édifice fut à peine endommage. 
On y voit dans fa falle principale 
le portrait du Comte d'Auvergne , qui 
y fut placé par réfolution du 7 Fé- 
vrier , en reconnoiflance de ce que ce 
Seigneur avoit daigné en gratifier la 
Ville en 1704. Le Magiflrat ne borna 
pas-là les preuves de fa gratitude, mais 
il fit encore prêtent d'une Médaiîled'or, 
à TEcuier, & d'une fomme de cinquante 
florins au Valet de chambre du Prince qui 
leur donnoit cette marque de fon amitié. 

U Gtnver- q q apr j s j e faç j emp } acement g U 'oCCU- 

poient autrefois les Chanoinefles de Sain- 
te Marguerite ,pour en compofer le loge- 
ment du gouverneur. Rien n'a été épar- 
gné pour le rendre digne de ceux qui dé- 
voient L'occuper ; il forme même encore 
■un très bel édifice, quoique fa chape/le f 
fa tour & fon horloge aient été totale- 
ment détruits dans le dernier fiége. r 

Ce fut auffi dans ce tems malheureux 
que le Poids de la Ville , ainfi que nom- 
bre d'édifices publics, tels que laBoucfte- 

ïie f 
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rie , les moulins & autres qui appartien- 
nent aux Seigneurs furent renverfés ; mais 
ia chambre des Domaines , auffi attachée 
aux intérêts cle fes r maîtres qu'à l'embélif- 
fement de leur Capitale , a déjà réparé 
tous fes défordres. 

La Ville a voulu que les étrangers autres e^ 
admiraflent fa fplendeur jufques dans les 
expreflibns de fa charité. C'eft pour- 
quoi outre diverfes Prébendes que les 
Marquis ont fondé en faveur des vieux 
domefliques, la Régence a fait bâtir une 
maifon pour fervir dé retraite aux vieil- 
les gens & une autre pour retirer les 
pauvres orphelins: c'efl: ainfi que fes foins 
fe font attachés à foulagçr ces deux âges 
dont l'éloignement ne les.rend que plus 
dignes d'un fecours étranger. 

On conçoit aiTez qu'une vilte militaire 
comme Teft aujourd'hui Bergen - op - Zoom 
a" une place d'armes : mais le lefteur me 
faura gré de lui apprendre que formée 
d'une partie du terrain qu'occupoit la 
partie orientale de la grande Eglife, elle 

n'eft 
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n'eft devenue auffi belle & auffi fpacieo- 
fe qu'elle fe voit à prefent, que depuis 
qu'en 1752 on l'augmenta confidéïabk- 
roent en détruifant plufieurs maifons par- 
ticulières dont le voifinage en la reffer- 
rant diminuoit . la beauté de l'agréable 
coup d'oeil qu'elle offre aux vôïageurs. 

Il ne fera peut-être pas inutile d'ajou- 
ter qu'on trouvoit autrefois dans cette 
capitale non feulement une bourfe pour 
les Marchands , mais encore une maifon 
particulière pour les Villes anféatiques: 
ce qui ne peut manquer de confirmer ce 
que j'ai dit plus haut (75) que le corn- 
xnerce y étoit autrefois très florifiant. 

, (75) V. pa*. 170. ch. 7« 



CHAPITRE 



DE BERGEN-OP-ZOOM. 213 

CHAPITRE DIXIEME. 

Fontaine Singulière. 

V^/Eux qui auront entendu parler detf'*** 
la fontaine célèbre, qui fe trouve fur les 
bords de l'Efcaut hors des fortifications 
de Bergen-op-Zoom, & qu'on appelle com- 
munément la- fontaine .de Sainte Ger- 
trude , ne s'attendront certainement pas 
que je prétende en faire mention dans 
cet Abrégé, pour accréditer ou pour 
détruire les préjugés vulgaires. Tout 
en eft merveilleux, tout y tient du pro- 
dige; la vertu feule de celîe qui lui don- 
na fon nom en a fait jaillir l'eau aux yeux 
des fpe&ateursfurpris, & lui a en même 
teins imprimé une vertu furnaturelle qui 
fe manifefte encore chaque jour , difent 
quelques habitants ,' fur tout ceux qui 
font attachés à la religion Romaine. IL 
en eft à la vérité d'autres qui , donnant 
dans un extrême oppofé , fe perfuadent 

avec 
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avec peine les étonnantes propriétés , 
que lui attribuent des Auteurs , qui fur 
toute autre matière peuvent en efpérer 
une créance aveugle. Mes leéleurs fe- 
ront certainement également divifés , & 
je dois plaire aux uns & autres tant que 
la vérité n'efl: point en péril. Notre ûé- 
cle , on le fait, paroît fe partager en 
deux efpéces de génies , qui fe rappro- 
chent doutant plus dans l'effet , que les 
moïens qu'ils emploient femblent les 
éloigner d'avantage. Les uns font trop 
crédules pour rien nier; & les autres 
trop orgueilleux pour rien croire. Dou- 
ble & fatal aveuglement qui d'un "pas 
égal fait parvenir les uns & les autres à 
l'erreur ! Qu'il en eft peu cependant , 
avouons-le à la honte de notre âge dont 
on vante fi hautement les lumières, qui 
fâchent prendre un jufle milieu , & s'y 
maintenir fans jamais pancher ni d'un 
côté ni de l'autre ? 

Pour ne rien, oublier de ce qui peut 
obtenir quelque confidération à la Ville 

dont 
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dont je donne l'abrégé, &. cependant 
ce m'expofer à aucun de ces défauts qui 
t armeroient au moins une partie du Public 
contre moi; je vais rapporter les paro- 
les de Le Roy, Cet Auteur fera-t-il uni- 
verfellement écouté fur ce point ? Le 
refpeâ qu'on femble lui avoir voué fur 
tant d'autres , me mettra du moins à 
l'abri de tout reproche. C'efl ainfi qu'il 
parle (76). 

Iufuper fuit virginis hujus facellum aâ'semmmiê 
annum ufque mille fimum fexcentejimum vi-dnef^Zz 
gefimum fecundum extra muros oppidi /'* 
Èurgvlietum verfùs , quod quamvis pro ma* 
jori parte bellicis turbis dirutum , fréquen- 
ter j potifftmum autetn SanSta Gqrtrudis 
fejloy rejidui Calbolici vijitare fokbant & 
drcumire, quem & oblationes facere: fœ- 
peque in foraminibus parietum ablati numml 
repertu Verum ,■ poft obfidionem Berga- 
rum duftu Marcbionis Ambrofit Spmola 
inchoatam, anno videlicet.prœdifto, Burg- 

vlietani 

(76) N. S. R. I, pag. 479- , 
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vtietani diftum fanum penitàs cxciderunt, 
Jimulque collapfa antiqua Jtruftura lapidaria 
fontisjuxtà quem erat. Porrà Princeps Au* 
riacus rejtaurari tffeftv lapide circumdari 
jujjlt anno 1631. Fons ille fpeftabilis , 
ed quod in ipfo maris îittorefcaturiens 9 mftu- 
que fœpius turbidus , UmpidiJJimam confer» 
vet aquam. 

11 faut remarquer , pour l'intelligence 
de ce paflage, que quand Le Roi repré- 
fente cette fontaine fur le bord de la 
mer, il n'entend que les rives de l'Ef- 
caut, qu'il honore du nom de Mer, tant 
par la vafte étendue -des eaux que ce 
iîeuve roule dans ce canton , que parce- 
que fujet à la haute marée , il rend fo- 
maches les eaux des environs ; fans ce- 
pendant foumettre à cette loi rigoureufe 
la glorieufe fontaine dont je parle. 

Je n'ai tranfcrit les paroles de cet Au- 
teur, que parcequ'il nous efifeigne l'o- 
rigine de cette fontaine, fa fituation, la 
confiance ou fondée, ou fuperftitieufe 
fi Ton veut, qu'on y a eu & que l'on 

peut 
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peut y avoir,- les défaftres qu'elle a ef- 
fuïés lors de l'entreprife qu'Ambroife 
Spinola forma envain contre la ville en 
1622, & enfin lé foin que Frederic- 
Henri Prince d'Orange de glorieufe mé- 
moire, prit de la rétablir & de l'orner 
en 1631, pour laconferver à la poftérité. 
Si Son AltefTe en faifoit tant de cas • e^***»**» 

y n -rr» n i- r faifoisr.t let 

c eft que connoiflant fes qualités avanta- Gr**L&i« 

n 11 /••/•• /• ii" Médecins. 

geufes, elle en faifoit tranfporter a la 
Haye pour s'en fervir journellement à 
fa table: ce que les Anabafladeurs de 
France imitoient 11 n'eft; donc point ' 
fans doute queftion de préjugés : ces 
grands hommes y étoient fupérieurs. La 
falubrité de fes eaux etoit connue, & 
elles etoient recherchées. Les Médecins 
eux-mêmes fe firent long tems un devoir 
d'en ordonner l'ufage à leurs malades , 
furtout depuis qu'ils eurent expérimen-" 
té qu'en les mêlant avec du vin de Rhya 
& du fucre , elles égaloient en vertu les 
eaux falutaires de Bornvaallen en Aile* 
magne* 

K Les 
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Les effets inopinés que l'eau de cette 
fontaine avoit produits , avant qu'on eut 
tenté d'étudier fa nature, auront fans 
doute donné lieu à cette foule de guéri- 
fons miraculeufes , qu'on n'a cefle de 
hii attribuer pendant des fiécles , & dont 
bien de nos contemporains penfent être 
redevables à la Sainte dont elle porte le 
nom. Une expérience trop conftatée 
nous apprend qu'un fentiment adopté 
avec chaleur ne connoît plus de bornes, 
& fe porte toujours à l'excès furtout dans 
l'efprit du peuple. C'eft de-là fans doute 
que ne croïant pouvoir être trop libéral, 
fcs païfans de cette contrée s'imaginent 
Y**™ «tri-W* le fable même des^nvirons partage 
êmtumft- i a V ertu que Sainte Gettrudea imprégnée 
k dans l'eau, Auffi accourent-ils de fort 
loin pour faire provifionde ce fable, 
. qu'ils reportent chez eux, même à grands 
fiaix s'il eft néceflaire: & ils en jettent 
fur leur terre, en ferrent dansleurs gran- 
ges , en parfément leur maifon , en ré- 
pandent enfin partout d'où leur intérêt 

ou 
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ou leur commodité les oblige ou les en- 
gage de mettre en fuite les rats & les fou- 
ris. Eft-ce que erreur? je le répète, il 
eft facile de s'en convaincre par une ex- 
périence naturelle. Que d'effets furpre- 
nants de la Providence ! Us ne nous 
frappent pas pour la plupart, parcequ'ils 
ne paroiflent pas dépendre d'un lieu, 
d'une circonftance. ÙieuJeul auteur de 
tous , les dons , les diftribue cependant 
quand & comme il lui plait. 
Mais quelques foient fes vertus occul- £«.<*»/& a 

.' décadence. 

tes, il n'en feroit pas moins à fouhaiter 
que cette eau, merveilleufe même dans 
fes effets connus , fe fut confervée dans 
toute fa pureté. Mais fi le Général 
Coehorn en travaillant aux fortifications 
en a diminué l'abondance , en détour- 
nant fans doute ou^n interrompant quel- 
ques-uns des canaux qui fervoient à fon 
écoulement: la découverte de quelques ' 
autres rameaux qu'on a cru y devoir 
joindre a confiderabïement altéré fa bon- 
té. Deux moïens ainfi oppofés lui a- 
K 2 voient 
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voient été funeftes , lorfque le trifte fié- 
ge de 1747 mit le comble à fon dépérif- 
fement. Ce fut alors en effet que le 
couple ou pavillon que le Magiftrat de 
la ville avoit fait conflruire trente ans 
auparavant , fut totalement détruit, foit 
par le canon de l'ennemi, foit par ce- 
lui de la place , chargé d'en écarter ceux 
d'entre les Affiégeants quiconnoiflant fes 
heureufes propriétés cherchoient à y 
avoir recours. 

Mais la ville rendue, & les ha- 
bitants libres de pleurer fur leurs ma- 
jores, virent bientôt quils ne connoif- 
foient encore qu'une partie de leurs 
maux , l'ébranlement que les mines des 
François avoient caufé dans les terres 
avoient comblé la plupart des fources , 
& l'ardeur d'un foldat avide de décou- 
vrir les plombs pour étancher la foif de 
fon avarice, avoit confondu de fang- 
froid tout ce qui etoit echapé à fa fu- 
reur. 

Funeftes fuites de la guerre qui ont 

enlevé 
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enlevé à Bergen-op-Zoom cet ornement 
d'autant plus flatteur qu'il étoit plus fa- 
lutaire ! Je ne doute pas que la vigilan- 
ce du Magiftrat ne travaille à remettre 
cette fontaine dans fon premier luftre. 
A la vue de ces funefles débris., mes 
yeux fe couvrent de larmes : il me fem- 
ble voir nos ennemis fe rejouïr, & le 
rappeller que dans les Livres Saints, (77) 
le Ciel youlant punir un païs ordonnoic 
la deftruftion de fes fontaines. Le cours 
de celle-ci n'eft que fufpenduë, Ennemi 
jaloux: modère ta joie, & tu perdras 
dans peu jufqu'à l'ombre de ton efpoir. 

(77) Liv. des Rois. c. 19. j 
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CHAPITRE ONZIEME. 

/ 
/ — » 

Grands hommes & /avants que Bergen-op- 
Zoom a enfantés ou mûris. 

vimjhes Oi Ton a fait Quelque attention à ce que 

ZtrMngtrs, "* " 

j'ai dit (78) de la falubrité de Fairqu on 
refpire à Bergen-opZbûm , des agréables 
perfpeftives qui l'entourent , du concours 
favorable des éléments qui ne femblent 
s'y trouver oppofés (79) que pour Te pu- 
rifier l'un par l'autre ; on ne fera nulle- 
ment étonné que cette ville ait toujours 
renfermé des gens de la première dif- 
„ tin£Hon qui fe font fait gloire d'y éta- 
blir leur domicile. Combien même n'en 
pôuroit-on pas compter delà plus haute 
naiflahce & d'un mérite réel qui l'habi- 
tenc depuis 1749: où remife de toutes 
fes pertes, elle partit dans fon ancien. 
éclat? J'y ai vu moi-même plus de cent 

fa- 
(78) V. chap. 2. pag. 19. (79) Id. 
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familles illuftres par leurs aïeux , ainfî 
que par leurs talejis & leurs vertus. A fia 
qu'on ne puifle me foupçonner de par- 
tialité, entre les principales, je citerai. 
les Princes d'Auvergne & de Zultzbacb 
qui s'y font fuccedés , la Princefle de Por- 
tugal, le Prince Tarquin, qui y vivoit 
en 1667: & qui tous charmés des agré- 
mens du lieu y avoient fixé leur réfl- 
dence. 

L'hiftoire de ce dernier, & celle de 
fon Epoufe mériteroient fans doute urife 
place dans cet abrégé, fi elles n'étoient 
fuffifamment connues dans ces contrées T 
où Ton s'en Rappelle encore avec étoa- 
nement les circonflances merveilleufe* 
même dans les infortunes extraordinai- 
res» A ce nom , je ne puis m'empêcher 
de faire remarquer qu'on doit moins blâ- 
mer que, plaindre ceux qui veulent con- 
noître une fatalité inhérente, à certains 
noms : l'expérience accrédite fouvent ce 
préjugé. Celui-ci malheureux chez les 
Romains , l'a -t- il moins été 'dans ces 
K 4 clir 
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climats? Les Charles fortunés en Alle- 
magne, n'ont- ils pas été perfécutés en 
Efpagne? & la Couronne teinte du fang 
des Henri en France , n'a-t-elle pas va- 
cillée fur les têtes, & n'efl-elle pas enfin 
tombée des mains des Jaques en Angle- 
terre? On doit cependant penfer que je 
confidere ici les faits, fans jetter les yeux 
fur leurs caufes : & bien éloigné de don- 
ner dans cette efpéce*de fuperftition 
qu'on auroit pu me foupçonner d'ap- 
plaudir , je confeillerai Amplement à ces 
gens entêtés de feuilleter les annales 
pour annoblir leurs familles en obfcur- 
çiffant leurs Ancêtres , de ne point s'at- 
tacher à ce* noms , contre lefquels k 
Fortune, par un décjret fans doute de la 
Providence , femble toujours armée. 

Le Prince Tarquin n'etoit point de ce 
nombre, & les grands Seigneurs qui ont 
habité Bergen - op : Zoom , peuvent le voir 
fans rougir prendre rang parmi eux dans 
ce Chapitre. Mais fi tant de perfonnes 
illuflres fefont fait, pour ainfi dire, un 
.. - _ plaifir 
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plaifir de s'unir dans cette ville , pour 
jouïr des avantages que la nature libéra- 
le s'eft plu à lui départir,; on ne peut 
nier qu'il n'en foit rejailli fur elle-même % 
un luftre qui la rendra refpe&able dans 
tous les âges. 

Cet honneur lui feroit cependant co?]j£S^ 
quelque-façon étranger , fi tes propres 
habitans, en prenant leur naiffance dans 
ion fein n'avoient concouru avec autant 
cïfe fuccès à le foutenin Le cara£fcere 
particulier que je leur ai attribué (go) 
fur le témoignage des plus célèbres hifto- 
riens, a (ans doute dû rendre cette vil- 
le fertile en perfonnages qui tendiffeat 
à THéroïfrae. Le laurier couronne é* 
gaiement le guerrier & le Savant. Le 
Héros féme & le Lettré recueille, & 
c^eft ainfi que Fuir par l'autre ils s'affu- 
rent une vie dans la poflérité la plus re- 
culée, C'eft cette aimable union que je 
vais rapprocher fous le* yeux de mer 
lefteurs, & ils y venont que fi Mars a 

adopté 
(8«J V. ck 6. 
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adopté les habitants de Bergen-op-Zoom » 
(81) ils n'ont pas moins été favorifés 
d'Apollon. 

Entre ceux qui ont réuni les vertus 
ou chrétiennes ou militaires ou politi- 
ques aux talens de l'efprit , les Princes 
d'Auvergne Maurice ,Frederic-Conftan- 
tin & le Cardinal méritent fans doute le 
premier rang. Fils du Comte & de la 
Princefle de Zollern , ils naquirent à 
Bergen- cp- Zoom & fe diftinguerent dans 
l'Europe par un favoir éminent. Les 
deux premiers firent fervir les lettres 
d'ornement à leur courage, & le troi- 
sième en illuftrant l'Eglife, vit fa feien- 
ce & fes vertus réunir fur fa tête les 
plus éclatantes récompenfes. Si en ef- 
fet la France l'éleva à l'Archevêché de 
Tours en 1719, elle ne 1e transfera à 
Vienne; eh 1730, que pour obtenir du 
Pape en 1740 qu'il feroit honoré de la 
Pourpre Rocmûne, par fa nomination au 

Cardinalat» ■ , ' 

A 
flh) V.ck& 
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A ces grands hommes on peut unir 
tes defcendams. du Gouverneur Hofve* 
gen , le Comte de Falaife , les Sieurs de 
Chavonne : mort à fon gouvernement de 
Bonne - Efpérance le 8 Février 1724 j 
de Colliard Comte qui termina fes jours 
à Conftantinople le; 6 Mars 1725 : de 
Prit-Zelwitz Lieutenant- général & Co* 
fonel d'un Regimejit de Cavalerie en- 
terré' à Bergenle 27 Août 1726, Turcq* 
Kindfchot , & plusieurs autres qui pou- 
rvoient d'autant plus fe glorifier d'avoir 
pris naiflance dans la ville, que teur vie 
n'avoit qu'illuftrer leur origine. 

Les Cornets de Groot, defcendams 
de Hugo de Groot fe font aquis une. ré- 
putation immortelle autant par les arme* 
que par leur amour pour les lettres. On 
a vu dans cette illuftre famille la veuve 
du Droflard Hugo Cornet de Groot fe 
faire autant admirçr par fort efprit qu'ap 
plaudir par fon éloquence. Cette glo- 
rieufe femme peut fe flatter d'avoir fou* 
tenu avec éclat l'avantage qu'elle avoit 
K 6 et* 
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eu de tirer h naiffance de Jérémie Bar- 
tingius Profeffeur célèbre ea Théologie 
& né à Calais eit 1554. 

Elle ne fut pas cependant la feule de 
fon Sexe , dont les talens illuftrerent la 
ville : mais pour ne pas fatiguer le lec- 
teur je ne citerai que la fameufe Ma- 
dame Gordon de Grauw qui s'eft mérité 
une place diflingué parmi les Poètes de 
fon fiécle* 

En un mot il n'eft point de genre de 
littérature auquel Bergen -op- Zoom ne 
puifle offrir des modèles parmi fes ha- 
bitans. Jean Latoraius fe diftingaa par 
fes poëfies : Marcus Zuérius Boxhornius 
Rhéteur, Hiftorien , politique, enfin 
Du, Rouck , Samuel & Jaques Bafilius 
& tant d'autres dont le concis d'mi abré- 
gé ne me permet pas d'indiquer les 
noms, tels qu'ils font inferits au tem- 
ple de mémoire. 

Mais ce que la poftériténe pouroitme 
pardonner , c'ell fi j,e ne rappellois à 
mea concitoïens qu'ils ont droit de. re- 
vendiquer 
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vendiquer favantage ineftimable devoir 
donné le jour à niluftre De Ruytek 
Lieutenànt-Amiral-Général de Hollande; 
Son hiftoire eft trop moderne, pour que 
}e.nof engage à en donner l'abrégé. Trop 
fertile en événements héroïques , elle 
exige un détail qui ne puiffe en fouftrai* 
re à Fadrairation aucune des circonftan- 
ces. Jl me fuffira donc de démontrer 
qu'il fut citoïen du Marquifat; & en 
effet il naquit en 1667 dans une petite 
Cenfe, qu'on nommoit alors de Groot 
& qu'on appelle maintenant Leeuwerk, 
qiu eft fituée fur le bord du Zoom, 
& diftante d'environ un quart de lieuë 
de te ville. C'eft donc Bergen -ùp - Zoom 
qui a enfanté & nouri ce Héros, te 
terreur des étrangers & l'amour de te 
République. Je bornecaâ fon éloge aux 
quatre vers, dont fès ennemis honorè- 
rent fon tombeau r lors qu'en 1676 il 
fut tué en combattant la flotte Fran- 
çoife commandée par M. Du Quef- 
me. 

K 7 Terni 
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terrtti in Oceatto jam folo nomine clajfes > 
Ter mncitt Sieutis tttrUuiifje ruU 

Si vera itwerfuni quondam. dédit omina nomen 7 
Ntinc rui ter , vertus omen àaâet. 

Ces louanges en partant d'une main 
ennemie ne peuvent être fufpeôeç d'à* 
dulation. Que ne peution les rendre en 
François dans lepr beauté? mapj'a? 
vouerai que la choie qi'a paru d'autant 
plus }mpQ0&le , que la penfée ne. roule 
çue fur le nom de l'Amiral, qui femblc 
avoir été eompofé de deux mots latins f 
pour donner matière au jeu fpjrituel dç I 
J'ingénieu* Auteur c|ui ep a profité pouc l 
imcoortalifer ce cicoien de Bergen -op I 
Zom> cette vilte fi abondante en grands 
komraes* 
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CHAPITRE t>OUZÏEME. ' 

Xw François attaquent & fwtprennent . 
Bjergèn • op -Zoom en V'mnèt 

X? Atale extrémité où réduit l'envia^» <*■ 
d'être de quelque utiJité à fa patrie î 
Bergen- op-Zoom^m 9 a paru mériter que j^ 
tranfmifle fa gloire aux fiécles les plus re- 
culés* Je ne la connoiflbis que fous cet ' 
afpe& favorable , quoique né & élevé- 
dans, fon fein , quand j'entrepris cet ou- 
vrage. C'étoit à l'ombre de fes 'lauriers 
que j'écrivois : mais helas ! ces tems 
font changés j & je me vois contraint 
de ne donner qu'une idée imparfaite de N 

cette ville» fi je ne rappelle ces jours 
de, triftefle & de termes, om fes rem-» 
parts 9 orgueilleux de n'avoir jamais va 
de drapeaux étrangers, vont devenir 
de» barrières, inutiles, à rjropétuofitd 

frao- 
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françoife. Les Villes ne feroient-èlles 
donc pas expofées aux viciflitudes fu- 
nèfles aux Empires même qui paroif- 
foient les mieux affermis? Rome en- 
chaîna les Rois aux pieds de Tes Cou- 
fuis, & les tenu ont arraché le Scep- 
tre de l'univers à fes empereurs qui 
avoient fait rentrer dans le néant l'au- 
torité confulaire. Cette rnaitrefle or- 
gueilleufe de Punivers ne s'eft point re- 
levée de fa chute f mais fi Bergen- op- 
Zoom a partagé fa difgrace , elle efl 
bientôt fortie gîorieufe de fes ruines. 
Un ennemi valeureux déshonoreroit-il 
qplui qu'il a vaincu , fi ce dernier lui 
a généreufement difputé la vi&oire ? 
Non fans doute : & Porus feroit moins 
renommé, s'il n'eut reconnu la fupério- 
rite du deflin d'Alexandre. 

Tant de motifs folides d'une jufte 
confolation me font entreprendre de 
donner une idée du fiége fameux, qui 
mit cette ville fous une puiflance étran- 
gère ea 1747- Je ne prétens pas fia- 

vre 
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vre le Journal de cette a&ion, peut- 
être , quoiqu'on en. ait dit & pçnfé , 
auffi éclatante pour l'afliégé que pour 
Fafliégeant. "J'en parle en abbréviateur 
qui donne une idée des faits les plus 
exaétement confiâtes. 

Je ferois fâché que le Public ne 
fut pas inflruit que, quoique je nVîe 
pas été éloigné du théâtre où s*eft paf- 
fé cette fcene fanglante, & que par 
conféquent j'aïe pu par moi-même en 
favoir les -principales circonftances , je 
ne me trouverais pas en état de fa- 
tisfàire le Lè£teur, fi M. Janssen> 
un des miniftres de l'Eglife nationale > 
ne m'avoit communiqué un manufcrit 
qu'il a compofé , & dont , fous fon 
bon plaifir, je tirerai les détails capa* 
blés de fatisfaire refprit curieux de con- 
noître une affaire qui a autant intérefle 
que furpris. 

Ceft pourquoi je partagerai ce Cha- 
pitre en trois articles, dont le pre- 
mier donnera une idée du fiége juf~ 

ques 
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ques à la prife de la ville , le fecond 
entrera dans les motifs qui ont pu fa- 
ciliter la conquête: & le troifieme ne 
fera qu'une tradu&ion fidèle du prin* 
çipal travail de M. Janssen fur les 
fuites funefles qu'éprouva cette ville 
malheureufe, & dont il partagea l'in- 
fortune. 
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ARTICLE PREMIER. . 
Siégé de Bergen-op-Zoom. 

Erfonne n'ignore qu'en 1747, M. àej£ t F ™f /9 
Lowenthal Lieutenant -général des ar- devant * er ~ 

° gen-op-Zoom 

mées Françoifes fut chargé par Mon- 
iteur le~ Maréchal de Saxe de s'avancer 
fous lès murs de Bergen- op-Zoom, & d'en 
faire le Siège. Sànt-vlïet fut d'abord 
invefti, & le Colonel Kindfchot l'aïant. 
abandonné pendant la nuit, rien ne s'op* 
pofa à ce que le Général ennemi vint 
établir fon camp depuis Oflendreck juf- 
qu'à la mer ; ni à ce que le 12, après ayoir 
forcé les grands-gardes à fè replier, il le 
tranfporta & l'affit à la droite du Fore 
Moermond diftant de la Ville "d'une de* 
mi-lieuë. ■ 

Le Prince de Heffe-Philipfthal enqu.a- c,mmm r 

' datitf du liVfr» 

lité de gouverneur fe renferma dans la^. 
place, & le Prince de Saxe-Hilbourg- • 

haufea 
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haufen à la tête de l'armée d'obfervatioa 
fe retira dans la ligne, avec d'autant 
plus de raifoa que l'ennemi fembloit 
porter fes vues de ce côté. Quelque 
confiance que les Etats-Généraux euffent 
dans la bravoare du Gouverneur, ils 
crurent lui devoir donner un adjoint , 
& perfonne ne leur parut plus propre à 
défendre cette Importante place que le 
Général Cromftrom qui y arriva le 14 
du même mois. 
*» mure u Ce f u t ce même jour que les Fran- 
§ois, quoique le canon de la place eut 
commencé à tirer dès le douze , ouvri- 
rent la tranchée devant la face droite 
de la lunette Vriefland, au pied du gla- 
cis. Ils appuïerent leur droite à la pe- 
tite inondation qui fe trouve devant le 
flanc gauche delà dite lunette , en pro- 
longeant leurs boïaux derrière le Fla- 
gelftand & la- Juflice jufqu'à Borg- 
vliet. 

m Cette première difpofition faite , ils 
emploïerent jusqu'au 20 à mettre leurs 

ou- 
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ouvrages en état , à établfr leurs batte- 
ries & à recevoir comme à placer les 
divers fecours qui leur arrivoient jour- 
nellement;' & dont ils avoient certaine- 
ment befojn: car, comme nous le di- 
rons dans l'article fécond de ce chapitre, 
à peine formoient-ils dans les commen- 
cements un corps de cinq-mille-hommes 
abfolument infuffifent pour invertir une 
place de cette étendue. 11 eft même 
probable que la fortie ordonnée par le 
Général Cromftrom la nuit du 16 au 17 
de ce mois auroit eu l'effet. lé plus fa- 
vorable , fi le projet n'en avoit été é- 
venté avant fon exécution. 

Mais les quatre-cents-homines & les 
quatre- vint-douze travailleurs qui lacom- 
pofoient , avoient à peine gagné les pa- 
liffades devant la lunette Utrecht, qu'ac- 
cablés par le nombre des ennemis qui 
fejetterent tout-à-coup dans les boïau* 
abandonnés de la gauche, ils fe virent 
obligés "de fonger à leur retraite. Elle 
fe fit avec autant de précipitation que de 

dé- 



enntmsectm- 



i 3 8 ffISTOIRE ABREGEE 

dcfordre , & la crête du glacis fut le 
îeul refuge que Ton pût trouver à l'abri 
cfinfulce. 

Enfin l'artillerie des affligeants , corn- 
"pofée de foixante pièces de canon & de 
feize mortiers commença le 20 vers les 
trois heures du matin à foudroïer la vil- 
le. L'effet ne répondit que trop à leur 
attente, les bombes écraferent plufieurs 
maifons, & les boulets rouges mirent 
le feu à Téglife principale. Depuis cet 
inftant fatal , la fureur de leurs efforts 
fe fignala chaque jour par des effets qui 
ne furent pas moins funeftes malgré la 
bravoure qu'ils rencontroient partout. 

Le 23 une nouvelle batterie de dix- 
huit pièces joua fur le Kyk in de pot ; & 
une de huit fe démafqua le 27 devant le 
fort Rover , comme une autre de quatre 
devant le fort Pinfen. 

EnVain tenta-t-on la nuit du 29 au 30 
une nouvelle fortie devant le premier de 
ces deux derniers Forts. Trois com- 
pagnies de Grenadiers s'avancèrent deux- 
* - fois 
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fois à l'ennemi, & deux-fois repôufles, 
fe virent obligées de regagner le glacis 
en défordre , qu'ils abandonnèrent même 
fans pouvoir y revenir. 

La- nuit du 5 au 6 d'Août fut celle àhg^ # 
les François donnèrent le premier aflaut 
qui embraflbit les lunettes Zélande & 
Utrecht. Le fruit de leurs efforts fut 
de fe loger fur lçs pâli {fades devant les 
battions Coehorn & Zélande ainfi que 
dans les ravelins Dedem & Utrecht. Cet 
avantage augmenta la nuit du 15 au 16, 
où l'ennemi fe plaça fur la £ ice gauche 
de la Lunette Zélande , après en avoir 
deux fois repoufle les troupes qui la dé- 
fendirent avec une opiniâtreté fi peu 
commune, que le Général Lely quiétoit 
de jour ne balança pas de les remener, 
le matin a la charge. Mais ce fut inu- 
tilement qu'il chercha à en déloger l'en- 
nemi. Le Général van Lewen qui le 
releva ne fut pas plus heureux, & l'un 
& l'autre ne virent des avantages mo- 
mentanés que pour les perdre prefque 

auffi- 
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auffi-tôt. Le nombre feul dans toutes 
ces circonftances fembla décider la pal- 
me; mais l'efpérance de Iaflaillant croif- 
foit , lorfque tant d'attions périlleufes 
diminuoient unegarnifon qui n'étoit déjà 
que trop foible. 

Aufîi Ja nuit du ip au 20 la brèche de 
la lunette Utrecht paroiiTant fuffifante^ 
le Général François en ordonna Faffaut 
qui paroiflbit lui devoir être préjudicia- 
ble, quand le feu qui prit au magafin 
des affiéges les mit en défordre , ranima 
la confiance de ceux qui attaquoient, & 
facilita à ceux-ci le moïen de fe loger 
fur la brèche. Le même bonheur les 
aïant placés la nuit du 24 au 25 fur la 
brèche du baftion du même nom, il ne 
fe pafla rien de fort confidérable , juf- 
qu'à ce qu'enfin la nuit du 15 au 16 
de Septembre parut propre à donner 
l'aflaut général. 
v^pmt fi- L'ennemi en effet qui avoit tenté inu- 
/£? efi ""tilement d'emporter le chemin couvert, 
refolut d'avoir recours à la fappe, & 

par 
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par ce moïeh s'étoit bientôt vu en état 

de tenter la „defcente du foffé fec. La ! 

brèche d'ailleurs étoit raifonnabte au ra- 

velin Dedem , & les mines avoient ren- 

verfé la gallerie oppofée, & les ruines 

fubféquentes avoient tellement rempli le 

/bfle, que rien ne fembloit plus s'oppofer 

à ce qu'on ne fit les derniers efforts pour 

s'emparer de la Ville, 

La garnifon dans cet infiant critique^*/ 4 
étoit compofée des régiments de Wal- 
deck , de Saxe -Gotha, deLeeuwen, 
d'Evertfen , de Holftein - Gottorp , de 
Deutz , de Leopold - de - Regteren , & 
des deux Ecoflbis Coliear, & Majori- 
bancks; qui formoient en tout neuf ba- 
taillons, nombre bien peu proportionné 
à la néceflîté que requeroit une pofition 
auffi critique. 

Le Prince *de Hefle Philipfthal , PuUvhm 
qui ne fe faifoit point illufion fur Yé-t^rT"*' 
tat où fe trouvoit la place , donna le 
15 tous les ordres que la prudence 
pouvoit lui fuggcrer pour rendre le pro- 
L jet 
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"jet de l'ennemi auffî inutile qu'il le pou- 
toit. ' 

j°. Toutes les troupes eurent ordre 
de fe rendre chacune au front de fon 
régiment ,'aufîi-tôt qu'on çntendroit le 
joindre bruit d'attaque , afin qu'on pût 
les emploïer félon que le befoin pouvoit 
"je requérir. 

2°. Le Prince Gouverneur donna lés 
ordres les plus pofitifs , pour que les 
Crénaux fous les ravelins & dans les bas 
flancs des battions fuflent bien garnis 
-des canons néceflaires ; en prefcrivant 
de plus qu'ils fuflent tous chargés à car- 
touches, & que ceux qui étoient char- 
•.gés de les fervir eulîent à ne point s'en 
éloigner , afin dans Toccafion de pou- 
voir faire un feu continuel & fansinter- 
ruption. 

3°. On ; intima le même ordre aux 

- mirTeurs attachés aux mines principales, 

fevoir aux trois qui fe troovoient à la 

droite de la lunette Vriëfland, & à celle 

placée devant la defeente dn fofle fous 

tes 



les battions Coehoîn & Pueelle. Il kur 
étoit auflî enjoint de les faire jouer fuc- 
ceflîvement & à mefure que l'ennemi 
avanceroit; maisfon impétuoûté ne per- 
mit pas de repondre à ce fujet à l'at- 
tente du Gouverneur. 

4°. Enfin les troupes, pour pouvoir 
fournir à tous les poftes qui étoient me- 
nacés ou <jui pouvoient fervir d'épaule- 
ment , furent distribuées de la manière 
fuivante. On mit, 
i°. Dans le Fort Kyk in de pot, quatfe- 
^cents-cinquante hommes , qui a- 
. voient en arrière le Régiment de 
Regteren en referve. 
2 . Aux Caftions Coehorn , & Pu- 
eelle , au ravelin Dedem & à la 
fortie Fullenius , cinq-cents- hom- 
mes : 
3 , Aux poftes détachés en avant corn* 
me à la. lunette Vriefland, cent- 
vint-hommes; 
4 . Aux galleries de droite & de gau- 
che, troiscents-hommes: 

L 2 5°. Au 
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5*. Au ravelin Waflenaer & a la fortie 
ïe Roi-Guillaume ,cent- trente hom- 
mes: 

6°. Au-devant dans le fofle fec, un 
pofte avancé de vint-hommes avec 
un officier: 

7*. Sur le ravelin Anvers cent-quatre 
vints hommes: 

8. Derrière la traverfe dans le fofle Tec 
& à côté du dit -ravelin vint-hom- 
mes avec un officier. 

9°. A la communication du Kykinit 
potk la Ville, ou à la fortie Bruyn- 
vis f cinquante-hommes aux ordres 
d'un Capitaine: 

io°. A la lunette Gelderlande fur la 
droite, pofte de même force, 

î i°. A la lunette Vriefland fur la gau- 
che , au chemin couvert, & aux 
lunettes Overyflel & Groeningen 
cent-cinquante hommes. 
4°. Tous ces portes tantr intérieurs 

qu'extérieurs avoient reçu un cortiman- 

dément précis de faire pendant là nuit| 

ufl 
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un feu continuel , & pour cet effet 7 la 
plupart de ceux des ouvrages avoient 
été munis d'un double fufil. 
Telles étoient les fages difpofitions^»»^ 

» • r rr r % donntl'af- 

quon croïoit fuflifantes pour toppofer fi* ;&*** 

grès & l# 

au projet de Taflaillant, quand le 16 vers*ifcfc 
les quatre heures du matin , deux foidats 
du baftion Pucelle vinrent donner avis 
au Prince de Hefle gouverneur, & au 
Général Lely qui étoit de jour, que l'en- 
nemi avoit entrepris l'aflaut général ,.& 
qu'il etoit déjà logé fur le baftion qu'ils 
venoient de quitter. 

Son Altefleenvoïa fur le champ ordre 
à tous les régiments de fe rendre fur la. 
place d'armes devant la Cour dir Mar- 
quis ; & dépêcha en même tems , mais 
fucceffiment, trois fergents d'ordonnance 
au régiment de Regteren , pous qu'il eût 
à rentrer par la fortie Bruynvis ; mais 
aucun de fes fergents n'étant revenu, & 
le régiment n'aïant point exécuté ce 
commandement , il eft probable que ces 
L 3 hom* 
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hommes auront été ou tués ou intercep- 
tés. 

Le Prince * néanmoins , accompagné 
du Général Lely , de Charbonier Lieu- 
tenant-Colonel de Cavalerie & du Baron 
de Nieuwenheym Officier des Gardes 
du corps de Son Alteflè IVlonfeigneur le 
Prince Stathouder , fe rendit à la place 
où les régiments comparurent. Celui de 
Saxe-Gotha fut placé dans la rue qui fait 
face à la Cour du Marquis, & ce fut- 
îà que s'y joignit le Général Thier- 
ry. 

' Les François , fi Ton en croit le rap- 
port qu'ils m'ont fait, dit M. Janssen, 
avoierit commandé pour Taflaut foixan- 
te compagnies de grenadiers, & feize 
bataillons, foutenus de toute l'armée 
fous les armés & prête à tout événement. 
La première attaque fe fit au ravelin 
Dedem qui fut forcé après une vjgou- 
feuferéfiftance; car l'ennemi enfilant le 
foiTé fec à droite & à gauche, pafla les 

ca- 
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canonieres,' prit le ravelin à revers, & 
par cette manœuvre obligea les troupes 
qui Foccupoient à fe rendre ou'àfe faire 
riiaffacrer, 

Encouragé par ce premier fuccès T 
Faflaillant traverfa le fofle fec , fan* 
être ébranlé par le feu des bas flanc» 
qui naturellement devoit feul le détruire,, 
& débouchant à la fortie Fullenius il 
s'en rendit maitre ; tandis qu une par- 
tie grimpant fur le principal rempart à 
la gauche contre l'oreillon du baftiory 
Coehorn, s'en empara, força de même* 
le bâftion Pucelle, & s'étendit tout-à- 
coup à droite & à gauche du côté dey 
ravelins Anvers & WafTenaer*. . -<* 

Il feroit difficile de fe figurer avec: 
quelle rapidité ces mouvements s'exé- 
euterent, & elle eut d'autant plus lien 
de furprendre que les ennemis paroif- 
foient s'être attachés aux endroits où k 
peine s'étoient-ils donnés le tems dé- 
battre en brèche. Enfin en moins de* 
deux heures les bataillons qui avoient 
L 4. ob- 
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obtenu ces fuccès , furent établis & 
même retranchés à droite fur le baftion 
Pacelle & à gauche fur celui de Konipg- 
William. ." 

Dès lors rien ne put empêcher Ten- 
nemi de fe former en corps & de fe 
rendre maitre de la place. Parvenu 
fur le marché, il vint fondre avec une 
ïmpétuofité extraordinaire fur le régi- 
ment de Saxe- Gotha, au fecours duquel 
le Prince de Hefle conduisit lui-même 
ceux de Waldeck , de Leeuwen , d'E- 
vertfen , de Deutz, de Holftein-Got- 
torps & les deux Ecoflbîs. L*aélîon 
s'engagea près la porte de la prifon: 
& les troupes de la Ville encouragées 
par la préfence de leur chef,- dont la 
bravoure animoit la leur., fe portèrent 
avec tant de courage contre l'ennemi 
qu'ils le forcèrent de le replier jufquau 
marché. 

Pendant que duroit cet engagement, 
Son Alteffe donna ordre de pourvoir 
à la fureté des drapeaux qui avoient 

tous 
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tous été depofés dans Ton logis pour 
éviter la néceflité de diminuer le nom- 
bre des troupes en féparant celles que 
auroient dû les garder. Croïant (Tail- 
leurs qu'il étoit de la prudence dans une 
telle extrémité de fe ménager une re- 
traite, il forma plusieurs détachements 
qui eurent ordre de s'emparer de la 
rue de Steenbergen , pour s'aflurer 1» 
facilité de fe retirer par la porte de ce- 
nom. 

Ces corps non feulement exécutèrent 
l'ordre qai leur avoit été donné, mais 
mettant en fuite devant eux quelque* 
partis des affaillants qui s'emparoient 
déjà des derrières de la Cour , ils facili- 
tèrent au Général Cromftrom & à Mef- 
fieurs de la Régence qjui y avoienr 
choifi leur afile , le moïen d'eu fortir 
ainG que de la ville , & d'échaper à k 
fureur de l'ennemi, dont le nombre croif- 
foit à chaque inftant» 

Les troupes cependant que conduifoir 

ie Prince defcieflè ne ceffoient depocrfler 

L s ïen^ 
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rertoenû ; n)a ^ s arrivé à la porte d'An- 
vers il fe reforma, retourna à la charge 
avec une nouvelle furie & mit ce qui 
lui étoit oppofé dans le cas de plier de- 
vant lui. 

Son Altefle paroiffant trouver des réf. 
Sources à mefure que fés difficultés croif- 
foient, ramena au combat fes troupes, 
îqui fembloièrtt marcher à la vi&oire, 
lors que les allai liants fe formant tout à 
coup un épaulement avec les gabions & 
lesfafcineis qu'ils trouvèrent épars dans le 
imarché\ fe couvrirent en partie, & 
obligèrent à fuir ceux qui entièrement 
décoûverts^fe trouvaient expofés à tou« 
te la fureur de leur feu. 

La retraite parut au Prince la feule 
reflburce pour arracherau earhàge tant 
de gens qui' vendiéiit de fe fignaler fous 
'fes yeux. 11 la 'fit foriner & l'effeSua 
"en fe retirant par la porte de Steen- 
bergen. Les moments étoient d'autant 
. plus chers , que l'ennemi , recevant fans 
ceffe des renforts confidérabîes, faifoit 

4 - av^n- 
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avancer ua corps de ce côté pour fe 
faifir de cette portç. 

Ce fut dans cette retraite que ce gé r 
néreux Gouverneur fut blçfle d'un çoup^ 
de feu à la jambe: ce qui ne l'empêcha 
pas de refter à cheval % jufqu'à ce que 
les troupes, forcée? de céder au nombre^ 
fe fpflent retirées hors de. la porte de 
Steenbergen. 

Qa ne peut difeon venir que cette- 
retraite coûta beaucoup de monde, puiC- 
que Tes régiments , ' en franchifîarit le* 
pont, furent expofés à la moufquetterie- 
furieufe des aflaillants qui occupoienc le 
rempart des deux. côtes de cette porte. 
Elle ne s'en fit pas avec moins d'ordre 
& réunis fur le chemin de v Halteren , 
les troupes fe rendirent en bon ordre à 
ce village Se fe joignirent au camp qui 
n'avoit cefle d'occuper la ligne. 

Le feul régiment de Regteren , qui 

comirçe.nous l'avons fait entendre plus 

haut, fe trouva coupé fut obligé de fé 

rendre à diferétion. Telles font les 

L6 voies 
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voies qui conduifirent la . France à la 
conquête la plus glorieufe. Elle entra 
dans une ville qui jufques-là n'avoit 
connu aucune puiflance capable de lui 
donner la loi. Que l'humanité n'a-t- 
elle accompagné la viftoire- pour la 
couronner fur les murs de Bergen-op- 
Zooml Mais que peut-on attendre d'u- 
ne foldatefque effrénée, qui croit ne 
pouvoir mieux racheter les dangers qu'el- 
le a courus que par les excès qu'elle 
peux commettre? 




ARTICLE 
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ARTICLE SECOND. 

Motifs "qu'on conjefture avoir pu faciliter la 
prife de Bergen -op Zoom. 



I 



L ne fut jamais de ville dont la fur- p*>ow 
prife donna plus de matière aux raifon-A' u™f* 
nements divers. Cette place qui avoit ' * * 
tant de fois bravé les efforts de fes voi- 
fins , qui toujours libre dans fon lein 
avoit femblé fe jouer des couronnes les 
plus puiilantes, dans des tems où. Tare 
n'avoic fait qu'eflaïer fes efforts pour 
aflurer (a liberté y eft attaquée , furprife; 
aflujettfe , lorfque tout concourt à ren- 
dre Fart Jupérieur à la nature. Quel 
étonnement pl'us légitime!' 

Le Lieutenant Général Coehorn n'a- 
voit rien épargné de ce que rinduftrie 
humaine avoit pu lui fùggérer pour for- 
tifier Ion affiéte. Lorrqu'elle fut atta- 
quée > elle école protégée par l'armée 

L 7 que - - 
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que commandok Je Prince de Saxe HU- 
bourghaufen: & maigre la confiance 
que les Etats- Généraux avoient dans le 
zèle & l'intrépidité de Son Altefle le 
Prince de Heffe-Philipfthal foh gouver- 
neur, ils lui donnèrent pour adjoint le 
Général Cromftrom; ce guerrier dont 
la valeur étoit connue & à .qui l'épreu- 
ve même confirmoit la fcience des fié- 
ges. Tant & de fi fages précautions 
fembloient fans doute. la défendre fuf- 
fifamment : eîle eft cependant tom- 
bée, & pour ainfi dire, en auffi peu 
de tems'que les villes les plus ordinai- 
res qui reçurent alors la loi des Fran- 
çois. 

On peut en effet à peine compter 
deux mois, dujour.de fon attaque à ce- 
lui' de fa furprife. Que cela eft étonnant! 
a-t-on dit; & dans un Etat où la juftice 
auroit moins dirigé la balance dçs Ma- 
giftrats, le Général Cromftrom auroic 
peut être vu les lauriers qu'il avoit pré- 
cédemment aquis , teints xlu fang que 

: \ Jtii 
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Iai f auroit arraché èe malheur ,■ qu'il lui 
a fans doute été impoffible d'empê- 
cher. ■' ,. . 

Sans vouloir être fofa panégirifte , fans 
même me donnejr ici le ton -de parler en 
maître dans l'art d'affiéger & de défen- 
dre les places, puifque mon, état me 
difpenfe même de connoître. les termes 
de cette fcience meurtrière & utile, je 
ne veux que propofer ce que je penfe f 
en foumettant mes idées à ceux qui fe • 
croiront plus éclairés que moi» 

Bergen-op-Zoom me paroît déchu de u D „f mfJ * 
ce point de forces où le fameux ingé- 
nieur Coehorn l'avoit mis ; & la Ligne 
dans laquelle le Prince de Saxe HilbojLirg- 
haufen avoit retiré le corps d'armée qui 
étoit à fes ordres , quoique, l'ouvrage 
d'un. génie auffi habile que zélé, a beai- 
coup.'£ontribué, félon moi, au malheur 
de la place pour la défenfe de laquelle 
• elle a- été conftruite. 

En effet le terrain fur lequel elle eft 

formée , écoit autrefois une inpndation 
' ' <* coa- 
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continue & naturelle, qui s'étendoit 
depuis- la ville du côté du Nord-Eft juf- 
qu'à Steenbergen , & qui étoic défendue 
par trois forts élevés en 162g fur les 
hauteurs où l'eau ne pouvoit parvenir 
& qui tous trois portent encore les noms 
des chefs fameux qui les ont fait con- 
itruire, favoir , Moermont, Pipfen & 
Rover. 

Cette inondation étoit d'autant plus 
avantageufe qu'elle couvroit entièrement 
le terrain Occidental, comme les JuriÊ 
diftions de Noort-geeft , Haltertn & 
tout ce qui eft à Toueft de Steenbergen , 
"ainfi que la Ville & l'Eglife de Ter- 
tholen. Il eft donc clair que non feu- 
lement elle empêchoit l'ennemi d'invertir 
la ville de tous côtés, mais r que même 
elle facilitoit en tout tems: l'entrée des 
fecours tant par mer que par terre. 

Le Directeur ingénieur van Bomraeï, 
aux talens duquel je me fais le premier 
un véritablb plàifir de rendre hommage, 
crut en 1727 pouvoir augmenter fes 

avan- 
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avantages en faifanc conftruire la Ligne 
dont je parle. Sans êçre arrêté par les 
judiçieufes objeélions qu'on lui oppofa, 
il la forma en creufent un foffé au cen- 
tre de Tinôndation , qui s'étendoit d'un 
fort à l'autre. 

Cette innovation ne paroîtra-t-ellepas 
téméraire à bien des gens , quand on 
- ne la regarderoit que fuperficiellement , 
. dès qu'elle a contre elle d'avoir été tra- 
cée contre, le plan, imaginé par Coe- 
horn l'un des plus beaux génies de fon 
fîécle, & approuvé par le Roi Guillau- 
me, que dans ce tems on regardoit avec 
juftice comme un des plus grands Capi- 
taines ? ' 

Mais- du moins perfonne ne peut-il 
nier que ce changement n'ait été caufe 
que Tinôndation n'a pu avoir lieu en 
1747? puifquefeau , qui, félonies idée* 
de Coehorn devoit être en referve pour 
le coup de maître, ne put être lâchée 
pour couvrir les environs de Bergen* 
o$- Zoom y & fbrtout pour remplir le 

- Me 
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foffé fec; quand la nécefficé a paru le 
requérir. 
<ny*aicn,& % On objeâeroit envain que la fécheref- 
»•«*. "" fe qui régnoit dans le tems que cette 
Ville fut prife, nuilit feule à l'effet qu'on 
en de voit attendre. Car on ne peut dif- 
conveîrir que, fi Ton eût confervé l'i- 
nondation dans le terrain bas, comme 
on avoit toujours fait avant la conftruc- 
tion de la Ligne ; malgré la fécherefle f 
en y auroit trouvé aflez d'eau pour four- 
nir aux Eclufes , & po v ur inonder le foffé 
fec, ainfi qu'il avoit été réfolu de le pra- 
tiquer en 1705 , lorfque le Comte d'Au- 
vergne fit les préparatifs néceffaires pour 
faire avorter le vafte projet de la même 
Puiflance.- (82) Cette reflburce auroit 
été même avantageufe après que les en- 
nemis eurent pénétré dans la place; mais 
on ne put en faire ufage ni dans l'un ni 
dans l'autre cas : les fameufes éclufes 

que 

' (81) V. Ch. 5. pag. 117. sut. 9. du Contrc- 
Pltn. 
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que Coehornavoient fait conftruirë aveci 
cane de foin étant devenu totalement, 
iputiles depuis le changement opéré par 
la Ligne. 

. Mais, dira- t-on, cette Ligne, contre 
laquelle il femble qu'on s'élève avec tant 
de force , n'a-t-elle pas démontré dans 
ce Gégè même de quelle utilité elle pou-> 
voit être? On fait qu'en effet les Fran- 
çois ont envain effaïé de la tâter ,. 
elle afoutenu leurs efforts, & G file n'a 
pu être forcée, elle a donc été prudem- 
ment conflruite? . 

Cette objedlion n'a qu'une apparence 
de folidité: car outre que, prife dans 
toute fa force , elle pouroit tout au plus- 
prouver que cet ouvrage eft bon en lui- 
même & indépendamment de toute com- 
paraison : mais pour la rendre véritable- 
ment concluante, il faudroit démontrer 
que les Aflîëgeants ont réellement eu 
intention des emparer de la Ligne, quand 
ils fe font portés de ce côté. Or com- 
ment le prouveroit on aujourd'hui, qu'il 

n'efl 
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n'eft plus permis de douter que l'ennemi 
n'ait cherché qu'à amufer la petite armée 
de l'Etat qui s'étoit retirée derrière cette 
Ligne. Mais je dis plus, a-t-il jamais 
été permis de foupçonner que l'ennemi 
y eût dirigé for* attaque principale? 

On ne peut difputer aux François l'art 
de favoir attaquer les places: mais s'ils 
avoient voulu prendre celle-ci du côté 
de la Ligne , ne fe fer oient: ils pas expo- 
fés à affoiblir leur camp , en étendant 
fi confidérablement leurcirconvallation? 
furtout eux 'qui, dans les commence- 
ments de cette entreprife formoient à 
peine un corps de cinq-mille hommes , 
qui n'aur oient pas pu fuffir à former l'in- 
veftiflement d'un tiers de la place. 

Quelle facilité d'ailleurs n'auroient-ils 
pas offert au Prince deSaxeHilbourghau- 
fen , pour les tenir dans des allarmes 
continuelles du côté de Steenbergen, 
quand même il aurait été forcé de s'é- 
loigner en quittant le pofte qu'il avoit 
choifi? En formant donc une attaque 

vé- 
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•véritable' fur la Ligne^ il eft difficile de 
voir quel profit les François en auroient 
tiré ; mais il eft évident que leur foccès 
n'auroit que multiplié leurs embarras , 
puifque ce n'auroit été qu'avec d'extrê- 
mes difficultés, que dans ce cas ils au- 
roient pu empêcher l'entrée des fecours 
dans la place, par la porte <^u'on appel- 
le de l'eau. 

Il refte donc à conclure que l'ennemi, 
qui fentoït à merveilles qu'en attaquant 
la Ligne, loin de fervir fon projet, il y 
nuifodt indubitablement; ne chercha qu'à 
amufer un corps d'armée qui y trouvant 
*flez d'occupation , ne feroit point en 
état de troubler fes opérations contre te 
Baflion Pucelle - 9 dont la prife entrainoit 
nécefiairement , comme elle a entraîné 
la perte du refte» 

Mais fila Ligne a été défavantageufe, 
quelle utilité pou voit-on s'en promettre? 
Son étendue exigeant beaucoup de mon- 
de pour fa défenfe, diminuoit d'autant 
plus la garnifon déjà trop foibte pour 

une 
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une place aufli importante, puifque les 
troupes s'y font vu jufqu'à quatre jours 
de fuite de fervice. Devoit-ellede plus 
mettre à l'abri la ville de Tertholen ? 
.Mais cette dernière, indépendamment 
de la Ligne, avoit pourvu à fa fureté, 
en inondant les Polders qui fe trouvent 
-entre, la hauteur derrière la ligne & 
l'Ifle dans laquelle elle eft bâtie. Je ne 
puis donc me figurer quels avantages on 
a pu fe promettre en la confiruifant , 
quoique je voie évidemment les incon- 
vénients qui réfultent de Ion éléva- 
tion. 
' ce ayt! } A - Content d'avoir ainfî propôfé mes 
fi!™' * idées, je ne m'attacherai pas d'avantage 
à cette queftion. J'ajouterai feulement , 
que, pour parer à de nouveaux malheurs 
imprévus fans doute, il me pafoîtroit 
.raifonnable de faire au-moins quelque 
changement dans les difpofitions de 
cette Ligne, fi l'on juge- à propos de la 
conferver. 

On pouro;t par. exemple aplanir le 
* . côté 
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<rôté appelle le Bon marehé, en y laif- 
fant le fofle dans l'état ou il eft , maïs 
en élargiflant les éclufes , afin que les 
eaux puflent dans le befoinfejetteravec 
violence dans les terres qui étoient ci- 
devant inondées. Il me fembleroit en- 
fuite néceffaïre de reconftruire la re- 
doute, qui fe trouvoit autrefois à cet 
endroit, afin de Refendre l'inondation ; 
de rétablir l'ouverture & les ouvrages de 
]a porte de Wouw jufqu'au ravelin Waf- 
fenaer qu'on devroit mettre à l'abri de 
toute infulte : ce qui feroit, à ce que je 
m'imagine, d'autant plus facile que cette 
partie feroit couverte par l'inondation 
même; & d'autant plus avantageux que 
par ces moïens unis on auroit toujours* 
afler d'eau , pour remplir les fofles fecs 
de la place, dès qu'on le jugeroit à 
propos- 

Enfin je croîrois que le ruifleau nom- 
mé Zoom devroit être entretenu dans une 
profondeur & une largeur convenable , 
ainfi que les veines & conduits répandus 

dans 



a*4 HISTOIRE JBREGEE 

dans les bruïeres, afin que Veau des 
étangs & des marais, qui font à l'orient 
de la ville du côté de Huybergen & de 
Zee-Zuyper, fans parler de celle du cô- 
té de Herlé ou de Wouw, pouvant rem- 
plir l'inondation par le Zoom, miflent 
toujours dans le cas de s'en fervir à vo- 
lonté, malgré les féchereffes, ou quel-, 
que foin qtfun ennemi ardent & infati- 1 
gable pût prendre pour en détourner le 
cours. 

Sans dépendant vouloir déroger aux 
talens du favant auteur qui a eu la di- 
reâion de cet ouvrage, je crois que l'é- 
tablifleraent de la Ligne a été un des prin- 
cipaux moïens qui ont facilité aux en- 
nemis les approches de Bergen - op - Zoom 

en 1747. 

Je fais que bien des gens ont penfé 
que, fi dès les commencements du liè- 
ge, on avoit adhéré au fentiment du Gé- 
néral Burmania, la ville auroit étéaufli- ' 
tôt dégagée que menacée, A peine en 
effet fut-il arrivé au camp de Kruyftraat 

avec 
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avec l'armée aux ordres du Général Ba- 
ron de Schwartzembourg , qu'il propofa 
d'attaquer le camp des ennemis. Pris en 
flanc par le Prince de Saxe-Hilbourg- 
haufen qui feroit forti des lignes , atta- 
qués à dos par la garnifon , il étoit pro- 
bable , dit-on , qu'ils n'auroient pu fou- 
tenir cette attaque imprévue, eux qui 
n'a voient encore ni circonvallation, ni 
contre- vallation , ni retranchements mê- 
me fur la bruïere. 

La fpéculation peut feule faire con- 
noître l'avantage de ce projet qui n'a 
point été mis à exécution. Il eft vrai 
qu'il auroit pu ou diffiper l'ennemi ou 
retarder du moins la confommation de 
fon projet; car bien des gens s'imagi- 
nent, qu'il n'eût pas manqué de le re- 
prendre, & dans ce cas il etoit, dit-on^ 
trop de raifçns qui favori foient fon fuG- 
ces pour qu'il ne l'eût pas obtenu. 

Le libre accès que la Ville s'efl: con- *. *>&?** 
fervé pendant la durée du fiége, & cetJ^?** 
te facilité d'y faire entrer & fortir des 
M ' trou- 
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troupes à volonté, qui au premier coup 
d'oeil ont paru très avantageux , félon 
d'autres lui font devenu très préjudicia- 
bles. En effet cette communication au 
dehors par laquelle on pouvoit renôu- 
yeller ou rafraîchir la garnifon, faire 
fbrtir les malades & les bleffés, augmen- 
ter ou fournir les magafins , n'a-t-e\\e 
pas dû être la caufe qui a empêché de 
mettre dans cette ville une garnifon pro- 
portionnée à fa grandeur , à la multitu- 
de de fes ouvrages & à l'importance de 
fa confervatîon ? Comment neuf batail- 
lons auroient-ils pu foucenir tant d'atta- 
ques , que chaque infiant voïoit fe fuc- 
céder avec un acharnement qui coutoit 
infiniment aux deux partis ? Mais d'ail- 
leurs û on y eut renfermé un plus grand 
çombre de foldats , n'auroit-on pas pu 
cfpéner. qu'ils euffent repoufTé l'ennemi, 
même après qu'il eut pénétré dans la Vil- 
le? .ainfî qu'il efl; arrivé en 158 1 (83) 
1588 (84) iéô2. (85)- Q?i 

(83) V.pag.68. (84)V.pag. 7 2. (8j)V.p.7ï- 
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Qui voudra fe donner la peine de*;,^£^ 
réfléchir, conviendra facilement que cet-"- 
te même liberté a fervi à l'approvifion- 
nement de la ville : mais Ton fait que 
fouvent l'abondance nuit à la difcipline 
militaire. Nulle place affiégée ne fut 
jamais pourvue avec plus deprofufion. 
Les Villes de Hollande &deZélande, , 
croïant marquer l'intérêt qu'ils pre- 
noient à la défenfe de Bergen-op-Zoom 9 
fembloient fe difputer à l'envie, de four- 
nir gratis aux officiers & à la garnifon 
tout ce qui pouvoit être ou néceflaire 
ou utile ou même dé (impie commodité» 
Cette généreufe complaifance y fixa l'a- 
bondance que les Grecs & les Romains 
craignoient, avec tant de raifon , de Voir 
régner parmi les foldats quand ilslesoon- 
duifoient à quelque aftion d'éclat. Por- 
ftnnius juflït vinum in cxpeditione neminem 
bibere, fed aceto univerfos effè contenîos'. 

Enfin fi l'on n'avoit pas eu un pou- +.-0$**: 
voir fi entier de faire tout entrer & hv-u u J % emm$ ' 
tir de la Ville, fe feroitoti repofé fut 
Ma les 
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les arfenaux étrangers? Non fans dou- 
te; & dès lors on n'y auroit point éprou- 
vé ce défaut de munitions qui s'eft û 
fou vent fait fentir pendant le cours de 
ce Siège. Quoiqu'il n'ait pas été d'une 
longue durée x il n'a été que trop ordi- 
naire d'y manquer des chofes les plus 
néceflaires ou pour ladéfenfeoudu moins 
pour troubler les travaux de l'ennemi & 
en fufpendre la vivacité. 

On fe rappellera bien que, fi dès le 
26 Juillet on manqua de grenades, le 28 
on étoit dans 1 attente des munitions 
qu'on devoit recevoir de Dorth, & qui 
n'arrivèrent que le 6 du mois d\Août , 
de façon que pendant cet intervalle il 
fal'ut dès le 3 envoïer à Heinterbergue 
pour chercher des bombes, fur le mé- 
nagement defquels le 4 les Officiers gé- 
néraux reçurent les ordres les plus pré- 
cis. Enfin le 17 on ne pouvoit diftri- 
buer fuffifamment de balles r comme le 
s 3 on fentoit de nouveau la difette de 
Grenades. Seroit-on donc tombé dans 

tous 



DE BERGEN-OP-ZOOM. 269 

tous ces inconveniens , fi l'on n'avoit pas 
efpéré que dans le befoin on en feroit 
entrer facilement dans la ville? Mais 
enfin cela tenoit l'aflïégé dans l'inac- 
tion , & la fécurité que cela fourniflbït 
à l'afTaillant ne lui offroit que plus de 
xnoïens d'avancer fans péril fes ouvra* _ m 
ges. 

Enfin fi à tant de raifons prifesde hpjff^ 
fituation même de la place, on ajoute rf *i* wn,#r '- 
queja République ne pou voit fe flatter 
d'aucuns ingénieurs ou canoniers qui 
euflent aquis quelque expérience pendant 
le long calme dont elle avoit joui, on 
ne fera certainement plus étonné que 
cette ville ait enfin vu arborer les Lys fur 
fes murailles. 
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ARTICLE TROISIEME. 

'Récit de Monfîeur Janflen fur les fuites 
funefles du Siège de Bergen-op-Zoom. . 



Tefitien ie T 
émts le tenu -*- 



L y avoit à peine quatre-mois que je 
***• faifois les fonftions de Miniftre de l'E- 
vangile dans Bergen-op-Zoom 9 quand les 
François en formèrent le fiégê. L'on 
lent aflez ce que mon état exigeoit de 
moi dans une pafition auffi critique, & 
par conféquent Ton n'aura pas de peine 
£ fe figurer à quels inconvéntens je dus 
'•être expofé. Appelle par la Providence 
"4- procure* à mes concitoïens affligés les 
fecours fpirituels que leur fituation ren- 
doit atout moment néceflaires, j'ai ta- 
ché de ne rien négliger pour m'aquitter 
de ce devoir effentiel. Je ne m'é- 
tendrai point cependant ici fur ce que 
ma délicateffe ou mon amour pour mes 
ouailles dut me faire foufFrir, tant que 
la ville fut inveftie & expofée aux hor- 
' ■ . ' reurs 
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reurs d'un fiége; meurtrier & opiniâtre -, 
le tableau en feroit fans doute touchant : 
mais l'image àçs tourments & des pé- 
rils, que je partageai avec ceux qui paf- 
ferent en même tems que la ville fous le 
joug du vainqueur , efl trop attendrif- 
fant pour chercher à préparer l'efprit de 
mes leéteurs. 

Chargé le 1$ du mois de Septembre 
de faire le Sermon dans le fofTé fec » 
pendant que j'expliquois les paroles* de 
l'Epître de Saint Paul 2. V. 5. , deux 
carcafles vinrent tomber parmi mes au- 
diteurs , fans cependant blefler perfonne. 
Je n'avois garde alors de foupçonner que 
le malheur de cette ville infortunée fût 
fi prêt de nous accabler : auffi fuivant 
lufage que j'avois pris depuis le com- 
mencement du liège, je reftai de bout 
pendant la nuit du 15 au 16 , réfolû de 
veiller pour être à portée de fuivre lés 
ordres qu'on pouroit ftie donner : mais 
vers les trois heures du matin , plus 
accablé fans, doute qu'à l'ordinaire, 
M 4 je 
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je pris le parti de me livrer au re- 
pos. 
net avnt» J e commençois à peine à en goûter la 
é*r*Bm*. fraicheur, que Ton vint avertir Son Al- 
tefle le Prince de Hefle-Philipflhal que 
les François montaient l'âffaut général 
& qu'ils avoient déjà gagné le rempart. 
Comme ce Gouverneur avoit choifi fon 
logement chez la Veuve du Conseiller 
Faure où je demeurois aufli , je fus un 
des premiers qui furent inflruits de cette 
réfolution de l'ennemi , que nous regar- 
dâmes même comme téméraire. Je vis 
autant de douleur que d'intrépidité dans 
le Prince. Sans fe laifler abattre par 
l'état défefpéré où les rapports fucceflifs 
lui repréfentoient la ville, je' fus témoin 
de fon a&ivité à réunir les troupes, de 
fa préfence d'efprit à diftribuer les or- 
dres néceflaires, & de fa valeur à fe 
porter où il pouvoit rencontrer l'en- 
nemi. 
. Quand je m'apperçus que fes efforts 

ànne.rèct fécondés par l'ardeur de fes troupes a- 

voient 
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voient pour la féconde fois forcé fes aeU 
verfaires à fe replier de la Cour du Mar- 
quis fur le marché , je me rendis au lieu 
où j'avois. logé pour juger de ce qui me 
refteroit à faire félon ce qui pouroit ar- 
river. Mais quel fpeftacle affligeant pour 
un cœur cpijjpatiflam! Chacurf prêt à 
partir, uïfpofoit <*^ec la plus grande hâ- 
te, & dans le trouble le plus étonnant 
ce qui pouvoit lui être le plus utile en 
abandonnant la ville. L'amitié de tous 
ceux qui compofoient la Cour de* Son 
Altefle, leur fuggéra en vain de me faire 
toutes les inftances poffîbles pour me 
prier d'être compagnon de leur fuite. 
Mais je croïois entrevoir une efpéce de 
lâcheté d'abandonner le terrain que ce 
Prince difputoit encore, & pour la con- 
servation duquel il n'épargnoit ni fes 
foins ni fes jours. Réfolu donc de fui- 
vre fa deftinée, je me rendis au lieu de 
l'attaque : mais la vivacité du feu , les 
rangs ferrés des troupes qui fufpendoient 
la catastrophe de k ville, tout m'emgô- 
M $ choit 
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choit d'approcher pour prendre les or- 
dres de Son Altefle. Dans cette per- 
plexité, je m'arrêtai devant la porte do 
Marquis, & j'y foi fpeélateur des plus ra- 
res prodiges de valeur: ce fut alors que 
pour me tirer ;fans doute de mon incer- 
titude périlleufe, le Prin^ ^'envoïa di- 
re de fortir par la po£e de Steenbergen 
& de l'attendre dans les dehors. 

L'obéiflance me parut alors le feul 
parti à prendre; & fi le Ciel n'en a voit 
pas ordonné autrement , je ne pourois 
me féliciter aujourd'hui d'avoir, partici- 
pé aux maux de ma patrie. Mais con- 
fidéraht bientôt qu'un homme dans mon 
pofte ne fauroit imiter fon divin modèle 
qu'en facrifiant fe vie à l'intérêt des âmes 
qu'il doit conduire , je changeai de fen- 
timent & me déterminai à relier où le 
plus preflànt befoin fembloit exiger ma 
préfence; Que l'efprit de l'homme eft 
foible & inconftant! Je venéis à peine 
de prendre ce parti, lorfqu'à la vue de 
la maifoû que j'avow occupée <& qu'en 

ï 
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y retournant je trouvai vuide & défolée, 
mon imagination fe trouva remplie d'i* 
dées fi accablante^ que je n'eus pas la 
force d'accepter le calice d'amertume 
qui m'étoit préfenté. Avouons ma foi*, 
bleffe. Je ne me donnai que le tems de 
rentrer dans la chambre que j'avois oc- 
cupée, pour prendre dans mon coffre 
l'argent de mes honoraires que je venois 
de recevoir du noble Magiftr^t. Je le 
répartis dans mes poches , fentant de . * 
quelle utilité ilpouroit être à ceux quife 
trouveroient aflbdés à nos malheur^ 
& je me mettois déjà en devoir dé:, far* 
tir, quand je fus arrêté par Monfieur 
Snoullart de Schouwenburg Capitaine 
dans le régiment de Deutz & fécond Ad- 
judant-Général de Son Alteffe. 

Ce généreux officier retenu dans ibfl s** &* 
lit par une bleflure mortelle, neut pal *•*>>. 
-apperçu que je traverfois fa chambre , 
qu'il reprit tous fes fens pour me prief 
de lui raconter ce qui fe paflbit dans h 
Tille. • Je lui en fi» un récit fuccint > • qwi 
M 6 le 



^6 HISTOIRE ABREGEE 

le toucha tellement que pTéfagearit fans 
doute que fa dernière heure approchpit, 
il tne fupplia de ne le point abandonner. 
Mon cœur me fit aufli-tôt une loi de lui 
obéir, loi doutant plus douce , que pen- 
dant neuf femaines que nous nous étions 
trouvés enfembte auprès du Prince , il 
irfavoit donné les preuves de l'amitié la 
plus fincere. 
*>frdg Pour fatisfaire fon impatiente inquié- 
'*/«-tude, je defcendis à la porte de laBafle- 
cour, d'où je vis les troupes encore aux 
mains. PluGeurs foldats difperfés s'ap- 
prochèrent de l'endroit où j'étois fans 
cefler de faire feu, auquel l'ennemi ré- 
pondoit avec la même vivacité: mais 
j'admirai les décrets de la Providence qui 
voulut alors que, dans un danger auffi 
imminent, les balles dirigées trop haut 
ne nous fiffent d'autre mal que de mettre 
en fuite ceux d'entre nos gens qui fe 
trouvoient encore autour de-moi. Ne- 
tant d'aucune reflburce, je rentrai; mais 
bientôt l'ennemi enfouie aiîîége la mai- 

Ton» 
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fon. Déjà les portes tombent en mor- 
ceaux , un fergenc & un foldat qui n'at* 
tendoient que Fin liant de mettre les ar- 
mes bas, font criblés de coups de baïo- 
nette& mordent lapouffiere. Un coup 
d œil fi accablant ne fembloit pas me 
préparer un fort moins rigoureux. Ré- 
ligné aux volontés du Seigneur, je me 
rendis auprès de l'officier moribond , & 
dont l'état ne pouvoît qu'attendrir. Mais 
helas! que peut la pitié dans ces inftantf 
d'horreur & de carnage ? Le foldat enj- 
tre avec impétuofité, & l'officier efl im- 
molé à fa rage. Qu'on aie objeéié 
qu'il fe foit mis en état de défenfe; je 
voudras pouvoir le dire , puis qu'en don- 
nant une nouvelle preuve de fa valeur, 
ma charité pouroit exeufer un a£le auffi 
barbare. Mais témoin de cette feene 
Tévoltante, je dois avouer que fes forces 
lie lui permettant pas découter fon cou- 
rage : il fut immolé par une rage impé* 
tueufe qui n'eut pas le tems de le diftin- 
guer pour lui rendre juftice* 
: : M 7 II 
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■ II n'efi: guère poflîble de décrire ce 
qui Te pafla dans la ville pendant ces pre- 
miers moments de crife. Le meurtre, 
les flammes, le pillage, l'horreur enfin, 
tel étoit l'accablant fpe&acle que pré- 
fentoit Btrgcn-op* Zoom dans cesinftams 
affreux. Pour en donner une idée fu- 
fcerficielle, il fuffira de dire que l'incen- 
die a duré entre trois & quatre jours , 
pendant lefquels le bourgeois chafle, 
i)ud, dépouillé, perfécuté, n'avok d'a- 
illé cruel que les rues & les places pu- 
bliques, où il mandioit fouvent, înais en- 
vain, la plus miférable nouriture. Quelle 
riiaifon , quel temple fut à l'abri d'un 
pillage univerfel qui mettant tous les ha- 
bitants au niveau les réduifoit à la men- 
dicité ! pillage d'autant plus avantageux, 
qu'outre la caille militaire qui fe trou- 
voit dans la ville, il y avoit des Commet 
considérables en dépôt chez les citoïens 
qui devinrent la proie du vainqueur. 

Pendant ces malheureux infants, je 
m'étois retiré dans la chambre où le Prin- 
ce 
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ce de Hefle avoit coutume de coucher : 
je crus devoir m'y enfermer , je barri- 
cadai même les portes avec les tables, 
les cabinets, les coffrés '& tout ce qui 
put fe trouver à ma bienféafice. .Qu'on 
fe repréfente dans quelle fituation je pou- 
vois être. L'horrible coup d'œil que je 
/venais d'avoir fembloitm'aflurerune mopc 
prochaine,. & d'autant plus inévitable 
que je ne voïois aucune iffuë pour m'é- 
chapér. L'aûle que j'àvois choifi ne , 
pouvoit (tenir long-tems contre Iqs coups 
redoublés que les François donnoient 
contre la porte avec la crofiè de leurs 
f utils. Cependant leurs premiers efforts 
furent inutiles, & craignant fans doute 
de manquer quelque meilleure occafion 
ils fe retirèrent. Mais ma fraïeur com- 
jnençoit à peine à fe difliper , quand je 
vis qu'ils n'avoient. fait que changer de 
place. Le fracas fe renouveîla eu effet 
avec une fureur inconcevable, contre 
laquelle les volets ne purent tenir & fu- 
rent brifés. en. tonille pièces^ . 

Vingt 
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Vingt à trente foklats qui profitèrent 
de cette ouverture, fe répandirent aufli* 
tôt dans l'appartement que j'occupois: 
mais à leur vue je me fauvai dans la 
chambre où les domeftiques de Son Al- 
tefle avoient coutume de coucher. J'y 
en trouvai encore trois, ainfi que celui 
qui avoit écé attaché à mon fervice, 
.qui fans douce n'avoient pas eu le teros 
de Aiivre leur maitre r Nous nous aidâ- 
mes mutuellement pour rendre inacceffi- 
ble la porte par laquelle j'étois entré, 
me contentant de fermer à la clef celle 
qui donnoit fur la baflfecour. 

Mais précaution inutile, & je me vis 
bientôt forcé d'ouvrir moi-même cette 
dernière à l'ennemi qui cherchoit à la 
renverfer: ne doutant point qu'une plus 
longue réfiftance ne fut plus propre à 
Tirriter contre nou&qu'à le faire déifier 
du deflein de nous forcer dans cette der- 
nière retraite. Je n'eus pas lieu de peu- 
fer que ma complaifance les eût adoucis, 
car fe précipitant dans la : chambre, je 

vis 
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vis tout d'un coup quatre baïonettes fus 
ma poitrine prêtes à me percer , qui nç 
m'empêchèrent pas /Cependant d'enten- 
dre les cris lamentables de mes quatre 
compagnons d'infortune. Je fus plus 
pénétré de leur fituation que de la mien-. 
ne. Mais que pouvois je faire ? Un de 
ces mouveqients dont il feroit difficile 
de rendre raifon , me porta à me faifir 
d'une de ces baïonettes , en difant en af- 
fez mauvais françois à ceux qui vouloient 
me donner la mort. 

Quel avantage retirerez-vous , mes 
Enfants , de notre trepaç? mais notre 
vie peut vous être de quelque utilité. 
Nous ne fommes point militaires , nous 
demandons quartier, vous avez befoin 
de guides; & d'ailleurs, ajoutai-je en 
leur montrant une bourfe d'or : ceci 
fera la récompenfe de votre humani- 
té. 

Cette dernière partie de mon difcours 
parut fans doute la plus pathétique, ou 
du moins eus-je lieu de l'augurer ; car 

tout- 
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tout-à-coup leurs fronts parurent moins 
rigoureux, la douceur reprit ledeffus,& 
.je crus même entrevoir dans leurs yeux & 
dans leurs difcours quelques traces d'a- 
mitié. On ne releva à te vérité les baïo- 
nettes qu'en me commandant de céder la 
bourfe. Je ne me fis pas répeter cet 
ordre , & je la vuidai entre les mains de 
l'un d'entre eux: mais bientôt un fécond 
mit fa clémence au même prix: il s'ap- 
paifa cependant & fe retira avec ks ca- 
marades, quand je lui eus allçgué Tim- 
'pufflance où j'étoi* de le fatisfaire, & 
que mon intention avoit été de Jeur don- 
ner en commun ce que je n'a vois livré 
•qu'à un feul. 

. Ce fut à la fin de cette conteftation 
qu'il me fut permis de jetter les yeux 
fur les quatre domeftiques que je vis dé- 
pouillés jufques à la chemife* Craignant 
avec raifon qu'un fécond parti ne me mît 
dans le même état, je fuppliai celui-ci 
qui fe difpofoit à fe retirer, de mépren- 
dre fous fa prote&îon: mais je parfois a 

des 
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des fourds , dont les organes n'élpient 
affeétés que du fofl de 1 or. Dégagé de 
ce premier péril, mais redoutant fanj 
celle un fecond 5 j'encourageai mes 
compagnons en leurfaifant jetter les yeux 
fur la bonté infinie de la Providence qui 
venoit de nous délivrera & qui feule é* 
toit aïTez puiflàme pour nous fouftraire 
à toute la furie des hommes. Tel étoit 
le bienfait infini qu'elle nous réfervoit: 
mais femblable à For qui doit palier par 
le creufet avant que d'être affiné ; que d'é- 
preuves il fallut encore foutenir , avant 
-que de nous voir fupérteuTs à la far* 
ttonef ' . • 

On fe reffouvient qu'aïant pris mon 
argent, je le distribuai dans toutes met 
poches: jufques-là, il ne m'avoit encore 
•coûté qbe mes efpeces d'or , ;maîs Far- 
geftt me fervic à fatisfaire huit partis 
différent» qui fe fuccéderent. Le neu- 
vième me fouilla envain avec la plus 
grande exa&itude : il ne me reftoit plut 
même de, monnoie, & il fallut fe.con- 

tenter . 
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tenter de mes effets entre lefquels on 
fchoifit les meilleurs , jettant Je refteavec 
mépris par terré. Moins dégoûté, je lera- 
maflai avec foin: & je n'eus pas lieu de 
le regretter,puifque deux hommes de ceux 
qui formoient ce parti rentrèrent à l'in- 
ftant pour me fommer de leur faire jjue]- 
*qjie largefle. Deux mouchoirs les fatis- 
firent, furtout quand je leur proteftai 
que j'étois au défefpoir de n'avoir pas 
autre chofe à leur donner. Qu'on juge 
comme on voudra ce langage, j'aflure- 
rai cependant qu'il étoit celui de la véri- 
té, car j'aurois eu un million que je leur 
aurois diftribué avec plaifir : & fi je me 
trouvai trifte dans cette circonftance, ce 
fut de n'avoir plus occafion de convertir 
mes ennemis en autant d'amis. 

Enfin l'inftant qui paroiflbit décider 

/^t?I/fma perte, fut celui qui me tira dû der- 

piïwmtMe* péri'- Arrive en effet un Sergent 

qui me prend par le collet d'une façon 

extrêmement brutal! Mais que pouvois- 

je dire/ Je lui demandai ce qu'il préten. 

doit 
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doit d'un homme à qui il ne reftoit plut 
rien. Je vous connois bien , mè ré* 
pondit-il, & jettant des yeux avides de 
tous côtés , il n'eue pas attentivement 
confideré mon habillement, qu'il ajouta 
que mon déguifement ne pouvoit lui en 
impofer. M'appercevant de fon erreur, 
je n'épargnai rien pour lui perfuader que 
s'il foupçonnoit que je fufle quelque 
grand perfonnage, il fe trompoit çonfi- 
dérablement , puifque mon habit indi- 
quoitmon état, & que j'étoîsPrédicant. 
11 eut encore peine néanmoins à ajouter 
quelque foi à mes paroles: mais, quoi- 
qu'il en foit, me dit-il, livrez moi le 
Général. Il me ferôit impoflible , répar- 
tisse, de vous aflurer que je le mettrai 
entte vos mains: je puis cependant vous 
conduire où il avoit fixé fon domicile. 
Plein de cet efpoir , il me prit par le 
bras , & me fit fortir de la maifon pour 
remplir ma promefle: j'obéis, accompa- 
gné des quatre domefliques qui jugèrent 

fans 
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qui fe trôuvoient épars de côté & d'au- 
cre: il prit entre autres un crachoir d'e- 
Èain uniquement parcequ'il avoit appar- 
tenu au défenfeur de Bergen op-Zoom. 

Après cette glorieufe- expédition ce 
Sergent me fit gagner la porte de Steen- 
bergen, au milieu des cris & des hurle- 
mens qui fortoient des maifons devant 
lefquelles nous paflions, & fans cefle 
entourés d'une foldatefque furieufe, qui 
la baïonette au bout du fufil fembloit 
menacer de la mort tout ce qui n'étoic 
pas François. Je ne fus pas exemt d'in- 
fulte, quoique je tin (Te mon proteéleur 
•fous le bras: mai* j'avoue que ce qui 
me toucha fenfiblement ce fut de trou- 
ver moins d'humanité dans un officier 
que dans ce pauvre Sergent qui me fèr- 
voit de fauve-garde. 

Comme en effet nous gagnions la por- 
te de Steenbergen, un officier qui ve- 
noit derrière nous à. toute bride, s'arrêta 
pour demander à mon compagnon qu'el- 
le étoit la perfonne qu'il conduifoit. 

C'eft, 
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C'eft, lui répondit l'autre, un miniftre 
d'ici. Ce mot de miniftre par fon am* 
biguité trompant le Colonel, il m'or- 
donna, d'un ton également afcrfolu & brtff- 
que, que j'euffe à faire tomber la bar- 
*iere &à ordonner que la porte qui al- 
loit à l'ennemi Fût fermée. Quand je 
voulus lui faire entendre que ce qu'il 
exigèoit étoit au-deflus de mon pouvoir, 
il ne -me répondit, au milieu des jure- 
mens les plus affreux, que ces paroles 
emportées , n'es-tu pas miniftre d'ici? 
Oui, Monfieur., répliquai- je , mais mi* 
raftre de l'Eglife & non de la Ville. Tu 
xne montreras au moins, ajouta-t-il , la 
porte qui conduit au camp ennemi. J'a- 
quiefçai à fa. demande, & le conduit 
à celle de Steenbergen fans abandonner 
mon Sergent* 

Je vis ce Colonel tamafler quelques 
Soldats qui abandonnèrent le pillage 
pour le fuivre. Il fit lever le pont te* 
vis & fermer la porte. Je erus alors 
Pouvoir tas meure fous fa proteôion, 
N je 
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je l'implorai: mais envain ; car quelque 
inftance que je puffe lui faire, il ne me 
répondit pas un mot: & me força par 
(on filence à m'en tenir à mon Sergent, 
& je n'eus pas lieu de regretter d'avoir 
mis ma confiance en cet homme. Il me 
feroit en effet impoflibJe de détailier à 
combien de brufques incartades je fus 
cxpofé dans la route que nous fîmes en- 
femble; & Kinfolcnce du Soldat, cu- 
rieux; de cojmoître la religion que je 
profeflbis, & que je ne rougifibis pas 
d'avouer, ne s'en feroit certainement 
pas bornée à des paroles, s'il ne m'a- 
voit accompagné. Ne craignez rien, 
ne dHbf t*il , je vous ai fauve la vie , & 
je veux avoir foin de vous. 

Cette prome0e appaifoit mon inqoîé« 
tude, mais ne pouvoit me tratfquillifer 
totalement* Je crus cependant devoir 
so'afllirer de nouveau la bienveillance 
demoaprotefteur; & comme les bien, 
faite fcot- Taimaû te plus puiffitnt pour 
attirer le çowr de Phomme j je n'eirs 
- pas 
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pas plutôt appris que celui-ci n'avoît 
point de linge, que je lui propofai de 
me reconduire où il m'avok pris , Si 
que là je pourois lui en donner tant 
qu'il en fouhaiteroit. U accepta ma pro- 
portion ; & nous revînmes donc où j'a- 
vois logé. Quoique la maifon fût ptei- 
ne d'ennemis occupa; à fe gorger de 
butin, noua paflàraes dans 91a chambre 
fans obflacles. J'ouvris mon coffre, <S* 
j'en tirai des chemifes; mais mon ham* 
me fe contenta de trois, ctifâftt quta§ 
plus grand nombre ne ferait que Fem- 
barafler. Ce dssintérefleiaeiir Ërâdou* 
te ne le vendant pas affez e*a& pour 
fuîvre tous mes mouvements , il ne sap* 
perçut pas que je trouvai fouis mon- fin- 
ge dan? ce coffre un fec d^nviron cène 
cinquante florin*,- que je mis dans moi» 
lit, réfolu s'il étoit poflSble dé les em- 
porter & de les fbaftf aîré à l'extrême 
avidité des attire* François qui étoientr 
préfents. Pour tes occuper de façon h 
exécuter mon cteflfeïn , quelques uns d'en- 
N 2 tre 
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tre eux m'aïant demandé un yerre de 
bierre, j'envoïai à la Cave les domef- 
tîques de Son Altfeffie avec ordre de 
«l'apporter toute forte de vins. Cela 
fot promtement exécuté ^ & je me mis 
à fervir ces gens moi-même, leur pré- 
fentant, tant à. ceux qui étoient dans ia 
chambre qu'a ceux qui y arrivoient à 
tout inftant, de cette liqueur dans une 
jatte de porcelaine que le hafard m'a- 
voit fait rencontrer. Cette politefie leur 
dut plaire fans doute, mais n'empêcha 
pas que l'un d'entre eux ne m'enlevât 
mon chapeau. Je ne fos pas long tems 
à m'en appercevoir, mais mon dôme- 
iëque m'en apporta un quej'avoîs laif- 
fé dans une chambre où J'avois logé -au 
commencement du fiége, & que les 
bombes & les boulets, xa'avoient forcé 
de quitter. 

Comme toutes ces marques d'atten- 
|ion de ma part ne rendoient mon Ser- 
gent que. plus affe&iorié. Croiez-moî, 
me dit- il ., portons votre coffre à mon 
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régiment & par ce moïen vous le con- 
ferverez. Le parti étoit trop avanta«- 
geux pour être refufé : mais tandis qu-'H 
aidoit mon domeftique à s'en faifir, je 
m* approchai du lit & me nantis de l'ar- 
gent que j'y avois dépofé. Frivoles pré- 
cautions! car à peine avions-nous mis 
le pied dans la rue qu'as gros d'enne- 
mi» nous inveflk, s'empara du cof- 
fre, & alloit le mettre en pièces fi je 
n'enfle pris le parti de le leur ouvrir; 
I/inventaire ne dura pas plus que le 
partage * & le* lots • différents étant 
faits, nous nous retrouvâmes mon gar- 
çon & moi dans le même état de nudi- 
té. Il ne nous reltoit à nous deux qu'un 
havrefac rempli de linges fales , qu'à 
touthafard mon domeftique avoit mis 
fur fes épaules en fortant dernièrement 
du logis 5 mais il ce le port» pas plus 
loin;& on. l'en dévalifa. Il n'y avoit que 
mon argent qui jufques-là avbit été inac- 
-ceflfible malgré les précautions que d'eux 
d'entre les Soldats prirent de me fouiller* 
»î ' Je 
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Je ne disconviendrai point que cette 
conduite ne doive bien avilir l'humani- 
té: je craignok, difons phisv je trem- 
biois qu'on ne trouvât mon argent, 
quand chaque minute me préfentoit la 
mort prête à m*enlévef. Cette réflexion 
fie m'éçhapa pas,. même dan* ces in- 
(tant* de trouble , & die me fit une 
telle impreffion que firiffl&nt tout & coup 
ma bouffe, je la vqfaiai prefqrc entière 
entre tes mains du Sergent, en loi di- 
sant que c'étoit une marque de la re- 
connoiflknce qoe je comptais lui avoir. 
Il reçut cet argent avec gratitude , & 
fijene Tavois empêché, il vfcfcloït al*- 
folmnent me remettre les cfoetaifes qtxù 
je lui avois données 

Ceft au milieu de ce» preuves rérf- 
^roques 4e nofe fendaient* que noos 
nous nom tendîmes «u P6*t , & que 
tttvwfaat ks rues Notre -frame <& b 
Fèrtutte nous arrivâmes au marché , ef- 
gérant y rencontrer le régiment dans 
fequtil mon prote&eur avoit une halle- 
barde. 
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barde. Je vis à cet endroit un gibet , 
qui avoit été dreffé pendant fe- Siège, 
& au pilier duquel le vainqueur avok 
attaché les drapeaux de la bourgeoifie. 
J'y trouvai auffî plufieurs Officier*, dont 
l'accueil Ait fi peu obligeant, que je ne 
cru*' pis devoir quitter mon Sergent* 
Je traverfai alors la rue du Zuy vel* 
ftraat dont le côté gauche étoit tout en 
feu, ceHe de Woude d'où étant arrivé 
aux rempart**, je trouvai fur le baftion 
William un régiment Irlaniois qui fe 
contenta d* nous accabler d'impréca- 
tion. , 

. J'avoue <jue j'y éteis peu fenGWe en 
admirant la bonté de l'être fuprême qui 
jufques-là avolt garanti mes compa- 
gnons & moi de tout traitement rigou* 
reux. Mais nous avançâmes fur le rem* 
parq du côté de la porte de Stsenbetv 
geo # & ce faMi où toute ma fettâbifr 
té fe trouva epuifée. D'un côté nos Of- 
ficiers & Soldats bleffés ou mutilés far 
la tcrre^&de l'autre toute i'impétuofité. 
* N4 du 
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du victorieux qui feifoit un feu conti- 
nuel fur cette fortie ,. loin de porter fe- 
cours à ces malheureux qui n'étaient 
plus à craindre. Cet excès de barbarie 
aefit qu'augmenter la compafiSon qu'ex- 
cita dans mon cœur le traitement cruel 
qu'on exerça fur un de nos domefti* 
ques, quelque prière que notre Sergent 
emploïat pour le fauver. Comment n'y 
fus* je pas envelopé? comment put-on 
même fauver quelques uns de ces mal* 
heureux ? C'eft ce dont je ne pourois 
me rendre raifon, fi. je ne favois que 
le doigt de Dieu dirige tout, & qu'il 
a'appefantit la main des hommes qiroù 
il lui plait r Vatty fine viribus ira. 

Nous pourfuivîmes donc notre route 
par la rue dé Steenbergen , celle de 
Notre-Dame & de la Prifon. Les mena-» 
ces que j'efliiïai dans ce chemin me fî# 
rent tellement perdre courage qu'aïant 
apperçu un régiment aflerablé fur le 
isempart, j'exigeai de mon Sergent qu'il 
m'y conduifit, 11 eut beau jne repré* 

feiuer 
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fcnter que ce n'étok pas Je fien , je lui 
déclarai qu'il ra'étoit impoffible de me 
ibuteriir davantage. Mais helasl que 
jje connoiflbis peu ce que je voulois. 
Mon conduéleur fe laiffe perfuader, 
nous arrivons, mais nous ne trouvons 
qu'un tas de jeunes Officiers qui m'ac- 
cueillirent de. la manière la plus bruta- 
le: s'informant fur coût quelle religion 
je profeflbis. Sans me donner le teins 
de répondre , mon Sergent leur dit que 
jjétois Catholique Romain, curé de la 
,Ville & que je leur dirois.la méfie le 
.lendemain. De vois -je donc fouffrir 
qu'on infultât ainfLà mon miniftere? 
Non , non > Meffieurs , leur dis-je , je fuis 
miniftre réformé de l'Eglife que vous a- 
vezbrniée; je n'ai jamais dit demeffe, 
& ne le ferai de ma vie, Cette repartie, 
comme on- s'en* doute facilement , ne 
fit qu'irriter d'avantage leur colère , & 
Je plus grand nombre fe déterminoit à 
faire tirer fur moi, quand l'un d'entre 
eux tenr repréfenta que ce feroit me 
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eonfcience fuivant les principes de ma 
religion, je fis vœu- que fi le Ciel me 
confervoic la vie jufques à* la Saint-Mi- 
chel, je jeunerois trois jours, & feroh 
des œuvres extraordinaires de miféri- 
corde. Je vis, continua-t-il , & la ville 
eCt à nous: ainfi je dois en honnête 
Jiomme tenir la parole que j'ai donnée 
au Seigneur. Je jeûnerai quand l'occa* 
Conféra favorable, mais je crois avok 
rempli les œuvres de miféricorde envers 
vous puifque je vous ai confer vé la vie: 
^c cette bonne œuvre me paroîc d'au- 
tant plus éminente,que vous êtes minif- 
tre & Doâeur d'un peuple qui eft mau* 
dit de Dieu» 

Sourf L dg k ^ e V ,e ^ ue erreur que fut mélangé 
fbn difeours , j'admirai ce que la (impli- 
cite de fa foi lui. avoit fait remplir. Je 
conviens que ce trait me parut héroï- 
que, & qu'il lui aflura de nouveau tou- 
te ma «econnoiffaace. Je la lui expri- 
mai dans les termes les plus vifs & Jes 
plus fincerea que le (en» put me fuggé- 

ter^ 
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rer. Touché de ma gratitude, & en* 
chanté intérieurement d'avoir eu occa- 
fion de me procurer ce bienfait , ce 
bon homme me fauta au col , & ou» 
bliant fans doute que j'étois miniflre & 
doûeur d'un peuple maudite je ne vous 
regarde pas , me dit-il* comme un hom«- 
me ordinaire, mais comme Jéfus-Chrifl> 
même, à qui j'ai rendu fer vice: priez- 
le pour moi, je vous prie. 

C'eftdonc à la perfuafion qu'avoit ce 
Centurion de fon indignité devant Dieu 
que je dus mon falut dans cette fatale 
journée; & il eft certain que fens Pier- 
re Gosselier, c'eft ainfi que fe nom- 
moit mon fergent* je n'aurois pu écha- 
per aux périls qui fembloient fe multi- 
plier fous mes pas. Enfin nous arrivâ- 
mes au Bechaf , ou étoit le régiment de 
Beauvoifis dans lequel fervoir mon ange 
tutélaire. Mai^nous n'y étions pas en^ 
core rendus, que le pillage, après avoir 
duré vingt-quatre heures , cefla tout à 
coup. L'humanité prit la place débuta? 
N 7 reur,, 
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reur , & chacun en nous abordant , 
loin de nous jnenacer, nous offroic ce 
qui pouvoic être en fon pouvoir pour 
nous foulageroupour nous revêtir. ]'a- 
vois le néceffaire, mais je fus rempli 
de joie de voir fournir des habillants 
aux trois domeftiques qui s'écoknt at- 
tachés k tous mes pat. 

Pendant que chacun s'emprefloit de 
nous témoigner fa charité, mon Ser- 
gent racontoit à fes Officiers avec quel 
cmpreffement il avoit travaillé à fe faî- 
fir du Générai- Je fuis entré le premier 
dans fa chambre à coucher , diibit*i)> 
j'en ai pris les draps que voici» & cet 
autre infiniment. Comme je fus cite 
pour témoin de ce qu'il avançpit , j* 
dus attefter la vérité de fes parote : 
ce qui me força d'entendre leur coa* 
verfation : & maigre la douleur dont 
j'étois pénétré , je ne pas in'ettpé* 
cher de fourire aux diffiprças iatiban* 
mènes qu'occafionna le ooop «fesil da 

crachoir du Général* dont daflW* 

. ' de 
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de ces Meilleurs ignoroit Tûfage. 

Je n'eus que lieu de me louer de l'af- 
fabilité des Officiers de ce régiment, 
-dont un* encre autres entra en converfa- 
tion avec moi fur la religion. Il ne me 
fit paroître fur cet article ni entête- 
ment ni brutalité; & croïant fans doute 
me faire plaifir, il me montra un Capi- 
taine qu'il m'affura être de ma créan- 
ce. Comme je voulois en douter, non 
feulement il m'apprit qu'il étoit origi* 
mire des Cevennesj mais l'aïaht appel- 
lé, tenez > Monfieur, lui dit- il, voilà 
«m miniftre de votre religion. Mais hé- 
las! pourquoi connoitte» là un de mes 
frères , puifqu'il de voit rougir de fa foi? 
Celui-ci en effet , loin de me donner 
ouvertement quelque témoignage de 
fon affe&ion , n'eut pas entendu ces 
mots qu'il s'éloigna de nous au plus vi- 
te & dîfparut. 

Mais Dieu qui m'avoit fi vifibîement 
protégé jufques- là, voulut compenfer 
encore cette afflfàion que je venois 

d'ef- 
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d'eflïiïer : car pendant que je partais 
avec ces Officiers: un fimple Soldat 
vient à nou*, me demande à haute voix 
fi je fuis miniftre de l'Eglife Réformée* 
Oui mon ami , répondis-je. À l'inftant ce 
bon homme, me faute au cou, fait une 
profeflîon publique de fa foi , fans être 
arrêté par aucun refpeft humain , & finit 
en îne difant. Ahl mon révérend Pè- 
re, mon cher miniftre, que puis-je fai- 
re pour vous rafraichir,. & que puis-je 
vous donner pour votre confolatioa? 
Je remerciai cet homme de bien, dk 
.je crus voir en lui un ange que le Ciel 
m'envoïoit pour me eonfoler & pour 
me fortifier. Quelle différence, Grand 
Dieu! Le foible profeffe hautement ton 
nom, lorfque le riche en rougit & 
xnafque fa foi* 
Le calme qui commençoit à renaître, 

-laiffa à mon Sergent la liberté de vaquer 
à fes affaires, & ne fâchant que faire je 
me promenois fur le- rempart-ai* milieu 
des Soldats occupés a partager leurs 
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butins. Un Capitaine me fît voir deux 
Cuillieres à.potage d'argent qu'il venoit 
d'acheter pour douze Efcalins, & dont 
il. étoit curieux de connoître les ar- 
mes; mais je crus devoir ignorer à qui 
elles appartenoient» 

Plus loin; appercevant des Soldats & 
des Officiers qui fumoient, je m'imagi- 
nai que c'étaient des Allemands avec 
lefquels il me feroit plus facile de rai* 
fonner." Je m'en approchai ,& ^quoi- 
qu'ils fuffent Grenadiers du régiment 
Roïal- Lorraine , je ne pus que me louer 
de leurs façons gracieufes & polies. Ils 
m'offrirent généreufement pain , vin& 
tabac , l'un me força d'accepter une 
grappe de raifin & l'autre m'obligea 
avec les manières les plus polies de 
prendre un livre Hollandois qui étoit 
les ouvrages de Chirurgie de Solii> 
gen. 

Tout fembloit concourir à ma confo* 
lation , quand d'une part levant les yeux , 
j^ les apperçu? presque tous avec des 

bon- 
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bonnets de Grenadiers portant les noms 
& les armes des Colonels Hollandois ; 
& de l'autre je vis fortir de la pente de 
l'Eau foixante ou quatre-vingts malheu- 
reux habitans de Bergen op-Zoom , cou- 
verts de haillons, la tête & les pieds 
nuds, marchants dans la boue, & ex- 
pofés à la plue qui tomboit avec affez 
d'abondance» Je ne fus point le naître 
de retenir mes larmes à ce fpe&ade. 
Les Officiers Lorrains > je dois l'avouer, 
s'emprefferent à me confoler : mais 
leurs efforts furent imttîies; mon fou à 
la vérité, tel rigoureux qu'il eût été, 
étoit marqué au coin d'une proteQion 
divine fi vifible* que j'aurois cm man- 
quer à la Providence fi j'en avois mê» 
me murmuré. Mais qui aurait pu s*em- 
pêcher de verfer un torrent de larmes 
fur tant de malheureux qui n*a voient ni 
retraite où fe fauver ni de quoi fe cou* 
^rir ? Ceft le fort de la guerre, me di- 
foit-on. QueHe vafte matière pour h 
réponfe d'un Chrétien > & je l'auto» 

eu- 
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entamée, fi je n'eufle entendu derriè- 
re moi que les Tambours dû régiment 
de Beauvoifis commençoient à battre. 

J'en ignorois le motif: mais devant 
tout à ce corps, je me retournai avec 
vivacité > dfc j'apperçus qu'il defcendok 
du rempart, fy courus & m'adreffanc 
à ÎMonfkftt de Lugeac qui tu qualité 
de Colonie! était à la tête, &qui était 
le même que j'avois trouvé an corn* 
«nencetnent du défordre dans la rue de 
Steenbergea , je pris la liberté de lui 
•de&ander où il altoit. Au camp, mè 
répottdit : il. Daigûes me permettre de 
votas y fuivre, lui dfe-je* Cela bè fe 
peut,.repliqua^îl, vous devez refber 
dans la ville. Comme j'infiftois avec fett 
pour lui faire agréer ml demande. 
Soïez tranquil, fne dit* il f j'aurai foiù 
de vous : & aïattt parlé à trois Officier» 
qui étoiènt affis devant des baraques, 
il me falua avec polhefle & continua fa 
route. 

Ces trois Meffieurs vinrent me trou- 
ver 
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ver for le rempart dès que le régiment 
de Beauvoifis l'eut quitté, & m'ordon. 
lièrent de les fuivre* Ils me ramenèrent 
où je les avois vu premièrement affis, 
& là me donnèrent un poulet froid & 
du pain. J'en mangeai & donnai le ref- 
te à on des domeftiques qui me M- 
voient & qui avoit été bleffé. Cet 
exemple fit impreffioa fur le. cœur de 
ces Meilleurs, ils firent diflribuer du 
pain & du fromage aux trois autres, 
& me forcèrent de boire quelques ver- 
res de vin de Bourgogne en me priant 
d'avoir bon courage, & en m'aflurant 
que le vin qu'ils m'offroient étoit ex- 
cellent contre les altérations que j'avoi? 
efluïées. 

Ces. trois. Meflieur s étaient trois Ca- 
pitaines, jeunes à la vérité, mais dont 
l'ai éprouvé tout ce que la politefiepeut 
fuggérer à des coeurs bien nés. Enfin 
un des troir me dit que je devois le 
fuivre : je crus pouvoir lui demander 
.cul il étoit d'intention de me conduire. 

A 



DE BERGEN-OP-ZOOM. 309 

A la grand-garde, où vous ferez en fu- 
reté. J'obéis, mais en paffant devant la 
maifon de Madame Faure où j'avois 
logé. pendant le Siège, je le priai de 
me permettre d'y entrer. Quelle trille 
confolation que celle de s'affurer par 
fes yeux de l'état pitoïable où font les 
chofes! N'importe, je voulus en jouïr 
& on me l'accorda. Mais tout y étok 
dans une confufion horrible, on mar- 
choit dans la plume jufqu'aux genoux» 
Je pénétrai dus ma chambre, où je 
trouvai un petit coffre ouvert qui m'a* 
voit appartenu & qui étoit alors vuide. 
Je le remplis de différents papiers que; 
je trouvai épars de côté & d'autre, Sç 
l'aïant donné à mon domeftique, nous 
refortimes" pont rejoindre le Capital 
ne, qui nous conduifit à la Cour du 
Marquis où fe trouvok la grand-garde, 
qui occupait la grande Salle.- Là il me 
remit à l'Officier , me recommandant de 
la façon la plus gracieufe: je lui en fis 
vm hmnblçs remerciements # nous 

noua 
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nous réparâmes. Mon premier foin fut 
défaire le tour de la faUe, pour con- 
noïtre quels étoient mes compagnons 
d'infortune- J'y trouvai près de quatre- 
vingts bourgeois ou bourgeoifes de tou- 
te religion également dépouillés: plu- 
fieurs Soldat* blefles & prifonnters; & 
parmi ces dernier? Monfiemr d'Abbadie 
Capitaine dans le régiment de Deuts 
qui mortellement Mefle n'avoit pour et 
qu'un peu de paille. Quel funefte état i 
Noua étions en fureté , il cft vrai : mais 
mm mmqpàais de tout, awchant mê- 
me for te pavé.. Me faarvenant alow 
iju^vaoft que de donner moai dernier ar- 
gent au Sergent, yen aroia laiflfé cou- 
ler quelques efcatins danà aws poches* 
je ks recherchai, & je nç trouvai ri-, 
çhe d'envkda quinze florins. Je remer- 
ciai Dieu <fe cç qoevcette petite reflbur-, 
çpme mpttoit en état de fecourir mes 
compagnons d'infortune. J'en diûribuai 
«ne partie, pour être icftiuît du fort 
de we^chers confrère^ & j'eus le bon* 
; heur 
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heur d'en procurer quelque foulagement 
à Monfieur le Baron de Diden de Fur- 
ftenftein Colonel du régiment de Wal- 
deck* Cet. Officier mortellement blefle 
étoit dénué de tout, & je n'aurois pas 
été affez heureux pour lui être de quel- 
que utilité, fi Ton Chirurgien Major M. 
Reuter ne m'eut donné avis de fon état 
déplorable. J'obtins même moïennant 
quelque argent qu'après fa mort il fut 
enterré fur le rempart. 

Telle fut la fuite des événemens qui 
m'arriverent le 16 Septembre, jour de 
la prife de Bergen-op-Zootru Le lende» 
man 17 Monfieur le Général Lowen- 
thaï fit fon entrée dans la ville , & dans 
l'aprês midi rendit une vifite à Mon- 
fieur le Comte de Blet qui avoit ètq 
pourvu du gouvernement de la place * 
&qqi avoit pris fon logement à laCouf 
du Afarquit/ Comme, le Général en tra? 
vçïfoit la cour, je m'en approchai, & 
lot addtefEu lapatote en Allemand, le 
. ftpg&ft dp. «^cowr^r m paffeport 
.. ' . pour 
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pour me rendre à Tholen ou en Hol- 
lande. Son Excellence me promit de 
me le faire expédier fans délais , mais 
je devok être de quelque avantage à 
mes compatriotes avant que d'obtenir 
raccompliflement de cette promefle. 

Je me croirois coupable d'ingratitude 
fi je ne rappellois ici que M. de Lo- 
vrenthal étoit accompagné des Comtes 
de Rantzau & de Schmettau >tous deux 
Colonels au Service du Roi de Danne- 
marck , tous deux neveux du Général 
François, & qui tous deux Soient ve- 
nus pour voir le Siège. Ces Meffieuis 
parurent fortement s'intéreflèr au fort 
de mes confrères & au mien. Ils me 
firent faire un récit circohftancié de 
tout ce quf m'étoit arrivé, & après a- 
voir fu que j'ignorois ce -que les minif- 
tres de la ville étoient devenus , il* 
m'offrirent géoéreufement leur bourfe. 

Tant de preuves d'une conOdération 
iï diflinguée me firent obtenir du Com- 
mandant de 1» g«»d-gardes la permif- 
■ ; ûqq 
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fiôft d'aller promener par la ville. Je 
forti» avec Moniteur le Major de Geertz* 
ma aide de camp général de Monfieur 
le Général Leeawe, & aïant gagne 1? 
porte: du Bois nous nous rendîmes pas 
le rempart à la porte de Wouw é Cefaç 
dans cette courfe que nous eûmes lieu 
de contempler à notre aife les dçfaftres 
de la ville. 

Quelles triftes réflexions ne faifioûs- 
nous pas, quand un coup de cloche que 
nous entendîmes vint nous faire porter 
ailleurs. notre attention? Nous nous ren- 
dîmes à Téglife pour découvrir ce qui 
avoit pu l'occafionner: mais helas! nous 
apperçûmes d'abord, que les François 
étoient montés fur la Tour, & tachoient 
de rompre * celles d'entre les cloches 
qui n'étoieat pas encore fondues. C'eft 
ici que nous connûmes • que nous n'a- 
vions encore qu'une foible idée de 
l'excès où fe porte la rage avide du 
Soldat victorieux. 

A la vue de J'églife en partie réduke 
O en 
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en cendres, des maufolées refiverfés, 
des tombes ouvertes/ des bierres tirées 
des entrailles de la terre, des cadavres 
ou confumés ou jettes çà& là, qui au- 
rait pu retenir fes larmes? Eh ! quoi 
donc les morts doivent-ils un tribut à la 
vengeance? Màlheureufe cupidité, re/s 
font tes dangereux confeife, rien n'eft 
facré pour ceux que tu pofledes. Tu leur 
fais entrevoir dès richefles & des tré- 
fors, ils n'épargnent ni foios, ni fueurs 
iA fatigues: fe font-ils épuifés à rem- 
plir tes caprices ? la pouffiere , les vers 
& l'horreur', voilà la récoropenfe que 
tu re'fervois à leurs travaux. Qui le croi« 
roit fans une fatale expérience ? Ce qui 
dans toute autre circonftance révolte* 
roit l'humanité , ici femble exciter la 
paflion. L'efpérance éfl déçue, on fouil- 
le plus avant : & ainfi Ton multiplie 
fes peines pour multiplier fes crimes 
fans augmenter fes avantages. Un tel 
abus de la viétoire ne put fixer nos re- 
gards» Les yeijx baignés ~de larmes, te 

cœur 
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coeur ferré de douleur, nous nous reti- 
râmes dans un morne filence. 

Comme nous paffions fur le marché, 
j'y vis faire une vente de Livres qui, 
comme l'on penfe , fe donnaient à très 
bon compte, j'en achetai quelques ans 
& entre autres une belle Bible avec 
Cartes & Eftampes qui me coûtai feire 
Efcalins, & que je rendis après l'éva- 
cuation de la ville à celle à qui Telle 
avoîjt d'abord appartenu. Plus joïeutf 
de ce féal tréfor v que ne pou voit l'êtrd 
le François le plus chargé de dépotât» 
les, je me rendis à la Cour du.Mar* 
quis. J'y paffai le Lundi fans fortir,, ce 
qui me donna lien d'entrer en conféren- 
ce fur plufieors points de la religion 
avec différents Officiers, fans que la* 
nimofué de partis parût ni de part ni 
d'autre» 

Comme le Mardi matin Monfteur le 

Capitaine d'Abbadie me fit dire que* 

fe trouvant beaucoup plus mal, il ne 

doutoit f>48 qu'il ne touchât à la derv 

O 2 niere 
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nïere heure, je me rendis auffitôc au- 
près de lai: & m'y aquictant de mon 
miniftere avec toute la ferveur que fem- 
bloit exiger la* circonftance , je fis au 
milieu des ennemis de ma foi , une priè- 
re à haute & intelligible voix. Toute 
h grand-garde y prêta une attention fî- 
lentieufe, & je ne fus interrompu que 
par un Soldat qui difoit à fon camara- 
de : -cet homme fait fon métier. Ce 
Capitaine étant mort, nous obtînmes 
la permiffion de l'enterrer. C'efl: ainfi 
que la fidélité à remplir les devoirs de 
fon miniftere fe fait refpe&er même de 
ceux qui l'ont le plus en horreur. 
3f#«rro«-. Ce fut dans cette heureufe journée 

K)* un de J 

mes cou- que M. Jac. Adr. Folkers mon collègue 
rfriS ' vint à la grand-garde. Nous ignorions 
notre fort, nous nous vîmes avec éton- 
nement & nous nous embraflames avec 
des larmes d'amertume & de joie. Nous 
nous excitions mutuellement à la fer- 
meté néceffifire, quand une jeune fille 
Catholique Romaine , qui avoit eu Je 

bon- 
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bonheur de fe fouftraire des horreurs 
du Sac en s'enfermant avec quelques 
autres dans une cave, touchée du be- 
foin où je commençois à être de toute 
chofe, même de nàuriture, vint m'ap- 
porter deux morceaux de pain avec du 
beure. Je les acceptai avec reconnoif- 
fance, & partageai avec mon collègue 
cette nouvelle faveur du Ciel. Cette 
même famille m'aïant procuré tout ce 
dont je pouvois avoir befain pour écri- 
re, je dreflai une requête à Mdnfîeur 
de Lowenthal qui dans la même, jour- 
née me fit tenir le Pafleport que Son 
Excellence m'avoic promis/ . , 1 . 

De quoi pouvoient s'occuper dés îiir ***&":' 
fortunés. comme mon. Collègue & moi*"*, 
dans leur première entrevue* Après 
avoir gémi & pleuré fur te fort gêné- -s 
rai, chacun fe raconta ce qui. lui étoit 
perfonel. Monfièur Folkers, m'apprit 
que le i(5 de Septembre il avoit été af- 
failli dans fa maifon dès le matin ; & 
qu'après mille mauvais traitements on 
O 3 l'a- 
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J'avoit dépouillé de tous & de chacun 
de tes vêtements, & qu'enfuite on lui 
avoit donné nombre de fouflets avec 
les cahiers de fa grande Bible qu'on 
«léchiroit à mefure. Il m'ajouta, ce ref- 
peâable Miniflre , que fans égard ni 
pour ion âge ni pour la pudeur natu- 
relle , on r avoit laiffé longtems dans 
cet état, mais qu'enfin, aïant obtenu 
une couverture, il s'en étoit envelopé, 
jttiqir'à ce qu'un Officier du régiment 
jloïalnCorfe lui eut donné une chemife, 
-une vieillexolotte^ des bas & èe$ fou- 
iiers. Heureux! Si cela avoit été-là le 
terme de féê maux: mais il étoit dans 
fordrb de la Providence y qu'après avoir 
* • .été l'objet de fes miféricordes les pfas 
fmgulieFes, je deviendrais Tindrument 
cie celîesqa'il rèfervoiç à mod vertueux 
:CoHégùei - ■»':-.' >. 
mH'déli- Q? e cette jôttfftée me ferabla un 
*"»"• vrai tiffû de farisfeftiàn ! pavois dépo- 
fô ines maux dans Ù feîn de mon col- 
lègue} & il avoit daigné partager les 

miens. 
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miens. J'avoi* le pafleport que j'avois 
déliré avec ardeur. & demandé avec in- 
fiance*. La nuit me parue moins ame* 
re dans l'efpérance d' abandonner cette 
prifon rigQureufe, d'où je fortis le len- 
demain pour me rendre vers le port, 
dans lé logis qu'occupoit Monûeur le 
Général Leeuwe attaqué &, prefque 
moribond de la diflenterie. 

Dans naja route j'étoift. ftivi t de mon 
garçon à qui il avoit été pexmt d'em* 
porter avec? lui mes livres & mes pa« 
piers : . quelle, fuit ma douleur d>D ten- 
dre un bourgeois & habkanc 4$ la vil- 
le vouloir, arracher ces_ livras pour les 
jette? d^ns l'e^u,, te$ traitant de.njeu? 
bles damnés. La majeflé que mon zè- 
le donna à ma réponfe lui en impbfa, 
& i\ n'ofji confomrper fon ânfolerçcc. 
Pourquoi falloit-il v rencontrer ^t heu»* 
me?/Jeja'avois eu .qu'à me Ipqer juf- 
quesjà des Catholiques Romains, lu* 
quoique ennemi, par fuite de fa reli- 
gion m'avait fauve la vie &, garanti 
O 4 d'in- 
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3'infultes, l'autre malgré la foiblefle de 
foo Sexe venoic de me nourir. 11 eft 
donc des fanatiques dan» toutes tes 
Seétes? m'édriaije. i 

Plein de ces réflexions affligeâmes 
j'arrivai chez M. le .Général Leuwe 
qui eue la bonté de me donner la ca- 
ble. J'y ëtois à peine arrivé que je fus 
requis par M. van Dôckura Capitaine 
dans îe régiment <3e Deutz de* me ren- 
dre à l'hôpital , où une bteflure mor- 
telle le retenoir. J'y volai: mais comme 
il y avoit à cet hôpital une Garde Fran- 
çoifé, je fus obligé de me rendre chez 
M. Je Comte de Blefe -Gouverneur, afin 
cFavoi* permifliÔh d *y ^entrer* ^*eus tant 
de peine à en obtenir 'audience , que 
quand je revins à l'hôpital muni de cet- 
te permîffiôn, le Capitaine Benoit d'ê- 
tre tranfporté à Anvers. 
* Je fus certainement mortifié d'avoir 
manqué cette occafion d'être utile à ce 
brave Officier, mais du moins n'avois- 
je rien à me reprocher. Je me rendis 
-. -..' j ' \ ./ chez 
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chess moi atfec ctttp trifte confplatjon 9 
d'où je ne for lis que fur le foir pour 
aller rendre viûte à mon collègue qui 
n'a voit point abandonné fa maifou. Jç 
rencontrai dix à /douze ..Officiera, qui 
m'abordèrent , & pie firent; mille ques- 
tions différente ^uxqueUes je me faîr 
fois un vrai ptaifir de répondre, qiïand 
un de ; leur compagnie qui portoit uù 
habit d'ordonnance me propofa' de 
raccompagner à la promenade. paq? 
-ceptai fa propofition.fani répugnances 
dès que nous fûmes feuls ; depuis Sa- 
medi, me i dit-il , je n'ai rien. épargné 
pour découvrir ce que tous étiez deve- 
nu ., & je. viens enfin d'apprendre Je 
lieu de votre retraite. J'ai été charmé 
de vous avoir rencontré, & je vous 
offre, tous les fer vices dont vous me 
jugeijez capable. Où font vos? Collè- 
gues? ajduqa-kt-iL Je lui répondis; qu'ils 
avoient pourvu à leur fureté en fortaac 
•ffolaviHeJ mais, que Je, plus ancien y 
-étoit. denieupé^& s'y trouvoit même 
O 5 dans 
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dans une filiation très triftë. Condaï- 
ItaMnoi fans tarder, reprit eec homme 
charitable, à l'endrokoù eft cet infor- 
tuné. Mais Monfieur, répliquai -je , 
fermettes moi de vous demander qui 
tom êtes? Il me répondit alors qu'il 
<itèit & mon Frère A Mittiftre. 

A ces mots nous nous fifrômes à tous 
les tranfport* de la joie ta plus fiacere, 
de nous allâmes chez mon confrère, qui 
partagea l'attegrefle d'une fi heoreufe 
rencontre. Ce fidèle Prédicateur fe 
nommoit G; L> Lyomn y & écoit ftfi- 
joiftœ aumônier duf régiment Suiffe la 
•Cour • au* Chantre. Si fon habillement 
m avoit jette dans l'erreur fur fon état ^ 
c'eft que fa place, ne lui pcrmettoit de 
fe vêtir en miniftre que lorsqu'il étoic 
parmi fou régiment , lorsque. .dans tout 
-autre endroit il étoit obligé de porter 
des habita- a Ton dhoix, politiques ou 
militaires. ••■'■* 

fNous aniops. à peine 40 le tem* d'a- 
chever ces explicatiôiîs^Uitt'ii nous an> 



;, '•-• ri 
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Ta des provisions .que M, Lyomin ayoit 
feit appcarter du capip. ; , Il 01e fit; pa- 
ient xTitoe cfoémife neutfe qu'il avoic 
achetée pour - moi: &> je? lui reûdô ici 
avec plaiûr toute la juûice qu'il méri- 
te, en infl^l^t^qulenî ]^WiCu]idr il 
m'a rendu tous les fervicest poffibl^s, 
avec une cordialité &unç affiettioaqwi 
lui ont aquis des droits inaltérables fur 
n& plus parfaite reconûoiflance. 

M. Folkers avoit alors dans fa m *^mil e î?t 
fon quelques Officiérsdu régiment Roïal- **• w- 
Corfe qui y.avoient pris leur loge- 
ment , & qui fe conduiraient à fou 
égard avec une extrême affabijké : mai» 
un Ingénieur François y aïant pris fou 
domicile* en fit déloger ces Meneurs , 
& fit racheter à mon confrère toutes le» 
politef&s qu'il avoit ; ép* ouyé de fes 
premiers hôtes > par tout ce que la 
hauteur * 1 lufolenoe & la brutalité purent 
taifuggérer. 

En arrivait 9 de la cutôae il fit nue 

écurie,, & de ta chambre^ plus propre 

6 m 
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un grenier à foin: Le miniftre tehta~ 
t-il de lui faire quelques repréfemations 
à ce fujet, il lui étouffa la? parole en le. 
menaçant de le fabrerç & comme M. 
Folkers ne pouvoif foupçcmner que de 
h tf vache» dans cette menace, il inû- 
fta> mais il cobnat bientôt que l'effet 
ne coûterait pas plus à cet: homme que 
la parole >poHqu'il ne fe déroba au coup 
de fabre qu'en fe jettant fous ie cou 
d'un Cheval. 

Dès que je fils mftruit de ce procé- 
dé, je me rendis chez M. le Comte de 
Blet , qui ordonna à M. le Marquis de 
Saint-André qui étoit pour lors Grand- 
Major de la Place de fe rendre avec 
moi à cette maifon & d'y mettre l'In- 
génieur à la raifon. Cet ordre fut exé- 
cuté, mais nous étions à peine fortis 
que mon collègue fe trouvant expofé à 
fon reflentioient en fut indignement 
traité. J'en portai de nouvelles plaintes 
•à M. le Comte de. Blet; '& comme je 
ris qu'elles n'avoient paé eu grand: fui> 

cés> 



ces >i je «me reridis au quartier, da Roi 
&m*adrefTai à Monfitar le Général dç 
Lotaenthàl. De retour en ville j'allai 
vifiter mon- coq &ere & parlai , avec 
tant de liberté à cet Ingénieur , que 
j'eus le> bonheur de l'attendrir. ; Quel 
plaifir ne goûtai* je. fias quand je lq vis fau- 
ter au coude M. Folkers , le ferrer boi- 
tement, l'embraffer cordialement , lui 
faire mille excufes de* fa conduite paf* 
fée, & lui promettre de l'en dédomma*- 
ger par celle qu'il ôendrojkt dans la fui- 
te , ce qu'il exécuta ponékuellemen*. 

Tant d'incidents nous faifoient fou- 
haiten avec ardeur de trouver un moïen 
de fortir de la ville* Nous ne ceffiont 
de délibérer pour pouvoir propofer au 
Comte de Blet un expédient qu'il put 
agréer: mais quelque raifonnables que. 
nous panifient ceux auxquels nous nous 
arrêtions , ils ne fe montraient point 
fous le même point de vue à Monfieur 
le Gouverneur, & . nous reftions tou* 
jours. 1T eft vrai que M. Lyoroin eut la 
O 7 bon« 
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bonté de' mVrifrir un cheval : mais ne 
voulant point partir fans M. Folkers, 
je me trouva dans Timpoflibilité d'ac- 
cepter- cette offre gracieufe. 
- Je me déterminai 4/ aller faire ma 
Coût à Mi deXdwenthai, & quoique 
j'y demeufafle jqfqtfeà foir je ne pus 
ni obtenir des mofens pour notre fure- 
té en partant, ni même une réponfe à 
la requête <)bé * j'avois déjà prefentée. 
Sous différents prétextes on me retint 
fi îongtems au quartier da Roi que je 
n'en pas partir que fur le foir pour me 
rendre à la ville. J'y arrivai œpendant 
fans avoir fait aucune mauvaife ren- 
contre & à la grande fatisfa6Hon de 
mes amis qui ne favoient fur quoi re- 
jette* ma longue abfeitcc- 
#.hj*u- Enfin dans le tems que nous avions 
ut Mimf* épuifé toutes les reffources de notre et 
W9U prit, Monfieur li Jeune, qui eft 
maintenant Receveur général des Pof- 
tes de Hollande & de Weftfiife à la 
Hafye, & qu* pendant Je "Sac de la vit- 
'•::•-'' le 



Uê 2ERGEN+02-ZQ0M. |a? 

le à iutafat fcofBai en &' perfbnàé 
qu'en fes biens, s>vi& d'un expédient 
qui réuffitl II expédiai un homme â An* 
vers, qui ioi en rapporta de l'argent* 
& luiifit venir deux Caroffes. Ces voi- 
tures arrivèrent à B*rg$n*qhZ9m h £§ 
Septembre : - & dès le ' même jour nom 
bous mîmes en route. Un de <&$ équi- 
pages était occupé par ïbn Excellence 
Monfieur le Générai Leeawe , Met 
fleurs Geertzroa & Coenders : & le dit 
Monfieur le Jeune eut b berné de re- 
cevoir mon collègue & moi dans léfe- 
cond. On noya acconda quelques Cava- 
liers pour nous efcorter jufqu a Rofen- 
dael. A peiiie nous vîmewtous hors d» 
portes, de la ville que nous nôtos em- 
brasâmes en mêlant nos larhxes tfu* ex- 
preffiona de notre joie, : i 

GefaCamfi que nous arrivantes à Ro- 
fendael, d'où noua nous rendîmes par 
le Vieux-Bois à Zeven-Bergen. Le 24 
nous paflâtnes le Mordyk & encrâmes 
dans Rotterdam comme l'eu fortoit de 

IX 
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FEglife; . Nous détendîmes iM; Folken 
& moi à l'auberge qui ,a pour en feigne 
le Maréchal de.Tureane. ; Sans parler 
0e la bienveillance que nous témoigna 
M. Gçbels en nous logeant & en nous 
nouriflaoc faas en avoir voulu recevoir 
de falstire , je dois dire que j'y trouvai 
Monfieur Çhalmot Capitaine dans le 
régiment du Comte de la Lippe qui à 
mille offres, de fer vice joignit celle de 
quelques Ducats > que je ne crus pas 
devoir accepter; pareeque je me trou- 
vois près de la Haye où je penfois bien 
que rien ne noua manqueroit. 
. En effet nous n-y fûmes pas arrivés 
.qu'admis à l'audience de- fan Al telle Sé- 
xéoifÎM»fc Monfieur le Prince d'Oran- 
ge, qous fôihes certain* de ia haute 
prote&ion, qui noiis obtint bientôt de 
leurs Hautes Puiflances Meffieurs du 
Confeil d'Etat la continuation de nos 
.gflgçs, ainfi que cela fe pratique en fa- 
veur des Miniftres fugitife: & Ja confé- 
dération q*iepvut mériter. Je grand ^ge 
•:. - de 
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de Monfr. JacrAdr; Folketsy- engagea 
les Seigneurs à le declaret Emérite , en 
ccmfervaiit fes honneurs & fon fa- 
Jaire. ; ' 

Tant de faveurs de la part des > Sou* £***«- 
verains, & obtenues à la recommanda- wv/#. 
tîon de feue Son Alteffe de glorieufe 
mémoire^ ne rendodenjt que plus-ardenjts 
les vœux que nous faiCons pobr voijr 
rentrer Bergen^ op; Zoom fous ktxr. demi* 
nation. ■ Cet heureux jour arriva, enfin : 
& aïantjeçu-lâs-ordres^de recourra 
dans nos Eglifes pour y reprendre .nos 
fonttions r nous ncxus rendîmes àîJa^ifc ■ 
Je & y rentrâmes dans Focefciçe du 
tmnifteré te^ Décembre i?4& |e;fis . 
Toiverttiré de cette folemhité par un 
Sermon , fur les paroles de Zacharie I: 
v. rff. <|ue je 'piwioriçai: dans rEglife 
Françoife^ dont Tétât déplorable nous 
retraç&ic tous les m&Hieqrs que le Ciejl 
avoitdepais un an & plus réuni fur. nos 
têtes. Ce jour que, le Très-Haut avoic 
marqué pour j venir , habité* derechef 

- cet- 
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cette nouvelle Jérufatem , & pour y 
raffermir les fondements de fon tem- 
ple, fut confacré par le vénérable Ma- 
giftrat à être à perpétuité un jour de 
prières & <}a&ions/de grâces pour 
l'heoreufe délivrance; de la ville : & afin 
d'obtenir que fa miféricorde infinie ne 
permette jamais, ^ue les nûniftres de 
fil jufticq vinflbat à appefantir. enco- 
re leurs mains vangerefles fur nos têtes. 
: : Depuis . cet inftant, heureux , tout a 
repris une nouvelle, forme dans Bergen- 
ép^Zoonu Ces édifices que. leur antiquité 
rbrtdoic $1» fonjptueux que magnifia 
<jûe*, aïout perdit Jeur. forme gothique , 
eitt tend!) on .ndufffiàuJuftre à ta ville 
qui tes à fait rebâtir k la moderne. Les 
places publiques même ont ét£ embei- 
Beei & te tout.eft devenu; e&çore plus 
digne dé l'admiration des Etrangers, il 
a étéd'ant^mt plusfacitede lui .procu- 
rer tous ces embeiyffemens f 'qté le zè- 
le des Provinces -Unips. s'ed^plu. à fe 
manifefter à Penvi , pour concourir à fon 

re- 
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rétabliflement par les fommes confidé* 
râbles qu'ont produit les colleftes abon- 
dantes, que chacune d'elles a ordon- 
nées en fa faveur. Les habitans y font 
revenus en fouîe, & la charité de TE*- 
vêque d'Anvers s'eft fait un devoir dfc 
couvrir de fes bienfaits, ceux" d'entre fes 
habitants qui étoient reftés nuds & dé- 
pouillés dans '■ cette ville , qui femblable 
au phénix, n'eft fortîe de fes cendres 
xjue plus éclatante de plus digne de l'ad- 
miration que les fiécles les plus Teculés 
fe font toujours fait gloire de lui ac- 
corder. • * -'c 

CHAPITRE TREIZIEME. 

LàfledcsGouvcrmurs de Bergèniop-Zooftrt. 

LE Lefteur judicieux aura connu, 
dans le défaflre même de cette 
ville fameufe , dé quelle imporiknté el- 
le a toujours paru à la Caufe commune 

des 
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des Provinces Unies. Depuis en effet 
qu'elle a fentique fon intérêt propre exi- 
geoit qu'elle s'y joignît , on Ta toujours 
regardée comme la clef de h Zélande 
& le rempart de la Généralité. Si l'on s'en 
eft formé cette jufte idée, on ne fera point 
furprjs qu'en n'épargnant rien pour for- 
tifier fon affrété, Leurs Hautes Puiflan- 
ces fe foient attachées à n'en confier le 
Gouvernement qu'à des perfonnes di- 
gnes 4e fe concilier à la fois le refpeéi, 
l'eftime & l'amour, tant des habitants 
que des troupes. Comme la RépubJi- 
que peut fe glorifier qiiïnacceffible 
aux intrigues de Cour , elle ne voit 
dans fe* Modérateurs quç les organes 
de l'équité; nommer les Sujets précieux 
qui ont mérité de fixer le choix des 
Etats -Généraux, c'eft achever leur 
éloge. 

Le Premier donc que la République 
encore chaacellante pourvut du gouver- 
ne- 
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nement de cette ville , l'envie & l'effroi 
de fes voifins , fut 

1. Le brave Colonel La Garde 
nommé en . • : - • - : . 1581* 

2. Le Sr. Beeremuts . ï . 1583* 

3. Le Sr. PhillippeSWwyfilsdu 
Vice- roi d'Irlande & de Ma- 
rie fille du Duc deNorthum- 
berland Père du Comte de : . 
Leicefter nomme en ''. . 1586* 

5. Le Sr. .Thomas Morgan . 1587. 

6. Le Sr. • . . ; Reads . . 1588. 

7. Le Sr. Wingfieidt Beaufrere. 

de Milord Willougby . . 1588. 

& 
Le Chevalier William Drury 
Gouverneur des Forts. . . • i 

8. Thomas Morgan le fut de la 
ville. : . . 1588'» 

9. Le Sr. Paulus Bax . . . 159a. 

10. Le Sr. Marcellis Bax Colonel 
& Commiflaire Général de la 
Cavalerie 1606. 

11. Le Sr, Oldenbarnevelds Sieur 

de Sroutenbourg ... 1617. 

12. Le Sr. Reyboven Colonel de la : 

Ca* 
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Cavalerie de l'Etat . . . xrfia. 

13. Le Sr. Charles Morgan Gé- 
néral au ferfrice do Danne- 

•' mate .•.•.-••• • • • 161$. 

14. LeCoiotedeJVitfÎMwSieBrde 
£«w*wtf Colonel d'Infante- 
rie & Sergent-Major de l'ar- 
mée de l'Etat .... i6\i. 

15. Le Prince George-Frederic- 
." ieNaffauix, Comte de Catze- 

nellebo&n,. Viande» & Dietz , 
Sieur de Bklfteio ► Chevalier 
de l'Eléphant & Colonel d'un 

..•:. régiment dç Cavalerie. • 1656. 

16.. William Comte de NaJJau 
* nommé «n ; . . • • io"8r. 

17. Le Sr. Mmdemker Sieur dé 

Hofwegen . . ♦ ... ^83. 

x8.' LeSr.de s'Gravtnmoer. . . 1685- 

19. Le Sr.de fVeynbergen . . 1694. 

20. Le Comte de Noiellt. . . 1698. 

Lk trois fuivant* commandèrent par intérim 
Ê? m fabfehce du Comte de NoitUe. 

ai. Le Général Tfcbmr . . 17°* 

23. Le 
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22. Le Général Baron tkiï^^ 17*8. 
24. Le Général Baron Dûdem . .\ 17 10. 

Swte des Gouverneurs en chef. 

24. Le Général Baron de XFSg^ / 

25. Le Général Baron 4e, Growr 
,/fey» , , . . , .. . # 1718^ 

26. Le Général Baron de Keppel 1730. 

27. Le Général Baron de Ginkel 

de Rede , ... > ... .,• • 1733, 

28. Le Général Bâton van derDuyniytS* 
29* Le Prince de Heiïe-PkMpSr 

tball Général de la Cavalerie 

de l'Etat ....... 1746, 

30. Le Général Comte de Pretth 
rius Chevalier de l'ordre de. . 
Dannebroek « . . i • 1750* 

3 1 . Son Altefle Séréniffime Chau- 
les Prince de Nassau Wbil* 
bourg; Comte de Saarbruc- - 
ken & Saarwerden ; Seigneur 4 
de Lahr , « Wisbaden & Id- 
ftein; Général d'Infanterie, 

& Gouverneur de Bergen- op- 

Zoom au fervice de L* L. JtL 

H* 
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. H; Puiflanees, Général-Major 
- .du «Louable r Cercle du Haut- 
Rhin, & Colonel de deux ré- 
giments d'Infanterie. 

Ce Pnoce eft maintenant pourvu de 
Cé "Gouvernement. • Son affabilité , là 
candeur, fa- droiture, cet e (prit popu- 
laire kjue- les Grands -lavent fi peu . unir 
à là dignité dé leur rang; & qui con- 
vient fi fort dans un Etat républiquain ; 
en lui ailurant*lerefpe& & l'amour des 
citoïetls & du Soldât , permettent de 
tout efpérer de fa prudence & de fà va- 
leur, l/affe&ion des peuples fait le plus 
foiïvent le fort des Héros. La ville déjà 
fortie glorieufement de fes ruines verra 
fa confiante profpérité pafler de fiç'cle 
44 fiécle. L'illuftre fang des Naflauw y 
devient un monument éternel ,' de fidé- 
lité, de fagefTe & de bravoure; "qualités 
dont l'union a rendu cette ville célèbre 
même' dans fa disgrâce ; & qui ne peut 
manquer de lui perpétuer l'admiration 
de l'univers, en la, rendant un boulevard 
inacceflible à fes voiflns. 

r ■ ' -FIN. 
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